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AVERTISSEMENT. 


À L y à maintenant un fi grand 
3 nombre de remedes répandus 
dans le monde, qu'il n’y a prefque 
plus perfonne qui necroye en con 
noître de fouverains pour certaines 
maladies, & qui, fans être capable 
du difcernement neceflaire pour la 
Profeffion: de Médecin, ne fe mêle 
de les ordonner, en-faifant l'éloge 
-de leurs bons effets. Cependant on 
voit tous les jours que cesremedes, 
bien loin de produire la ouérifon 
qu'on en éfperoit, caufent aux ma- 
lades des accidens plus fâcheux que 
leur premiere maladie; & même 
qu'on paye le plus fouvent de fe 
propre vie l'experience qu'on en 
fait {ur la foy de vels auteurs. Il y a 
 meanmoïins d’excellens remedes, 
parmy cette multitude prefque in. 
finie-de:mauvais, qui ont échapé 
jufques icyrà la connoiffance des 
gens mêmes dont la profeflion eft 
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\ Avertiflement. 
de traiter les malades; ou que ceux 
qui les fçavent, ne veulent pas com- 
muniquér au Public, pour en con- 
ferver l’ufage dans leur famille, & 
en être les feuls difpenfateurs, foit 
en faveur des pauvres, ou pour en 
retirer quelque intereft. Quelques 
bons que foient ces remedes , ils de- 
viendront incomparablement meil: 
leurs, lorfqu’ils viendront à la con- 
noiflance des doctes en la fcience de 
guérir, parce que l’on doit croire 
qu'ils ne les employeront qu'avec 
prudence & difcernement, & qu'ils 
fçauronten augmenter ou diminuer 
la dofe, fuivant les circonftances & 
les occafions qu'ils feront capables 
de remarquer dans la maladie, 
Pour eflayer d'apporter quelque re- 
mede au defordre malheureux que 
produit cette confufion de médicæ- 
mens vulgaires, & de ceux que des 
particuliers ignorans diftribuent 
ous les jours fous le vain nom de 
fécrets, j'ai crû devoir rendre pu- 
blic un choix aufli exaét qu’il m'a 
efté pofible des meilleures compo: 


Avcrtiffement. | 
fitions , dont l'ufage m'a juftifié la 
bonté entre tous les remedes qui ne 
font pas communs, & ceux qui fe 
trouvent dans les recuëils de for- 
mules, receptes , remedes, fecrets, 
&c. J'ai examiné.avec foin la :plü- 
parc de ces recuëils, & je les trouve 
prefque tous tres-defeétueux , foit 
parce qu’ils ont sfté compolés fur 
des memoires où les dofes n’étoient 
point obfervées, où l’ordre de la 
<compofition n’étoic.pas expolé, où 
la méthode de,s'en fervir n'étoit 
point décrite; foic que les auteurs 
Qui ont donné ces remedes fe foient 
refervé. la connoiflance de ce qui 
en peut faire la vertu principale, & 
fe foient moins foucié. de rendre 
leur livre utile, que de le grofr. 
Je ne me fuis pas propolé de raflern- 
bler dans cet Ouvragetoutesles re- 
ceptes vantées dans ces fortes de re- 
cuëils ; parce qu'il m'auroitautanc 
coûté de peine à les corriger, com- 
me de répugnance à donner au Pu. 
blic des remedes dont je n'eufle pas 
moi-même fait l’experience, ou que 
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Anvertillement: 
je n'euffe bien {à avoir efle mis 
heureufement en ufage par d’ha- 

biles Médecins. Aprés m'être oc- 
cupé pendant tres-long-temps à la | 
connoiffance des remedes & de leur 
jufte compofition:, à l'examen de 
leur vertus, & à les diftribuer aux. 
pauvres en vüé de charité, à limi- 
tation de quantité de perfonnes ver- 
tueufes, & diftinguées par leur: 
naifflance, qui ont cheri le même: 
employ; jefpere qu’on n'accufera: 
point dans cet Ouvrage les mêmes. 
defauts que je defapprouve dans les. 
autres, & que les remedes que je 
raflemble, feront employés tres-uti- 
Jement dans toutes les occafons ox 
je témoigne qu'ils conviennent, 
pourvû neanmoins qu'on s'en ferve 
à propos, & de la maniere qu'il eft 
befoin, fuivanc les indications du: 
semperamment, de l’âge, & des 
autres circonftances , qu'il appar- 
tient de connoître, & de diftinguer 
à ceux qui entreprennent de traiter 
les malades. Car encore que je n'aie 
inferé dans ce recuéil aucun re- 
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mede , donc je ne connoiïffe la bon- 
té , pour en avoir fait plufieurs 
épreuves tres-heureufes ; foit aprés 
ceux qui les ont inventés, fans les 
rendre publics, ou qui les ont dé- 
erits dans les Pharmacopées, je ne 
dois pas neanmoins aflürer que 
Veffer en foit toujours certain & 
infaillible. Je ne {çai que trop que 
“ce qui fait du bien à lun, nuit 
‘quelquefois à l’autre. IH eft bien 
“vrai que ces effets contraires fe ren- 
&ontrent rarement dans les reme- 
des exterieures, donc ce recuëil eft 
particulierement compolé; cepen- 
dant cela ne laifle pas d'arriver 
‘quelquefois, comme j'en ai l’expe- 
rience dans l’ufage du baume feüil- 
let, qui n’eft nullement propre pour 
les playes des perfonnes qui ont la 
chair huileufe & la peau livide, 
non plus que tous les baumes com- 
pofés d’huile, Cela n'empêche pas 
que ce ne foit untres-excellent re- 
méde. Les cures infinies qu’on en a 
faites, ne permettent pas d’en dou- 
ter. Mais c’eft à la prudence du 
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Chirurgien de choifir ceux qui 
conviennent à: la chair; aux hu- 
meurs, & au temperamment des 
perfonnes qu’il doit panfer. Il yen 
aura afflez dans ce recuëil, pour 
eontenter tout le monde, & foula- 
ger toutes fortes de perfonnes. Ees 
Chirurgiens y trouveront les plus 
‘excellensremedes qu’ils puiflentem- 
ployer pourla guérifon des playes 
& ulceres , en quelle partie, & de 
quelle nature qu’ils foient ; & ceux 
qui pratiquent la Médecine, foit à 
La Ville, ou à la Campagne, y ver- 
- +ôntun.bon nombre de compo 
tions & remedes differens, propres 
ou {pecifiques.pour la plüpart des 
maladies 5 je me fuis même particu- 
“lierement attaché àine rapporter 
que les recettes les moins commu- 
es, & dont efficace eft plus grande 
dans les maladies les plus rebelles, 
:& dont on guérit plus rarement. 
-OQnr:rrouvera- encore cela de bon 
-danscét Ouvrage à l'égard des for- 
-mules quront: déja-efté: imprimées 
:dans d’auires Pharmacopces.que je 
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n'ai pas jugé à propos d’obmettre:, 
parce que jen ai fouvent éprouvé 
les vertus ;que j'ai donné l’ordre de 
Jeur compofition le plus naturel, le 
plus.exaét, & le moins embarraflé 
de difcours inutile qu’il m’a efté 
pofhble, tel en un mot que je l'ai 
pratiqué moi - même plufieurs fois 
avec fuccez; au lieu que les au 
tœurs qui les ont décrites dans léurs 
- Hvres , ontembarraflé la manipula- 
tion de raifonnemens vains ou fu- 
perflus qui donnent à tout moment 
à deviner aux lecteurs ce qui leur 
relte à faire pour l'execution deces 
remedes.. Au refte; je n'ai pas'eu 
deflein de réünir dans ce volume 
ous les remedes que: j'approuve 
pour leurs ufages particuliers dans 
les autres Pharmacopées, mais feu- 
lement de joindre à quantité d’ex- 
cellentés compofitions qui font ob- 
miles dans ces fortes : de livres les 
. meilleures & les plus effentielles de 


“ 


celles qui ÿ font décrites, fur tout: 
celles qui peuvent être plus heureu-- 


fement employées dans les mala- 
4 a v: 


 Auveriiffement. | 
dies qui regardent la Chirurgie, 
aux ufages de laquelle cet Ouvrage 
fera particulierement utile. che 
rangé les chapitres de chaque ef- 
pece de compofirion. dans l’ordre 
alphabetique, que j'ai erû: le plus 
gommode, pour trouver avec faci- 
lité celles dont on:a befoin:, & dont: 
on veut lire la defcription. 54 

Les étudians en Médecine, les- 
Chirurgiens, & les perfonnes qui 
dans les Provinces voudront proft- 
ter de la leéture de ce livre, foit: 
pour fe rendre utile aux pauvres,, 
ou pour leur intereft particulier .. 
me doivent pas ignoref,. 

1°, Que la livre en Médecine ne 
contient que douze onces , & la de- 
mie livre fix onces : 

29, Que lonce contient huit gros 
ou dragmes; le gros & la dragme 
fonc la même chofe :: 

30: Que la dragme contient trois. 
fcrupules: 

4%: Que le fcrupule contient 
vinot - quatre grains; enforte que: 


la livre de Médecine eft de douze: 
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ences, .& contient quatrevingt- 
feize gros, ou deux cens quatre- 


vingt-huic ferupules, ou fix mille: 


neuf cens douze grains: l'once con- 
tient huit gros ou. dragmes., où 
vinge quatre fcrupules, ou cinq 
.-cens foixante-feize grains :la drag- 
me contient trois fcrupules , où 
foixante douze: grains. 
ja vk Les poids ou mefures dont on 
fe'ferc ordinairement en Médecine, 
#€ reglent, ou par la balance , com- 
me font la livre, l’once ;.le gros, le 
fcrupule, le grain; ou par le bras: 
£e qui ne convient qu'aux herbes, 
& ce qui peut être embraflé par le 
“bras ployé contre le haut de la 
hanche, & s'appelle faifceausou:par 
poignées, qui eft ce qui peut être 
ferré par la main: fermée ,.ou par 
pincées, qui eft ce qu'on peut pren- 
dre avec trois doiots, & ne con- 
vient gucres qu'aux femences. 

Il eft encore à propos de {çavoir: 
que les cinq racines aperitives font 
Fache, l'afperge, le perfil, le fe- 
noùil , & le brufcus. fa 
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Eu herbes émollientes, font fa 
mauve, la guimauve, la branche 
urfine, le violier, le feneçon, la 
bête ; la mercuriale, la sriplex, la 
parietaire , & le lys. 

Les cinq pures font P Ain 
thum album, dit Capi llaire de Mont- 
pellier > A1. an5hèm nigram ou Cas 
pillaire ea , le politric, le ce- 
rerat;, & la à falvis “uit; au{h nom- 
mée Rwta murarin: On y en ajoûté 
encore une fixiéme efpece qui eft 
la langue de cerf, que le vulgairs 
appelle {colopendre.. s 

Les trois: fleurs cordiales four 
gelles de buglofe., de. borrache; & | 
la violette; d’autres y spas les 
œillets. & les rofes: 

Les quatre fleurs: carminatives 
font: la. camomille;. le, melilot ;, R 
matricaire. &. laneth. 

Les. quatre femences chaudes 
grandes font celles de fenoüil, d'a 
nis,.de camin, &:de carvi.. 

Les quatre femences chaudes 
mineures font celles de perfil , d’a- 
che, de daucus, & d’ammy. 
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Les quatre femences froides ma- . 
jeures {onc.celles de courge » de ci- 
æroüilles de melon, & de concom- 
‘bre. che: Die | 

Les quatre femences froides mi- 
neures {ont celles de laituë , pour: 
pier, endive & chicoree. A 

Les fix fragmens précieux font 
les hyacinthes;émeraudes, faphyrs, 
grenats, & fardoines. 

Les quatre eaux cordiales font 
celles de bourroche, buglofle, en- 
dive. & chicorée ;:on leur ajoûte 
celles d’ulmaire,. chardon- benit, 
fcorfonaire ; worfus diaboli, {ca- 
bieule, fcordium, ozcille, & zlle- 
buy. | ) | 

Quand on ordonne lanis & le 
fenoiil, fans en defigner aucune 
partie, on doit entendre leurs fe- 
mences ; l'yris &. le jalapyce font 
les racines ;les violettes & rofes, ce 
{ont les fleurs ; les melons & con- 
combres, ce font les fruits , l’acacia, 
Fhypociftis, ce font les fucs; le fan- 
tal, & le guayae, ce fonc les bois; 
Fammoniac & le galbanum, ce 
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font les gommes; la canelle & la 

«affa lignen , ce fent'les écorces. 
‘Parle caftor, on entend le caffo- 
+eum 5 par le bezoard, la pierre de 
bezoards par la civette, le mufc; 
par le lapis fimpleménr, le Lapis La: 
fulis par le fel fimplement, le fel 
marin; par la terre fcellée ‘ou fi- 

:gillée, la terre.de Lemnos. 

uand il.eft tout-à-faic impof- 
fible d’avoir toutes les chofes qui 
entrent dans la.compofition, il faut 
faire enforte de fubftiruer des fui 
vantes qui apprachent le plus qu'il 
. {era poilible dés vertus de celles 
donr.elles doivent occuper la place ; 
Ænforte neanmoins qu’on fubftituë 
æoûjours: racine à racine, bois à 
bois, écorce à écorce , herbe à her- 
be, fleur à fleur , fuc à fuc, fement: 
ce à femence, fruit à fruit, animal 
à animal, fel à {el , efprit à efpriv, 
“huileà huile, fyrop à fyrop, &c. 
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Tant de Medecine ,; que de Chirurgie, 
+ pour les maladies du corps humain. 


CHAPITRE DES BAUMES. 


Baume admirable. 


M Renez fcüilles & fleurs, ou grais. 
©) E2 D ses d’andiofemum; fcüilles 8 
BR fleurs, où fommitez de mille- 
rtuis; fommitez des deux efpeces de 
4e ou pyment., ou ambrofic ; feuilles 
de lierre terreftte; de chacune des fuf- 
dites es , deux poignées : petite & 
gran e elpece de fauge; & de chamæ- 
pipis, dc chacune demie poignée. Met- 
tez le tout tremper & , macercr deux: 
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jours durant dans deux livres & demie: 
de vieille huile d'olive, avec autant de 
bon vin blanc. Enfuite vous ferez boüil- 
lis le tout fur un feu mediocre, jufqu’à 
l’évaporation de tout le vin. Alors vous 
prefferez le tout , & pañlerez la Kqueur 
par un linge ; & vous ajoüterez à ce qui 
fera paflé une livre de therebentine , qua- 
tre onces d'encens, trois onces de myrthe, 
de maftich, & de fang dragon de chacun 
deux onces, & de ftyrax calamite une 
once. 

Il faut cueillir ces plantes dans leur 
plus grande vigueur; étant nouvelle- 
ment cueillies, incifez-les, &c les pilez 
dans un mortier ; mettez-les dans un pot 
de terre verniflé ; verfez deffus le vin & 
l'huile ; boüchez le pot, & le placez en 
digettion au foleil , ou au fumier de che- 
val pendant deux jours. Aprés, faites 
boiillir linfufion à petit feu ; jufqu’à la 
confomption du vin. Coulez & exprimez 
l'huile, dans laquelle, étant fur un petit 
feu, vous mélerez la therebentine , puis 
les gommes en poudre fubtile. Vous gar- 
derez ce baume dans un vaiffeau de verre, 
ou de terre; expofez-le au foleil fept 
jours. | 

I eft excellent pour nettoyer & confo- 
Lider toutes fortes de plaies & d’ulceres ; 
il fortifie Les nerfs, il rareñie & refout les 
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humeuts vifqueufes & groffieres. 
Autre Baume admirable. 


Prenez deux onces d’encens en larmes 
de gerofle, galanga, macis & cubebes 
de Di demie once, autant de maftich; 
mettez le tout en poudre, & la mêlez 
‘dans une demie livre de miel; ajoûtez y 
une livre de therebentine de Vénife, & 
autant d’efprit de vin qu’il en faut pour 
fubmerger le refte des drogues, comme 
on en met d'ordinaire pour l'extraction 
des teintures. Diftillez enfuite au bain 
marie, &c recevez toute la liqueur qui 
paflera claire ; & lorfque les fumées de- 
viendront colorées & rouges , vous chan- 
gerez de récipient , & vous aurez le Bau- 
me , qui fera rouge, & qu'il vous faudra 
rectifier. 


V'ertus de ce Baume. c 


IT guérira en vingt-quatre heures à 
Étant appliqué exterieurement , tous les 
ulceres curables; on en trempe un plu- 
maceau , dont on couvre l’ulcere ,*& on 
le foutient d’un linge blanc &c d’une 
bande. 11 convient aux vieux ulceres, 
aux cancefs , chancres, loups & fiftules, 
qu'il guérit quelquefois en quinze jours, 
en pañfant une fois par jour. Il ôce en 
peu d’heures toute inflammation exte« 
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rieute, même celle du charbon. | 

11 eft propre aux maladies des yeux, en 
diftillant une goutte dans l'œil tous les 
trois jours. On en pcut donner par: de- 
dans dans quelque liqueur appropriée, 
depuis cinq jufqu'à dix gouttes, pour 
les cortufions , les hemorragies de caufes 
internes, la phtyfie, & les maladies du 
gchrE NET VEUX. | x 

Quoique l’on promette de ce Baume 
des effets fi admirables & fi extraordinai- 
res, qu'il puifle paroiftre qu'on ait def- 
fein d'en impofer au public en faveur de 
ce remede ; j'avoierai cependant, en 
homme qui n'eft point prévenu , qu’on 
devroit attendre de ces fortes de médica- 
mens beaucoup plus qu'on ne fait, & que 
participans davantage de la nature du 
Baume naturel de la vie, on auroit fou- 
vent lieu d'admirer leur excellence, fi 


leur ufage étoit moins negligé. La per- 
fuafion que jen ai, & mes expericnces 


fur ce principe, m'autoriferont à donner 
icy au public un grand nombre des meil. 
leurs-de ces remedes. 


Baume Mode: 


Prenez feüilles d'ortics, grièches, de 
plantin, de mereutiale & de marjolaine,, 
trois poignées de chacune ; d'huile de 
poix dix livres, & deux livres de bon vin 
plane. ü | 
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Ectafez les herbes dans un mortier de 
marbre, mettez-les dans un pot de terre 
verniffé avec le vin & l'huile de noix in- 
fufer vingt quatre heures fur Îes cendres 
chiudes Enfuite faites-les cuire à petit 
feu, jufqu'à ce que le vin foit prefque 
“confomimé ; puis coulez & exprimez LA 
Baume; que vous laifferez purifier, pour 
le conferver en des bouteilles bien boû- 
chées. 

Il eft propre pour appaifer les dou- 
deurs des articles, provenantes des plaies, 
piquures , froiffement , où épanchement 
d'humeur acre fur quelque partie. I fou- 
lage tres-promptement par la feule aétion 
exterieure, fur-tout fi la partie eft enta- 
méc. 


Baume Apopleitique. 


Prenez d'huile de noix mufcade tirée 
par expreflion une once ; de ftyrax deux 
gros ; de baume du Perou deux gros & 
demi ; d’ambre gris un gros & demi; de 
civette quatre fcrupules, de mufc orien- 
tale un gros; d'huile rectifiée de fuccin 
demi gros; d'huile diftillée de canelle un 
fcrupule ; des huiles diftillées effentielles 
de lavande , marjolaine, rhuë , gerofles, 
de chacune quinze gouttes ; de celles de 
citron , d'orange, de bois de Rhode , où 
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de * rofes, de chacune demi fcrupule ; 
de jayet fix gouttes. 

Pulverilez fubtilement le ftorax, le 
#ufc, & l’ambregris dans un mortier, 
dont le fond aura efté oint de quelques 
gouttes d’une des eflences. Faites fondre 
T huile de mufcade dans une écuëile de 

terre verniflée fur un tres. petit feu ; reti- 

tez-la du feu ; :& étant à demi froide, 
tmélez- y exactement le baume du Perou, 
la civette , & les poudres, & les huiles ; 
ce fera un baume que vous conferverez 
dans une boëte bien boûchée. 

On le fait fentir dans l’apoplexie, 8 
autres maladies du cerveau ; on en frotte 
les tempes, les futures de la tefte, & l’on 
en fait ertret dans les oreilles. 

Il refifte au mauvais air; on en met 
un peu dans de petites boëtes, qu'on 
porte fur foy ; pouf le pouvoir fentir {ou- 
vent. On peut aufli en faire prendre de- 
puis fix rains jufqu'à un fcrupule ‘pour 
les mêmes maladies , & pour exciter la 
femence, 4" | 


: # Ce bois eft ain fi app:Ile à oufe dé fohlédeurs 
31] a une écorce épatfle & revañte, quiai quant 
tré de bofles & de nœud à 1left fort pefanss, & 
de’ différentes. couleurs jau+dedans »par . veines 
conduites. dont les unes tirent furde jaune, & Îes 
duree ur le ronge brui ; ce bois eft apporté 
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En voicy une autre compofition aufli 
bonne & plus agreable. 

Prenez à 
par expreflion une once & demie ; de ftye 
rax calamite trois gros ; de baume du 
Perou deux gros ; de benjoin , d’ambre 
gris & de civette demi gros; de mufc un 
fcrupule ; des huiles diftilées de gerofles 
& de bois de rofesune dragme &.demie; 
de celles de canelle , de citron & d’oran- 
ge deux fcrupules de chacune ; mêlez, 
Faites-en ‘un baume felon Part. 

On peut retrancher le mufc, la ci- 
vette & l’ambre en faveur des perfonnes 
fujettes aux vapeurs. 


Autre Baume Apopleëtique. 


Prenez d’huile de noix mufcade tirée 
par exprefion , & de cire blanche, une 
once de chacune; des huiles de romarin, 
de fauge, de lavande, de fuccin , de rhuë, 
de marjolaine, de gayet & de cloux de 
gerofles, de chaque un gros ; de baume 
du Perou deux gros. 

Il faut faire fondre la cire fur un tres- 
petit feu, retirez la poële, mêlez & in- 
corporez y bien les huiles & Le baume du 
Perou, & le baume fera fait. 

left excellent contre le mauvais air 
&c les maladies du cerveau ; il eft aufli 
bon contre les maladies de la matrice. 

| À iiij 


huile de noix mufcades tirée 
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Baume benit. 


Prenez huit onces de belle thereben- 
tine de Venife, quatre onces de vieille 
huile d'olive, d'encensen poudre deux | 
onces, autant de fleurs de mille-pertuis,, 
une once & demie de pur froment , ure 
once de racines de chardén besit, &auc 
tant de celles de valeriane , & feize onces 
de bon vin blanc. 

Mettez infufer deux jours les racines 
& fleurs concafiées dans un pot couvert 
avec le vin ; mêlez-y enfuite l'huile & le 
fioment concaffé , & faites boüillir juf- 
qu'à la confomption du vin. Coulez &. 
exprimez fortement la liqueur toute chau- 
de. Diffloudez. y aufli-tôt la therebentine 
& l’encens pulverifé ; & votre baume fera 
fait. ii | 

Il eft propre pour refoudre les tumeurs 
froides, pour fortifier les nerfs & les 
mufcles, pour nettoyer & confolider les 
plaies, & refifter à la gangrene. 


Baume Befcardique. 


Prenez une once d’huile de noix muf- 
cades , des huiles effentielles d’écorces de 
citrons , d'écorces d'oranges , de lavande, 
de rhuë, & d’angelique, de chaque un 
fcrupule ; d'huile de fuccin rectifée dix 
gouttes, avec huit grains de camphre. 


Cd 
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Mettez fondre {ur un feu tres. doux 
lhuile de mufcade; mêèlez y les huiles 
diftillées, dans lefquelles vous aurez fait 
difloudre le camphre hors le feu, & fai- 
tes le baume, que vous garderez dans un 
pot de verre ou de fayence bien boüché. 
left excellent contre le mauvais air, 
pour la pefte, & autres maladies conta- 
gicufes ; il abat les vapeurs hyftcriques ; 
ileft efficace contre les maladies du cer- 
veau ; On’en met un peu dans le nez; 
onen peut prendre intérieurement quel- : 
ques grains pefant contre.les cruditez de 
l'eftomach , & les indigeftions, dans un 
demi verre de vin. On le peut aufli mê- 
ler dans les potions contre la pefte, à la 
dofe de dix ou douze grains jufqu’à 
trente, pour donner un aiguillon au fang, 
&provoquer la fueur. Ce baume peut 
bien eftre appellé apopleétique. 


| Baume d' Angelique. | 
Prenez deux onces d’huile de noix 
mufcades , demie once de celle d’angeli- 
que; deux gros de racine d’angelique en 
poudre tres-fubtile ; faites-en un baume, 
dont la dofe fera depuis un demi fcrupule 
jufqu'à un demi gros contre la pete & 
ficvres malignes. 


” Baume d'Arcens. 
Prenez graifle ou fuif de bouc deux 
À v 
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livres ; de gomme élemy .& de thereben- 
tine de Venife , de chaque une livre & 
demie ; de fain de porc une livre. Faites 
fondre enfemble la gomme rompuë en 
morceaux, le fuif de bouc, la thereben- 
tine, & la graifle de pourceau, fur un 
feu mediocfe , dars une bafine. Le tout 
étant bien fondu & mêlé , pañlez-le par 
un linge neuf, à caufe qu’il y a toüjours 
des impuretés dans la gomme élemy. Ser- 
rez-le bien dans un pot couvert, aprés 
qu’il fera refroidi ; c'eft le baume d’Ar- 
cæus. | | 
. H'eft excellent pour incarner & con- 
{olider toutes fortes de playes & d’ulce- 
res, & pour les piquures, contufions , 
diflocations, fractions , & bleflures de 
nerfs, & pour les fortifier. Lemery en 
trouve la confiftance trop dure pour ‘un 
baume; Eten effet, elle paroift plutoft 
d’un onguent; il voudroit que pour Îa 
rendre plus mollette, on y ajoutât fix 
ou fept onces d'huile d'hypericum. 
Baume de * Balfamine. 
Prenez fleurs , feüilles & fruits de bal- 
famine , de chacun quatre onces; racines 


* La Balfamine ou A/omordiea , où merveille, 
eft une plante tres-vulneraire, dont on peut don-" 
ner la décoétion pour guerir les ulceres internes , 
& mêmes les fiftules, 13:30 
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de grande confoude , d’orphiogloffe , où 
[ langue de ferpent |, d’ariftoloche ronde, 
& de grande valeriane , de chacune deux . 
onces; de la gluë qui fe trouve fur les 
feuilles d’ormeau, du fuc exprimé des 
écrevices de riviere, de feüilles de per- 
venche , de fenicle, des fommitez fleuries 
d'hypericum , & de * gallium lureum , où 
petit muguet, où caille-luit , de chaque 
une once & demie ; d'huile d'olive quatre 
livres. SE 
Ecrafez bien les feüilles, Aeurs, . & 
fruits, les racines, le guy d’orme, les 
feuilles de pervenche & de fanicle, les 
fommitez fleuries d’hypericum & de, 
gallium jaune ; mettez & mélez le tout 
dans un pot de terre vernifflée: Verfez 
deflus l'huile &c le fuc d’écrevices, que 
vous aurez tiré en les broyant dans un 
mortier de marbre, & les arroufant de 
vin, & les mettant à la prefle. Couvrez 
le pot, & le mettez douze jouts en di- 
 geftion au foleil; puis faites beüill'r à 
petit feu jufqu’à la confomption du vin. 
Coulez & exprimez l'huile; laiffz- [a 
repofer, & feparez-la par inclination de 


* C'eft uné petite ‘plante fort femblaïle au 
grateron, qui fait cailler le lait comme:'a p:2fure. 
On prétend que fon infufion bâë perdant quel: 
ques mois, guerit du mal caduc, Galien-dit 
qu'elle eft bonne au flux de fang & aux brûlures, 
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fes feces. Puis mêlez.y l'huile diftillée 
de vernix demie livre, & gardez ce 
baume pour le befoin.… 

.  Charas au lieu de l'huile de vernix., 
employe demie livre de gomme fanda- 
raque diftillée.. 

1] guerit toutes fortes, de playes,. & 
fur-tout des parties nerveufes:, Îles brû 
Tures, hemorroïdes; confolide & réünit 
les. fentes & crevafles des mamelles, par- 
ticulierement, fi l’on.y ajoûte tant foit 
peu de camphre. IL efface les, cicatrices 
de la peau, étant mêlé avec. l'huile 
d'œufs. 


Baume de Chien. . 


Prenez un chien gras de mcdiocte 
grandeur , cinq pintes de vin blanc, ou 
rouge ; fix livres de vers terrcftres; une 
livre de cire neuve; de graifle de bœuf, 
& de porc mâle, & d'huile d'olive, de 
chacun: trois livres ; d'huile rofat, de cel- 
les d'hypericum, de camomille .& de 
fcorpions, fi l'on en peut avoir, une 
livre de chacune. ne 

Donnez un grand coup de marteau fur 
la tefte du chien ; jettez le aufli.toft tout 
enticér dans une chaudiere d’eau boiil- 
Jante, où vous aurez mis des orties, du 
fureau & des mauves, parties égales , & 
_ Autant que vous jugerez à propos, felon 
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la quantité d'eau, & la grandeur du 
chien. Faites continuellement boüillir, 
jufqu’à ce que le chien foit bien cuit , eñ 
remettant de l’eau à mefure qu'elle s’éva- 
porera, afin qu’il y en ait toüjours aflez . 
pour le bien cuire également tout entier. 
Aprés qu’il fera bien cuit , ajoütez-y le 
vin, & les verres de terre, & faites en- 
core boüillir une heure : retirez la chau- 
diere du feu | &‘paflez & coulez le tout 
chaud dans un linge fort par Le prefloir 
d’Apoticaire. Remettez la liqueur dans 
Jatmême chaudiere fur le feu , ajoûtez y 
la cire, les graifles, & les huiles, & 
faites boüillir, jufqu’à ce que le tout foit 
bien fondu , & que veus l’incorporerez 
bien enfemble. Tirez la chaudiere du feu, 
& laiflez repofer jufqu'au lendemain, 
puis avec une écumoire ; ou une cuillere 
percée, vous ramafierez le baume, qui 
fera congelé fur l’eau. Vous l’écouterez 
bien ; pour ne ferrer que le baume , que 
vous conferverez précieufement en des 
pots bien bouchés. | 
Notez que pour avoir facilement des 
vers de terte, vous n'avez qu’à prendre 
des fcüilles de noyer ou de charvre, Îles 
faiteboüillir dans une chaudiére d’eau , 
_& jetter l’eau fur une terre grafle : tous 
les vers qui fe trouveront dans cette terre, 
Here au lieu où vous aurez répandu 
l’eau. 
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Vertus de ce Baume. 


Il guérit les playes recentes en vingt- 
quatre heures , fi ce n’eft une coupure , où 
playe qui fe puifle rejoindre; 1l faut y 
mettre du baume fans tente , puis joindre 
les bords de la playe ; & la ferrer avec 
une comprefle , & En vingt-quatre-heures 

elle fera guerie. | 

Dans les plages rondes & quarrées qui 
ne fe peuvent rejoindre, on en met de- 
dans, & ur emplâtre de ce baume par- 
deflus, mais fans tente; la playe fe re- 
ferme, & la chair renaît à mefure que 
ke baume fe diflipe. 

‘Il eft excellent pour toutes fortes de 
contufons , fractures recentes , brûlures, 
paralyfies , gouttes froides, nerfs retirés , 
8 membres fecs faute d’alimens, en s’en 
frottant foir 8 matin, jufqu'à parfaite 
gucrifon. pi 

Pour la colique , on s’en frotte le ven- 
tre , & on en met deux onces dans les 
Javemens. | 

Pour la matrice & les regles, on 
en frotte toute la region du bas ventre. 
Pour le mal des dents, on'en frotte les 
tempes. 

+ L’'Auteur de ce baume'en a fait des 
cures fi furprenantes, qu'elles l'ont fait 
 pañler pour forcier dans l’efprit de quan- 
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tite de Chyrurgiens ignoranse 


Baume d'Efpagne. 


Prenez de bon froment entier une 
once, autant de racines de valerianc &c 
de chardon benit ; chopine de vin blanc ; 
demie livre d’huile de mille-pertuis , fept 
onces de therebentihe de Venife, d'en- 
cens en PRE fubtile deux onces, de 
myrrhe demie once aufli en poudre. 

Concaffez les racines, mettez-les avec 
ke froment dans un pot de terre verniffé, 
étroit d’emboûchure ; vous y verferez 
par-deffus le vin, boûcherez bien le pot, 
& le mettrez en digeftion fur les cendres 
chaudes pendant vingt-quatre heures. 
Enfuite vous y mettrez l'huile d’hyperi- 
cüm, ou mille-pertuis, & ferez boüillir 
à petit feu de cendre, jufqu’à la confomp- 
tion du vin. Coulez & exptimez la li- 
queur ; enfuite mélez-y la therebentine, 
l'encens & la myrrhe, & incorporez bien 
ke tout , pour le ferrer enfuite pour le be- 
foin. 

Ce baume eft excellent pour toutes 
fortes de playes, même des parties ner- 
veufes. On prétend qu’il les guérit en 
“vingt-quatre heures ; il faut d’abord les 
laver avec du vin chaud { felon Charas 
êc Lemery, avec du vin blanc froid ) puis 
teindre La playe de ce baume, ou bien y en 
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feringuer , fi la playe eft profonde ; 
( Charas veut qu’on l'applique chaud.) 
On joint les bords de la playe autant 
qu'on le peut , avec des bandages & li- 
gatures. On oint les bords & le tour de, 
la playe de ce baume, dont l’on trempe 
une comprefle ; qu'on met par-deflus, & 
fur celà une autre comptefle trempée 
dans du gros vin, exprimée cntre les 
mains, & ‘enfin, fur celle- cy une com- 


prefle feche, 
Baume d'Ormeau. 


Prenez quantité de certaines veñies, 
qu'on trouve fur les brariches des vieux 
troncs d'ormeaux aux mois de Juin ou 
Juillet. Faites-les cuire ou fondre fur le 
feu dans un pot de terre. Coulez &.ex- 
primez la liqueur par un linge ,.& Ja fai: 
ts cuire jufqu’à confiftance comme de 
therchentine.  Confervez cette liqueur 
dans un pot de tette fort & bien boûché. 

C’eft un baume tres-bon pour les blef- 
fures & les playes ; mais pre pour. 
les ruptures & defcentes.… | 


Baume excellent. pour toutes ‘fortes de : 
playes, © admirable pour la gangrene. ’ 
Prenez une livre de cire ane , autant: 


d'huile de noix, autant de colophore.;. 
autant de therebentine de Venife ; demie 
L 
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livre de ftorax liquide ; une once d'huile 
d'afpic, ou defpic: | 

Il faut couper la cire par morceaux, 
& la faire fondre avec l'huile de noix & 
la colophone; & quand vous voudrez 
ajouter le ftorax liquide, il faut retirer 
le tout du feu, & l'ajouter petit à petit, 
de crainte qu’il ne s'éleve ; puis: paflez-le 
tout chaud par un linge , à caufe des or: 
dures qui s'y peuvent rencontrer : puis 
derechcf remettre le tout fur le feu, & 
y ajoûter la therchéntine & lhuile de 
{pic ;-remuez bien le tout enfemble, 
Otez-le du feu, & remuez toûjours, juf- 
qu'à ce qu'il foit froid. É 


Baume pour toutes playes,  ulceres, 


LS bleffures, É‘c. 


Preñez une once de benjoin, une 
once de mytthe, une once d’oliban, 
huit onces d'huile d’amendes douces, huit 
onces d'huile d’hypericum. 11 faut mettre 
le‘tout dans une terrine verniflée, & te: 
nir toutes les fufdites drogues bien mê- 
lées fur les cendres chaudes pendant trois 
heures , & remuer toûjours avec une el- 
patule, de crainte que les drogues ne 
s’attachent enfemble ; fi cela étoit, il 
faudroit mettre un peu de vinaigre pour 
Les difloudre. 

Ce baume étant fait , au bout de trais 
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heures il faut faire fondte dans une 
poëfle une livre de fuif de mouton d’en- 
tre les rognons , & puis mêlez le baume 
parmy le fuif; & enfuite y mettre une 
livre de cire jaune neuve , & remuer juf- 
qu'à ce qu'elle foit fondué; un quart 
d'heure aprés y ajouter une livre de co- 
lophone, & remuer toüjours avec une 
efpatule. Un quart d'heure aprés on y 
mettra huit onces de ftorax liquide , en 
remuant toüjours , & aprés on y ajoûte- 
ra une livre de therebentine de Venifer, 
en temuant toûjours ledit baume. Puis 
ajoûtez quatie onces de maftich, & un 
quart d'heure aprés encore deux onces de 
_myrrhe, & tirez la poëfle du feu , avant 
que d'y mettre la mytrhe, de crainte 
que le tout ne s'éleve, & s’épande hors 
12 poëfle ,: & aprés la remettre fur le feu. 
Enfuite il y faut mettie uñe once d'huile 
de fpic , une once d'huile de romarin , & 
trente gouttes d'efprit de vitriol , laiffant 
encerc un demy quart d'heure fur le feu, 
puis le tirer, & paffer par un linge neuf. 
Ce baume convient à toutes fortes de 
bleffures, foit vieilles ou nouvelles , ab- 
cez , playes de tefte, & aux maux des 
or Il eft tres-éprouvé dans ces occa- 
ons. 
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Baume merveilleux pour toutes fortes de 
playes, foit coups d'épée, d'arquebufade, 


ou ulceres. 


Prenez deux pintes de bon vin blanc , 
mefure de Paris, & y ajoûtez deux on- 
ces d'ariftoloche ronde, deux onces de 
fucre fin ; & fi vous voulez, un bâton 
de regliffe bien raclée, de la longueur 
du doigt , écrafé avec un marteau. Met- 
tez le tout‘ dans un pot de terre vernifle, 
obfervant ce qui fuit. 

Premicrement , mettez dans ledit pot 
tune pinte dudit vin; puis mefurez avec 
un baton la hauteur qu'il y à de vin, & 
le-marquez avec un coûteau ; puis mettre 
l’autre pinte de vin dans le pot. Aprés, 
-pienez l’ariftoloche , & la raclez par def- | 

fus, ou la coupez par petites tranches 
tres-deliées jufqu'à deux onces, que met- 
trez dans ledit pot, laiflez le tout un 
quait d'heure aû moins ; puis mettre le 
pot au feu ; & le faire boüillir douce- 
ment , jufqu'à l'évaporation de la moitie: 
ice que vous verrez par la marque faite 
au bâton. A lors êtez le pot du feu, & y 
mittez les deux onces de fucre que vous 
aurez pulverifée. Aprés vous remettrez le 
pot au feu, pour faire boüillir feulement 
un boüillon; puis lôterez du feu, & 
étant froid coulez dans un linge blanc, & 
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le tordre, & le laifler couler dans uni 
plat bien net, & puis mettre cette dé- 
coction dans une fole, que l’on bouche- 
ra bien. 


Vfage dudit Baume. 


La premiere chofe qu'il faut faire au 
blefé , eft de luy donner dans un verre 
deux doigts ou environ de ce baume, puis 
fans fonder fa playe, ny luy faire aucun 
mal, mettre de ce médicament dans un 
Pie & le faire chauffer ; puis avec un 

inge, que vous aurez trempé dans ce 
baume , preffer deffus la playe, pour en 
faire entrer dedans, s’ilfe peut, & la 
moüiller tout autour. Puis prenez une 
feüille de choux rouge, que l’on pañfera 
fur le feu, afin d’en otet:la fraîcheur ; & 
la trempez dans le plat, & l'appliquez 
fur [a playe, & au-deflus vous mettrez 
une compreffe moüillée de même, & 
banderez la partie legerement, & ainfi 
_ panferez deux fois le jour, donnant à 
chaque fois à boire de ce baume au ma- 
Jade; & la guérifon fera beaucoup plus 
prompte, qu'elle ne feroit par l’ufage des 
remedes ordinaires, & la methode com- 
mune des Chyrurgiens. 

. Si les os font rompus par coup de fer, 
Ou autrement, il ne faut point les arra- 
cher , mais les laiffer fortir d’eux-mêm.s:, 
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ce qui arrivera par J’ufage de ce baume. 


Baume pour la brälure. 


Prenez feconde écorce de fureau deux 
poignées , feuilles de jombarde vermicu- 
fée , baume , fauge , lavande, romarin, 
hyfope, de chacune une poignéc. Ha. 
chez bien le tout, & l'ayant mis dans 
un pot de terre neuf, verfez dcflus fept 
livres d'huile d'olive vierge; couvrez le 
pot , & aprés fix jours d'infufion, faites 
cuire jufqu'à ce que les herbes fentent le 
roufli. Paflez le tout par un linge fort. 


Faites boüillir l'huile qui en fera fortie 


par lexpreffion ; ajohtCz- y therebentine 
de Vénife cinq onces ; faites encore 
boüillir deux ou trois boüillons , & met- 
tez-y cire jaune, poix de Bourgogne, 
poix refine, demie livre de chaque, Je 
tout rompu par morceaux , quatre onces 
de vicil-oing. Faites fondre, en remuant 


toûjours, & gardez la liqueur qui en 


Y% 
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fortira. C’eft vn baume merveilleux con- 


tre la brûlure , dont il appaife la douleur 


dans le moment, aufli-bien que celle de 
la goutte & du rhumatifme, en l’appli- 
quant chaud fur la partie : il guérit Ja 
brülureten huit jours , & fert encore pour 
les playés. On le fait au mois de May ; 


& plus ileft garde , meilleur il eft. 


æ 
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Baume nephretique. : 

Prenez d'huile d’imandes douces nou 
vellement tirée pat expreffion , quatre. 
. onces ; d'huile de femences de pavot 
blanc , & de celle de lin aufli tirée par 
expreflion , de chacune deux onces; 
d'huile de noix par expreflion, & d’huile 
de cire, de chacune demie once; de 
baume de copau cinq gros , de baume du 
Perou deux gros; d'huile effentielle de 
genievre quatre fcrupules , d'huile d’anis 
un gros, deux fcrupules de camphre, .& 
une once d'huile de vitriol tres-rectifiée, 
Mettez le tout dans un matras de verre 
double affez grand , & remuez le matras, 
jufqu'à ce que la matiere s’échauffe con- 
fiderablement ,‘ & devienne noire. En- 
faite , quand la chaleur aura ceflé , vous 
mettrez Île matras en digeftion pendant 
deux jours au bain marie, & aurez foin 
de temps en temps d’agiter les matieres ; 
& aprés ce temps, vous oterez le matras 
du bain , & le baume fera fait. 

On peut faire ce baume en moins de 
temps , fi l’on fait échauffer les huiles au 
bain marie pour Îles mêler , & que quand 
elles font bien confonduës, on: y -verfe 
goutte à goutte l’huile de vitriol, pout 
luy donner le temps de s’incorporer. 


La dofe de ce remede eft depuis dix 


a 
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jufqu’à quarante gouttes dans du fyrop 
de guimauve , ou dans quelque liqueur 
anodine & peétorale. Ce baume eft tres- 
fouverain dans les douleurs néphretiques, 
& débouche admirablement bien l’ob-, 
ftruction des reins, aflouplit les fibres 
des ureteres , & lubrifie ces conduits 
pour l'excretion de la pierre, des gra- 
viers, & de l'urine. Il eft encore ex- 
cellent dans les maladies de la poitrine, 
où il s'agit le plus fouvent de es Ne 
Vacreté des humeurs, d’humecter & de 
rafraîchir les poulmons , dont ce remede 
facilite les mouvemens. Il aide à l’ex- 
pectoration , & appaife la toux. 


Baume nerval pour frotter les parties 
nonees des enfans en chartre. 


Prenez des feiilles de baume, roma- 
tin, thin, ferpolet, hyfope, lavande, 
& laurier ; de chacune deux poignées ; 
anis , Ou graine de fenoüil , & graine de 
. coriandre, de chacun uñconce , de vers 
de terre quatre onces; quatre petits 
chiens coupés par morceaux ; hachez le 

tout enfemble , & le mettez dans un pot 
avec demie livre de beurre frais, autant 
d'huile d'olive, autant de moëlle de 
bœuf, & une chopine de vin blanc. 
Faites boüillir le tout à petit feu, juf- 
qu'à ce que les herbes foient cuites, & 
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les petits chiens diflouts en boüillieÿ 
puis paflez par une grofle étamine., ex 
primant fortement.  Enfuite battez l’ex- 
preflion jufqu’à ce que le baume foit lié 
.& figé ; & pour sen fervir, il faut en, 
faire chauffer, & en enduire des linges, 
qu'on applique chaudement fur les par- 
ties noûces , avec d’autres linges blancs 
pardeflus. ‘On renouvelle Jes linges 
trempés de ce baume tous les trois jours, 
pendant environ trois femaines , ou juf- 
qu'à la guérifon , qu'il faut encore aider 
pat quelques puroatifs, deux extremitez. 
‘de quelques prifes de mercure doux à 
une dofe proportionnée à l’âge de l'en- 
fant. | 


Baume defficcatif du Peron pour les 
maux qui viennent à la bouche dans 


le fcorbut , © pour les playes. 


Mettez dans un matras à long col 
deux pintes de bon efprit de cochlearia ; 
‘ajoûtez-y deux onces & demie de falfe- 
parcille fenduë par le milieu, fix drag- 
nes de racines d'orcanette, & autant de 
racines de ferpentaire de Virginie, le 
tout en poudre fubtile. Laiffléz-le en di. 
geftion fur un petit fcu pendant deux 
jours & deux nuits , le matras étant bien 
bouché. Enfuite , fans troubler le con- 
tenu , verfez par inclination la liqueur 

- dans 
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dans un autre matras, dans lequel vous 
mettrez quatre onces de baumede Guayac 
en poudre. Laiflez encore en digeftion 
deux fois vingt-quatre heures , pour faire 
difloudre par lefprit de cochlearia la 
meilleure partie de la gomme. Ajoûtez-y 
une once de vetitable baume du Perou, 
noir & liquide, & continuez la digeftion 
autant de temps que cy-devant, ayant 
foin de remuer le matras deux ou trois 
fois par jour. Puis vous paflerez la teins 
ture toute chaude par uné étamihe, ex: 
primant fortement, & vous la garderez 
dans une bouteille bien bouchée ; pour 
vous en fervir , en trempant un pluma- 
ceau dans ce baume, qu'on Re 
fur les levres & gencives ulcerées dans le 
fcorbut, aprés les avoir nettoyées. On 
En frottera de même avec un linge foù- 
tenu d’un petit bâton, &c trempé de ce 
baume , les ulceres du dedans de la bou- 
che & du palais. Ce baume fuffit feul 
pour les guéri’, lorfqu’ils ne font pas ne- 
olicez, ny baveux , ny calleux, ny les 
“gencives fongueufes ; mais alors il faut 
faire faigner la chair ulceree fufifamment 
avec la pointe des cyfeaux , & emporter 
_celle qui s’allonge entre les dents. En- 
| fuite ôn y applique le plumaceau , ou un 
| pre coupé, & trempé dans le 

aumc. On panfera ainfi le malade foir 
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& matin, & à midy. . Ce baume arrefte 
Fhemoïragie des gencives caufée par la 
maladie, ou par l’operation, &c affermit 

{es dents dans leurs alveoles, & acheve 

la guérifon de ces ulceres. Quand le 

mal eft leger, quelques boüillons anti- 

{corbutiques , avec quelques purgations, 

fufffent fouvent pour l'interieur & pour 

les ulceres de la bouche. L’ufage de ce 
baume {ufft fans autre gargarifme que 

de l’eau tiède avec un peu de miel. Si le 

mal eft plus inveteré, outre les remedes 
internes , qui doivent eftre plus puiffans, 

on remedie aux accidens de la bouche 

par le même baume, mais par un ufage 

plus long, ayant foin de décharger les 

gencives de temps en temps, & de les 

couper autant qu'elles débordent. Pour 
les ulceres des levres & des jouës , on les 

touche avec l’efprit de {el , où de vitriol, 
& l’on applique enfuite le plumaceau 

trempé du baume. Ce Baume cft encore 

excellent pour toutes les playes caufées 


. par le feu, ou par Îc fer, & les guérit. 


donñets, mais feulement un plumaccau. 


en peu de jours , fur-tout quand on s’en | 
{est d’abord. On panfera la playe, en y! 
introduifant quelques couttes de ce bau- | 
me avec du cotton, où la barbe d’une! 
plume , & ilne faut ny tente: , ny bour- 


isempé dans le baume, ayant foin de 
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“panfer la playe, au moins tous Îles jours 


une fois. Ce baume eft encote admirable 
pour les contufions. 


Baume verd de Metz, connu [ous le nom 
de Banme-fiuiller. 


Prenez d'huile de graine de lin & 
d'huile d'olive, de chacun une livre; 
d'huile de laurier uné once, de belle te: 
tebenthine deux onces. Faites fondre le 


tout enfemble à tres-petit feu, & étant à 


demy froid , mêlez-y deux gros & demy 
de verd de gris, de tuthie un demy gros, 
d’aloës fuccotrin deux gros , & de vitriol 
blanc ou calciné en blancheur au foleil 
deux gros, le tout bien pulverife ; il faut 
bien remuer le tout hors du feu avec une 
fpatule de bois : puis on y ajoûte d’huile 
diftillée des bayés de genievre demie once, 
& de celle de girofle demy gros, conti- 
nuant de remuer avec la fpatule , tant que 
tout foit bien incorporé. Ce baume eft 
fouverain pour toutes fortes de playes , 
même de la tefte, pour toutes fortes d’ab. 
cez, même des mammelles, & pour les 
ulceres. 11 préferve de la gangrene , & la 


“guérit facilement ; il tire les efquilles, 


fertemens , & autres corps étrangers, & 
ne laifle refermer les playes qu’aprés leur 
parfaite guérifon. On s’en fert aprés le 
trépan dans les fractures du crâne. II ef 
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excellent pour lespiqueures des chevaux 
on le verfe chaud dedans, & fi ilya 
du pus, on y met lemplatre de l'on- 
guent feuillet aprés le baume. 


Vjage de ce Bauine. 


11 faut laver la playe avec du linge 
trempé dans du vin ticde ; enfuite baf- 
finer la playe avec la barbe d’une plume 
trempée dans ce baume tiéde. On n’en 
met que quelques goutes fuivant la gran 
deur de la playe ; puis on applique l’em- 
plâtre ftyptique ou feüillet , ou à fon 
deffaut l’emplâtre de wanws Dei, ou en- 
fin à leur deffaut une compreffe trempée 
dans du vin chaud , dont on exprime le 
vin en preflant entre les doigts , & enfin 
un linge fec par deflus. 

. Dans une playe profonde faite pat af 
meà feu, ou épée, on autre, on y fe- 
ringuera de ce baume chaud les premiers 
jours , on peut même en emplir le trou 
afn qu'il y féjourne plus long-tems. Si 
la playe paffe au travers du coïps , aprés 
y cn avois feringué, on mettra l’erhpla- 
tie ftyptique fur les deux trous. Si la- 
{ortie eft grande , il faut aufli-tôt fei- 

ner le bleffé & lui faire avaler deux 
… ou trois cucillerées d’oxicrat, 

Ce baume ne demande ni tente ni plu- 
gmaccagà moins que ce ne foit pour le 
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etenit dans la playe., & en ce cas if faut 
aufli en enduire le plumaceau avant que 
de lé mettre fur la plage. IF ne faut avec 
ce baume ni fcignée , nt incifion , ni de 
purgation ; finon lorfque Pouverture de 
la playe eft trop grande & qu'elle perce 
d'outre en outre, auquel cas la feignée 
convient. On peut en ufant de ce baume 
mangcr de toutes bonnes chofcs &.baire 
fobrement du vin. On peut fe contenter 
de panfer la playe une fois par jour. 

Outre la vertu qu'a ce baume de mon- 
difier , incarner & cicatrifer les playes 
 & ulceres , il ef encore admirable pour 
les morfures des beftes venimeulcs, & 
pour une infinité d'autres maux. 


Baume. rouge de Sue. 


Prenez d'huile de terebenthine fix parts, 
d'huile de petrôle trois parts, & orca- 
nette une part. Mettez le tout dans une 
bouteille de ‘verre double: fur une tuile 
devant un feu de charbon. Faites boüil- 
lif une heure , 8 quand elle commen: 
cera à boüillir, retirez-là peu à peu en 
arriere fans pourtant qu'elle ceffe de 
boüillir ; & enfuite retirez:là tout à fait, 
&t étant froide bouchez bien [a bouteille 
&:la confervez. Mari. à: 

Vertns de ce Baume. 

Ce baume convient dans tous les maux 

| B ii; 
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où il ya enflure, & mème pour Îles 
playcs pourvû qu'il n’en n'entre point 
dedans. Pour la goutte fciatique & au- 
tres gouttes , douleurs , & rhumatifmes, 
cancers , humeurs froides, tumeurs &c. 
enflures , en étuvant. le mal deux fois 
par jour avec une plume trempée dans ce 
baume. Pour la pierre & la gravelle. 


Baume fpiritucl dn Commander on 
efprit balramique. 


Prenez d’encens mâle , de myrrhe 
choifie ;' d’aloës fuccotrin, & d’angeli- 
que odoriferante , de chacun une demie 
once ; de baume dur des Indes une oncc; 
de ftyrax calamite deux onces ; de ben- 
join trois onces ; fix grains d’ambre gris, 
& autant de mufc Oriental ; d’efprit de 
vin trés rectifié trente fix onces , & une 
once de fleurs d'hypericum , ou mil-per- 
this. | 

Mettez infufer vingt quatre heures les 

fleursdemille-pertuis dans l’efprit de vin, 
_agitant de tems en tems la bouteille qui 
doit être de verre double. L’efprit de vin 
ayant pris une couleur bien rouge, cou- 
lez-le & l'exprimez fortement par un 
linge. Remettez l’efprit de vin dans la 
boutcille ; enfuite mettez y toutes les 
drogues bién. pulver'fées & tamifées. 


Bouchez-la bien , & la laiffez infufer 
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vingt jours au grand foleil ou dix jours 
fur les cendres chaudes , l'agitant de 
tems en tems pour faciliter la diffolution 
des drogues, fans cependant ouvrir la 
bouteille de crainte que l’efprit de vin. 
ne s'évapore ; & l’efprit balfamiquefera 
fait. 11 n’eft point neceflaire de le cou- 
ler aprés cette derniere infufion ; il s’e- 
claircit aufli-tot & il fe fait un fediment 
des feccs au fond de la bouteille qui ne 
fe rebroüille pas aifément ; & quand il y 
eft broüillé, en Îe laiffant repofer un 
. moment lefprit eft aufli.tôt éclairci. : 


Les vertus de ce Baume. 


Il n’y a point de playe guérifable foie 
d’un coup de fer ou de feu , dont on ne 
puiffe faire la cure en huit jours, pour- 
vû qu'on n'y ait point appliqué d'autres 
remedes & qu'on lait panfée d’abord 
avec ce baume, y en mettant deux ou 
trois fois par jour avec la frange d’une 
plume entiere , fans tente , ni charpie, 
ni emplâtre ; mettant feulement un linge 
fec par. deflus. 11 faut commencer par 
laver & nettoyer la playe avec un linge 
trempé dans du vin chaud , puis l’effuyer 
avec un linge fec , & en faire autant 
toutes les fois qu’on panfe , avant que 
d'y mettre Le baume ; en cas que la playe 
ne foit pas nette, R 
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Il 'eft admirable pour la goutte , ap: 
pliqué avec une plume ou du cotton; 
pour le mal de dents, appliqué de même. 

Pour toutes fortes de chancres, ulce- 
res, morfures de beftes venimeufes & de 
chiens enragé , appliqué de même; & 
pour le mal des yeux. 

Pour les hemorroides & pour toutes 
fortes de meurtriffures & fiftules les plus 
inveterées en quelque lieu qu’ellés foient, 
appliqué pareillement. 

Il empêche la petite verolle de mar- 
quer & le pus de fe former dans les 
grains , les ojgnant à mefure qu'ils pa- 
toiflent ; il les fait fecher. 

Il eft merveilleux pour le pourpre & 
autres maladies peftilentielles., en pre. 
ant cinq on fix gouttes dans quatre où 
cinq cucillerées de boüillon. 1: à 

Il eit fpecifique pour les douleurs ; 
foibleffes, & coliques d’eftomac , & pour 
les indigeftions , en prenant pareille dofe 
ou plus ou moins , felon l’âge & la force 
de ke perfonne , dans du vin , ou dans 
du boüïillon , s’il y a de la fiévre; il net: 
toye l’eftomach & donne de l’appetit. 

: Il provoque les mois , il arrète les per: 
tes de fang , en prenant pareillement dans 
fix cueillerées de boüillon. 

I gucrit lès févres extermittentes aprés 
les remedes generaux , en prenant de mê. 
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fe au commencement de l’accés. à 
I ne faut jamais chauffer ce baume : 
auffi-tôt qu’il eftappliqué extericurement 
il devient fec , & dans le moment qu'on 
Je verfe dans du boüillon il devient blane 
& demeure au deflus ; enfuite on le mêle 
avec la cuilliere , & tout le boüillon 
blanchit, & on le prend auf tôt. 

11 faut avoir foin quand on en prend 


-de boucher promptement la bouteille de 


peur qu'il ne s'évapore; & pour cela'il 


eft bon qu'une perfonne le verfe , & qu’- 


une autre l'applique. 
Quand une playe a été panfée par les 


remedes ordinaires , On peut en revenit 


à ce baume ; mais elle ne guerit pas fi 


tôt à caufe du pus-qui s’y eft formé , & 


qui n'y feroit point venu fi l’on avoit 
commencé pat ce baume, parcequ'il em: 


pêche la corruption. 

Quand on veut prendre intérieurement 
de ce baume, il faut n'avoir mangé de 
trois heures, & ne manger que trois heu 


res aprés , & fe bien couvrir pour fa 


ciliter la fueur. 


Mais pour les indigeftions , on peut le 


_ prendre aufli-tôt aprés le repas ; & fi le 
mal ne paffe pas dés la premiere prife, il 
» faut Îe réïterer jufau’à trois fois par trois 


de. 


jours confecutifs. 
, E vw 
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Baume pour appaifèr les douleurs de la 
| goutte. Le. 


Faites difloudre.du favon de Venife 
dans l'elprit de vin terreftre tiré aprés 


u'on les a fait fermenter , & dans pa-. 


reille quantité d’efprit de vin camphré. 
Puis filtrez la folution , & en frottez 
les endroits attaquez de goutte. Ce re- 


mede appaife confiderablement la dou- 


leur. 
Baume fouverain. 


+ 
Prenez trois livres d’huile d'olive, que 
vous ferez bien chauffer dans un pot de 


terre neuf; puis vous y mettrez deux 


verres de vin blanc & ferez boüillir un 
gr d'heure. Alors vous ferez.chauffer 
ne livre de tercbenthine de Venife nou: 


velle dans un plat de terre neuve avec un: 


verre d'eau rofe & la remuerez bién. 
Enfuite verfez le, dans le pot avec la 


premiere compofition, & faites boüillir. 


un quart-d'heure. 

Faites fondre dans le même plat une 
demie livre de cite neuve; ver{ez-la dans 
le même pot ; .faites boüillit lentement 


pendant une démie heure; püis verfez:y 


_ trois onces de fantal rouge pulverifé en 
£emuant toüjours. Fairesboüillir à petit 
boüillon pendant une heure , puis faites 
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Jui paffer la nuit fur les cendres chaudes. 
Le matin faites-le rechauffer & le cou 
lez par un linge dans un plat de terre 
neuve, laiflez refroidir tout à fait ; puis 
fendez-le*en croix & mettez le plat en 

enchant , pour en faire fortir le vin & 
Feu qui pourroient y être reftez & con- 
ferrez le baume dans des pots. 

11 eft excellent pour toutes fortes de 
bleflures & playes interieures & exte- 
riéures. Aux interieures. il faut en ferin- 
guer, & appliquer avec des tentes de 
vieux linge, en eigrant les parties vois 
fines ; il appaife incontinent la douleur 
Ôte inflammation ; tire les os rompus, 
11 faut penfer foir & matin fans autre 
medicament. 

Il eft bon pour les bleffures de fer, 
de feu , & d’eau chaude ; aux meurtrif- 
fures & écorchures ; il s'applique avec 
‘un linge trempé dedans chaud , fans au- 
tre linge par deflus. L 

En büvant deux dragmes dans un boüil- 
lon de veau , de chapon, ou de mouton, 
quand on va fe coucher, & le matin, il 
purge la veflie, & guerit la gravelle ; 
il provoque aufli les mois ; il ôte la dou- 
eut d'eéftomac , & le fortifie. Il ouerit 
Ja mauvaïfe haleine & la rend bonne ; il 
déflopile; & procure aux femmes la fa- 
cilite de concevoir. 


36. ù Remedes Ne u 
Etant appliqué chaud avec un linge 
pat deflus, il guerit les douleurs cau- 
fécs par froidures & humidité , rhuma 
tifmes & catharres ; douleurs des join- 
tures & nerfs offenfés. “à | 

Il refout. toutes humeurs froides en-. 
vicillies ; conforte le cerveau ; diflipe les 
douleurs de tête, s’en oignant le front, 
les tempes & les narines. 

Il peut guerir les fiftules &.ulceres 
profonds en quelque lieu du corps qu'ils 
foient , l’appliquant & fcringuant com- 
me deflus. do) 

On s’en peut auf fervir pout toutes 
fortes de galles & gratelles ; il ne peut 
jamais nuire, ni faire de mal. 


Banm: fecrcet. 


Prenez une livre de fcüilles de jufquia- 
me, autant de celles de cynogloffe ou 
langue de chien ; de celle de tabac verd, 
ou nicotiane deux livres, ou autant. 

ue des deux autres. Vous hacherez orof- 
pra lefdites herbes, & les mettrez 
enfemble dans un chaudron de cuivre 
bien net , avec du plus gros & meilleur 
vin rouge la. quantité qui furpañle les 
herbes de deux bons doigts. Vous ferez 
confommer le vin jufquà ce qu'il n’en 
demeure que la quatrième partie parmi 
Jes herbes , que vous aurez foin de bien 
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emuer pendant la coétion. Puis vous les 
retirerez du feu pour les paffer dans un 
linge blanc ; ou bien vous les mettrez 
fous des preffes pour en tirer toute la li- 
queur. 

_ Vous pouvez garder Île marc qui eft 
admirable pour guerir la goutte fciati- 
que en l’appliquant tout chaud fur le mal 
& l'y laiflant un jour ou deux. Si l'on 
veut s’en fervir plus d’une fois on fera 
teboüilir ce marc dans une chopine de 
bon vin rouge ; & la liqueur qu'il don- 
nera , on la verfera fur des linges qu'on 
appliquera fur Le mal par deffus les herbes. 
. Maïs pour faire le baume , lorfque vous 
aurez tité toute la liqueur des herbes, 
vous la mefurerez dans un vaifleau & 
pores pareille quantité d’huile d'olive 
la meilleure ; aprés avoir mêlé le tout 
enfemble , vous le verferez dans votre 
chaudron fur un petit feu lent, & re- 
muerez fouvent avec un bâton plat. La 
liqueur étant diminuée de la moitié, vous 
cflayerez fi le baume cft fait & en pren. 
drez fur une affiete d'étain : fi la liqueur 
der verte vous la retirerez du fn & 
a laiflerez refroidir ; puis vous la ver- 
ferez tout deucement pat inchnation aw 
moy£n d'un entonnoir bien propre dans 
une bouteille de verre renforcé bien nct- 
…“e, que vous boucherez bien de crain- 
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te que le baume ne s’évante. 
Le plus épais qui vous reftera dans le 
chaudron aprés avoir ôté la liqueur, 
vous le mettrez dans une écuelle de terre 
verniflée , & yajoüterez, à proportion 
du marc que vousaurez, de la cire vierge 
que vous ferez fondre , ayant foin de re- 
muer pour incorporer les deux matieres: 
Cela fait vous ôterez l'écuclle de deffus 
le feu, & laifferez refroidir longuent, 
que vous formerez en rouleaux, que vous 
enveloperez dans du papier ; & vous vous 
‘en fervirez pour achever de guerir les 
playes en l'étendant fur du linge ou du 
taffctas fuivant l'endroit de ces playes. 


Verius © ufage de ce Baume, 


1} guerit les ulceres les plus inveterez, 
les playes les plus difhciles & les pre- 
pe à la cicatrice que l’on acheve par 

’onguent. | 
Il eft merveilleux pour guerir les fou- 
Jures , bleflures |, meurtriffures | cou- 
pures. | 354 
. Mais il eft fpecifique pour [a guerifon 
des ulceres de la matrice, &c tres éprou- 
vé ‘dans ces occafions. are 1 

Pour les playes , il faut d’abord'les 
faire faigner &c les nettoyer en les lavant! 
avec du vintiéde , & au defaut de vin! 
avec de l'urine chaude. On appliqueral 
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enfuite quelques gouttes de baume auff 
tiéde, en y trempant un petit linge que 
lon mettra deffus la plage ; puis l’on 
couvrisa Ce linge dans un autre linge {ec 
on ne levera cet apparcil qu'après vingt- 
quatre heures, & l'on continuëra de pan- 
fer la playe de la même maniere , ayant 
foin de la laver à chaque fois ; & enfin 
l'on achevera la uit pat l’emplatre. 

Lorfque c’eft une ulcere interne , com- 
me dans Ja matrice , il faut faire ticdir 
du vin, le verfer dans une feringue , & 
fe feringuer jufqu’au fonds de l'altere. 
Enfuite prenez du cotton bien propre 
pour effuyer & ne laifler aucune ordure 
ni vilenic. | | 

Puis faites tiédir du baume & Île ver- 
fez dans une petite feringue pour l’intro- 
duire jufqu'à l’altere & ALP foit bien 
enduit. Prenez encore du cotton & le 
trempez dans votre baume tiéde ; puis le 
faites entrer doucement dans la matrice, 
léconduifant vers le mal, jufqu’à ce que 
l& malade puifle fentir qu’il le touche. 
Alors vous retirerez [a main & laiferez 
le :cotten que vous ôterez lorfque vous 
patferez la malade une autrefois , ce que 
vous! ferez deux fois par jour , favoir {oir 
& matin. È 

IL eft bon que la malade refte couchée 
jufqu’à ce qu’elle foit guerie pour fctran- 
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quilifet davantage. Si elle veut urinet if 
faut ôter le cotton & en remettre d’autre| 
trempé dans Je même baume tiéde, mais 
alors il n’eft pas befoin de feringuer. 
Aprés trois ou quatre jours les grandes 
douleurs feront diminuées &. la guérifon 
parfaite fe pourra faire en douze ou quin- 
Ze jours. | 

Toutes les playes ; vieux ulceres, fou- 
lures &c. en tel autre part qu'ils foient 
doivent auf être panfés deux fois le jours, 
mais on n’eft pas obligé de feringuer 
comme dans la matrice , où l’on fe ferg 
de l'injection à caufe de la difficulté d'y 
voir le mal & d’y appliquer le remede. 

Les malades obferveront de ne point 
ufer de poivre dans leurs alimens, ni mé- 
me de {el , fi ce n’eft avec beaucoup de 
moderation. 


Eanme tranquille. 


Prenez de morelle fauvage & commu: 
ne, de celle qui porte des fruits en grap 
pe, & de celle qu'on nomme furieufe ,, 
parce qu'elle démente & rend maniaques 
ceux qui en mangent. par hazard , de 
chacune douze poignées; autant des feüil-, 
les de jufquiame ou hannebanne ; douze. 

LA fi £ we . 6 
têtes de pavots blancs de jardin fans feuile, 
les ni fleurs, ou au deffaut de ces têtes: 
prenez celles des autres pavots de jardin: 
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autant de feüilles de tabac où nicotiane 
mâle ou femelle ; de lavande , hyflope, 
tanaifie, fauge , romarin’, rhuë , & ab- 
fyrthe , de chacune trois poignées ; au- 
tant des fommitez fleuries de fureau, où 
d'hicbles ; autant des fommitez d'hyperi- 
cum , & de feüilles de perficaire des prez 
appellée vulgairement curage. Pilez, ha- 
chez , & mêlez bien le tout enfemble: 
Faites boüillir quinze ou feize livres 
d'huile d'olive en forte qu’elle ne crie 
plus, & qu'en jettant dedans un peu des 
herbes, elle boüillonne , & s’éleve avec 
bruit. Alors jettez-y de ces herbes ainf 
mêlées par poignées autant que l’huile en 
peut couvrir, & les faites boüillir jufqu’à 
ce qu’elles foient bien riffolées entre les 
doigts. Alors tirez ces herbes avec une 
écumoite, & les mettez égouter dans une 
Le percée pour ne rien perdre de l’hui- 

ce. Remettez des herbes dans la même 
huile autant qu'elle en peut couvrir , & 
les faites parcillement frire, & continuez 
ainfi quatre cuittes d'herbes dans la mc. 
me huile. do JR 

Si vous pouvez avoir des crapauds; { Les 
plus gros font les meilleurs ) aprés que 
vous avez tiré la derniere cuite d'herbes, 
la poële étant toûjours fur le feu; jettez. 
y dans l'huile toute boüillante autant de 


42  Remedes Le 
gros crapauds vifsqu'il peut y refter d’hui: 
le, & les y faites cuire jufqu'à ce qu'ils 
foient prefque brülés , léur fuc & leur! 
graifle rend ce baume incomparablément 
meilleur , & n'y communique aucune 


mauvaife qualité, ni pour l'interieur , ni 
pour l'exterieur. | 

Au contraire cela le rend fouverain &l 
infaillible contre toutes les maladies con- 
tagieufes 8 même contre la pete. 

Nota 19 Qu'il faut de tems en tems 
remuër les herbes avec l'écumoire. | 

Nota 2° Qu'il faut, quand on jette les 
herbes dans l'huile , remuër fortement 
avec un bâton ou une longue & large 
fpatule de bois, parce qu'elle s’enfle beau- 
coup & s’enfuiroit dans le feu, & fe per- 
droit toute ; c’eft à quoi il faut avoir 
grande attention , aufli- bien=mu’à tirer 
les herbes avec l'écumoire afin qu'il ne 
tombe pas d'huile dans le feu , car elle 
pourtoit le faire prendre à celle de la 
chaudiere. 

Nota 3° Qu'il ne faut pas faire ce bau- 
me fur un feu de bois ; mais fur un feu 
de charbon fur un réchaud , & dans une 
grande chaudiere,afin que l’huile ne pafle 
pas par deflus , & hors la cheminée , & 
même au grand air de peut du feu. 

Notz 4° Qu'à mefure que l'huile des 
trois premicres cuites d'herbes fera tem- 
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ée dans la terrine qu'on aura mife def- 
ous , il faudra la verfer dans la chau- 
liere; & pour celle qui fortira de la 
lerniere, , elle fera toute prête à moins 
qu'on y fit cuire des crapauds ; cat pour 
ors il faudroit la verfer dans la chau- 
diere afin qu'elle participât à leur vertu. 
Le baume étant ainfi preparé & fait, on 
Le ferrera dans des bouteilles, 


- Vertus de ce Baume. 


Il guerit l’efquinancie , fi l'abcez n’eft 

oint formé, en frottant la gorge de ce 
rs chaud avec la main pendant un 
demi- quart - d’heute ; puis y appliquant 
des linges bien chauds. RS 
Si le malade ne peut dormir , faut 
réiterer cette onction de demie en demie 
heute. Si l’abcés eft formé , mêlez de ce 
baume avec autant d’efprit de {el ammo- 
niaque; cela fait une efpece de pommade 
dont vous frotterez la gorge du malade 
à froid , & lui frotterez la poitrine du 
baume chaud tout {eul. | 

Il eft excellent pour les Auxions & in- 
flmmations du poumon & de la poitrine 
en s’en fervant exterieurement. Si le mal 
eft trop preffant , il faut en avaler une 
demie cuillerée , fans craindre qu'il en 
arrive aucun mauvais effet, ni tranf. 
port au cerveau, quoi qu'il y ait des cra 
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pauds dans fa compofition. ri 
Pour les colliques , & inflammation] 
d’entrailles , en buvant comme dcflus ; 
& en donnant deux ou trois cuillerée! 
en lavement , & les réiterant de tems en 
tems. | | 
Pour les brülures, fi elles font recen: 
tes, l’onétion en appaife aufli-tôt la dou: 
leur , quand même la peau & la chair er 
{croient brülées & emportées. | 
Pour les playes nouvelles, fi on er, 
frotte le tour de la partie bleffée , avant 
qu'y mettre l'appareil ; il empêche feu: 
rement l’inflammation , & tout autre ac: 
cident 3 & la playe guérit enfuite trés 
RARRpRr sent en la panfant à l'ordinaire, 
quand même il. y auroit froiflement , 
contufion , lacération, & fraction. 
En baflinant les playes avec les-eaux 
de vie , de romarin , ou de fange tous 
les jours , & réïterant l’onction fufdite à 
chaque fois, on pourroit prefque fe pafler 
de tous autres apparcils & medicamens. | 
Il eft encore bon pour les retentions 
des mois aux femmes ; pour faciliter l’ac- 
couchement & difliper l’inflammation dé 
la matrice en faifant l’onétion par le bas ÿ 
il y eft trés merveilleux. À 
On a fait une infinité d’experiences 

de ce bamme, qui ont parfaitement réüffis 
dans toutes les maladies ci-deflus expria 
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ées , comme aux playes, bleffures, &c. 
qui le doit faire cftimer comme un 
mode trés. précieux. 

Il cft certain que fi dans la compoli- 
on des cerats , linimens , onguens, & 
hplätres , pour l'ufage ordinaire de la 
harmacie &c de la Chyrurgie, on y em- 
oyoit ce balfamique au lieu des huiles 
dinaires, ils en feroient infiniment 
cilleurs ; & que Pemplatre de Tache- 
us pour la goutté feroit incomparable. 
ent plus excellent , fi au lieu de l'huile 
fat on y employoit ce baume, quoi. 
vil ne vaille ricn feul pour la goutte. 
Baume vulgaire. 


Prenez une livre de terebenthine de 
enife , quatre onces de gomme élemi, 
üux onces de refine de pin; uné once 
demie d’ariftoloche longue , & deux 
ros de fang-dragon. 

Pulverifez fubtilement le fang-dragon, 
: Pariftoloche. | 
Faïtes fondre fur un petit feu la gom- 
é élemi , & la refinc avec la tercben- 
ire; paflez par uñ linge;enfuite mêlez- 
les poudres , & le baume/fera fait. 

Il cft propre pour les playes & les 
eux & nouveaux uléeres ; il détergc, 
fait revenir les chairs ; il fortifie les 
fs ; & convient pour Les diflocations, 
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Baume vulneraire admirable. 


Prenez'huile de terebenthine de Venife 
huit onces ; huile d'hypericum, & huile 
diftillée de cirede chacune deux onces': 
de verd de gris”, & de vitriol verd, de 
chacun un f{crupule. J 

Mélez les huiles dans une bouteille dk 
verre double avec le verd de gris & l 
vitriôl mis en poudre fubtile : boûche: 
bien la bouteille, &*la remuez bien 
& l’expofez quelques jours au grand fe 
leil d'été, remuant la bouteille de tem 
en tems. Le baume fera fait. 

Il eft merveilleux pour guerit promp 
tement toutes fortes de bleffüres cura 
bles , où on verfe quelques gouttes dar 
la playe, & on en imbibe des plume 
ceaux qu'on applique deffus. . Il fau 


. chauffer le baume pour s’en: fervir- 
Autre baume vulneraire. 


Prenez une livre d'huile d’hypericum 
d'huile de laurier, & de la terebenthir 
de Venife, de chacune quatre onces 
de celle qui fe peut tirer par diftillatic 
des bayes de Genievre une once 5; € 
poudre d’aloës faccotin quatte gros 
verd de gris en pôudre, & huile de g 

rofles , de chacun deux gros. 
Mélez le tout enfemble dans une ba 


Choifis & éprouvez. 47 
kille de verré, & l’expolez quelques 
jours au foleil, là remuant de tems en 
tems , & le baume fera fait. : 

I cft excellent pour toutes fortes de 


play es. 


Autre Baume vulneraire. 


Prenez gomine élemi une once & de- 
mie, huile diftillée de la cire quatre 
fcrupules,terebenthine de Venifetrois on 
ces , & huile d'hypericum deux onces. 
LFaites fondre dans un pot de térrever- 
nifle à petit feu la gomme élemi avec 
lhuile d'hypericum, & la terebenthine; 
paflez la matiere par un linge ; enfuite 
mêlez-y l'huile de cire ; le baume fera 
fait. î 

I} cft propre pour les playes recentes ; 
on y en met avec des plumaceaux. On 
peut auf s'en fervir dans l’apoplexie , ‘ 
pour fortifier les neïfs, & refoudre les 
catarres ; il faut en froter les parties 
malades. * 


Baume tranquile reforme. 


… Prenez morelle , folanum furieux , & 
Pefpece qui porte des grains en grappe ; 
jufquiame , têtes de pavot , & de tabac 
cinq poignées de chaque, fleurs de fu- 
fcau où d'hicbles , hypericum & perti- 
Caire une poignée de chaque. Faites di- 


2 
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gerer & macerer le tout broyé dix où 
douze heures ; pañlez & exprimez forte- 
ment le fuc; puis prenez romarin, fau 
ge, thuë , abfnthe, thym, hyfope', la- 
vande deux poignées de chaque 3’ joi- 
gnez la fauge , l’abfinthe & la rhuë au 
marc des autres ; pilez ces herbes & en 
tirez le jus. ; 

Mettez poids égal de ce fuc & d'hui- 
Je dans'une bafline , & faites boüillir 
jufqu’à la confomption du jus ; & dans 
le tems de la cuiffon pendant la plus 
grande chaleur , jettez-y le romain , le 
thym, l'hyflope, & la lavande hachées, 
& les faites frire comme il eft dit dans 
la compofition de ce baume non:refor- 
mé , qui a été décrite plus haut dans ce 
Chapitre. Par cette methode on perd: 
moins d'huile que de lPautre maniere... 
On peut fort bien prendre cinq ou fix 
livres d'huile pour le fuc qui fortira de 
ces herbes. On ne tire point celui de 
thym, d’hyfope, & de lavande, parce 
qu'elles font fort feches. “à 

Si l’on veut rendré ce baume incom- 
patablement meilleur on y ajoûte des 
crapauds , comme ileft marqué dans la 
premiere defcription , même des viperes 


fi l’on en peut avoir & à leuf défaut 


des couleuvtes. 
Ceux qui voudront le rendre rafrai- 
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chiffant & plus fouverain pour la brû- 
Jure , les inflammations , &c. pourront 
en fupprimer le romarin, kK fauge , le 
thim , l’hyfope-, la lavande& autres 
herbes chaudes, & y en ajoûter s'ils 
veulent d’autres froides en leur place ; 
ce froit un vrai baume rafraïchiflant. 


Baume pour toutes fortes de playes. 
même pour la gangrene. 


+ Prenez cire jaune neuve, huile de noix, 
tolophone, terebenthine de Venife, une 
livre de chaque; ftorac liquide demie 
livre , une :ônce d'huile d'afpic où de 
fpic. a à 
Il faut couper ‘a cire pat morceaux 
& la faire fondre avec l'huile de noix 
& la colophone , & quand vous vou- 
drez ajoüter le ftorax liquide, il faut 
Oter le tout du feu, & Île mêler peu à 
eu de peur qu'il ne s'éleve ; puis pañez- 
{e tout chaud par un linge à caufe des 
ordures qui s'y peuvent rencontrer 5 re- 
mettez le tout fur le feu, & y ajoûtez 
la tercbenthine & l'huile d’afpic, & les 
mouvez bien, puis Otez du feu, remuant 
toüjouts jufqu'à ce qu'il foit froid. 


Baum: pour la hernie, 


», Prenez huile de mil pertuis & tereberr= 
thine de Venife, demie livre-de chaque; 
| | C 
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gomme de litre, fagapenum, &. opo: 
ponax , ure once & demie de chaque ; 
gomme. .clemi , fang-dragon, maftic , 
.myithe, farcocolle, & encens , uñe once 
de chaque; ftirax liquide demie once 3 
balauftes , fpic-nard , canelle, gingem- 
bre & gerofles, une once de chaque ; 
bol armen terre fcellée.; acacia , hypo- 
ciftis, faffran de Mars, pierre d'aymant, 
une once &.demie de chaque; noix de 
cyprés trois onces ; bois de laurier, de, 
myrtilles, nefles , femence de lentifque 
de chacun trois onces ; noix de galle & 
gui-de-chene deux onces de chaque 
‘poix navale, fuc d'yris blanc & noir, de 
trainafle , grande confoude , boüillon. 
blanc , pervenche , ‘herniaite , {eau .de 
Salomon & feau dela Vierge Marie , 
de chacun trois onces; :ofmunde royale 
& racines de chamæpithys , une once & 
demie de chaque ; eau de forge trois 
-onces ; vinaigre trés-fort deux onces : 
infufez le tout enfemble pendant quel- 
ques jours 5 puis diftillez par l’alembic 3 
remettez l'eau diftillée fur Les féces & 
diftillez-là pour la feconde fois ; elle 
montera en eau paille laquelle cft trés- 
ftiptique, & dont on fomentera l'endroit 
de la hernie, & l’on mettra pat deffus 
un linge plié en plufeurs doubles ; & 
enfuite l’emplâtre herniair décrit fous 
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ice titre aux Chapitres des emplâtres. 


“Baume trés= éprouvé pour toutes fortes 


> , de playes G ulceres. 


Prenez une once de ponjoïn , autant 
“de myrrhe , autant d’oliban , huit onces 
“d'huile d'amandes douces, autant d'huile 
-d'hypericom. Mettez le tout dans une 
iterrine vernifléc, & mêlez bien enfer- 
ble fur les cendres chaudes , remuant 
&oüûjours pendant trois heures de crainte 
que les drogues ne s’attachent enfemble; 
t& fi cela arrivoit, il faut y verler un 
"peu de vinaigre pour les difloudre. Le 
use étant fait au bout de trois heu- 
res , il faut faire fondre dans une poële 
“use livre de fuif de mouton d’entre les 
“ognons , puis mêler le baume parmi le 
“uif , enfuite y mettre une livre de cire 
“neuve jaune}, & remuer jufqu’à ce qu’el- 
Le foit fonduë. Un quart-d’heure aprés, 
ajoûtez-y une livre de colophone , & re- 
muez toûüjours avec une fpatule ; un 
Pquart-d'heure aprés mèlez-y une livre de 
Mlorax liquide ‘en remuant toûjours & 
‘aprés ajoûtez-y une livrede terebenthine 
de Venife , remuant toujours ; mêlezty 
“enfuite quatre ‘onces de maftic , & un 
-quart-d’heure aprés deux onces de myr- 
“the, & tirez la poële du feu avant 'que 
d'y mettre la myrrhe , de crainte que de 
| pe A 
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«tout ne s’éleve trop, & ne fe -repande 
- “hors a poële ; enfwite remettez-la fur je 
‘feu , & y mêlez.une once d'huile d’af 
pic, une once d'huile de romarin, & 
:trente gouttes d’efprit de vitriol.: laiffez- 
: le encore un demi quart-d’heure.fur le 
feu ; puis le retirez, & paflez le Baume 
par un linge neuf. | 
IL eft bon pour toutes fortes de playes 
:& ulceres,.bleflures; coupures, tumeurs, 
-abcés ,.playcs de têre, & autres maux, 
-pour lefquels on l’a :toüjours employé 
avec umgrand fuccés. 


Baume ‘vulreraire de Fioraventi. 


Prenez terchenthine de ‘Venife une 
once. ; huile de laurier, & gomme ara- 
bique deux gros de chaque ; galbanum, 
mythe , oliban , gomme de lierre , bois 
-d'aloës ou de fantalcitrin ungros , & 
demi de chaque ; galenga , noix muf- 
.cade , gcrofles ,.bugle.ou brunelle , ca- 
nelle, zedoaire, gingembre, racine de 
.fraxinclle:, -aloë fuccotrin, fuccin, de- 
mi gros de chaque :; cfprit de vin rec- 
tifié fix .onces. 

Ayant concaffé tous les ingrediens, 
on-les fera infufer dans l'efprit de vin 
pendant huit ou dix jours , à l'excep- 


fon de la terebenthine , de l'huile de 


+ 
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laurier’, &: dela gomme atabique’ que’ 
‘on mettra lorfqu'on voudta faire là 
diftillation’, laquelle. on continuëta jufs: 
qu'à ce qu'il ne diftile plus dé fumées 
blanches ; car alors il faut changer de’ 
recipient pour recevoir fi l’on veut les fire 
mées rouges qui s'élevent , loïs au’el. 
les doivent etre gardées feparément .. 
rectifiées fur le chaux detartre, & di- 
gerées avec égale partie , tant d'huile’ 
de terebenthine que d'efprit de vin, 
pour.en faire un excellént Baume vuli 
neraire dont les vertus font furprenan-- 
tes pour les playes | tumeurs, ufcerés:,. 
Eee ä méurtriflures » COUPUTES, Gan- 
rênes : les premiers efprits js la diftil-- 
Fa qui un montez: en forme dé: 
fumées blanches, arreftent & repriment 
la gangrene , & onttoutes les qualitez 
qui conviennent au plus excellent Baume- 
qu'il y ait. 
Baume merveilleux pour tontés contufions.. 
 meurtriffures , coups d’épce , coupures, . 

n. | foulures ; ulceres, Ce. 


. Prenez demie livre d’huile d'olive ; 
un quarteron d'huile dé lin , une once 
d'huile de laurier, demie once d’eflen- 
ce de genievre , trois fcrupules d'effence 
de gerofles &deux gros d’aloë fuccotrin, 
rois. gros deverdet:,- trois fcrupules de 
| CT. 


+ 
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vitriol. ; remain. blanc. deux onces dé 
tercbenthine de Venife. FE" | 
+ Pour faire cette compofition ; prenez 
l'aloë , le vitriol & le verdet en pou 
dre ; mettez-les dans un petit poëlon, 
& verfez deflus toutes les huiles; puis. 
faites boüillir un boüillon , -en: remuant: 
toijours avec une fpatule jufqu'a ce que 
les poudres commencent à s'attacher au 
eul du poëlon : alors retirez-le du feu, 
&. ajoûtez la terebenthine ; en remuant 
tofjours. doucement-avec la-fpatule. 


CHAPITRE DES BOES. 
Bol Balfsmique. 

43 Renez un demi gros de Baume de 
É lucatelle, &'trois gouttes de celui 
du Perou ; que vous mélerez dans dé 
la conferve de rofes. | Lars 

Le Bol eft un excellent remede pouf 
la toux opiniâtre , le crachement de 
fang , la phtyfie qui commence, la dif- 
fenterie , les foulures , & contufion des. 
parties internes , lors même qu'il s'ef 
ouvert ou rompu quelque vaifleau fan: 
guin. Dé. 1 


Bol cardiaque. | 
* Prenez de la poudre de la comtefle 
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de ent, & de la plerre de porcépic, 
de chacun un demi fcrupule ; cinq grains: 
de fafran en ‘poudre. ; mêlez & incor- 
porez dafis fufhfante quantité de con- 
féction alkerme pout une prife en bol: 

Ce remede rappelle l'adtion de la na- 
türe dans fes épuifemens, & la ranime dans: 
fes langueurs , en excitant la tranfpira- 
tion ou quelque fueur legere : fon ufa- 
ge cft trés-utile dans les fiévres arden= 
tes continuës , où l’on doit le reïterer: 
jufqu'à quatre & cinq fois'le jour. 


Bol hifierique.. 
Prenez de cafforenm , G" daffs fœtida; 
dé chacun vingt-quatre grains ; de af. 
fran, quatre grains ; de fel de xarabé 
fix grains ; de Jandanum un demi grains: 
d'huile de Kxarabé une goutte avec fuf- 
fifante quantité de fyrop d’armoife 3 
mélez :le tout en forme de bol que la: 
malade prendra le foir. 

Ce remede convient particulierement: 
dans la pafion uterine ,.& fuffocation: 
deumatrice. | 


Bol fudorifigue. 


Prenez de la poudre de racine de fers 
| pentaire de virginie.quinze grains ; demi 
| G üij. 


Î 
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gros de thériaque de Venife ; deux gout. 
tes d'huile de noix mufcade, dix gouttes 
de landunum liquide ; & fufffante quan: 
tité de firop de diacode pour "la Émis 
de bol. : 

Le remede eft un bon fudorifique , 
convenable dans les fiévres malignes & 
continuës , & particulierement celles 
‘qui font accompagnées. de diarrhée. IF 
€ft ftomachique , cordiale, & hyfteriques. 


Bol détérebeñthine pour les Rhumatifmes. 


Prenez trois onces de terebenthine 
de Venife , & quatre onces de fucre 
roïal en poudre ; mêlez les bien enfem- 
ble. ci | À 
Il faut en prendre demie once er 
bol à jeun le matin , quatorze jours de: 
fuite ; une heure aprés un boüillon, ou 
plein une écuelle d’eau chaude. 

Aprés l’operation du remede on peut 
vaquer à fes exercices , & manger à 
Vordinaire, mais fouper un peu moins. 

B6l contre Les vers. re 

Prenez un gros de metcure bien putifé 
par le chamois & la chaux, vous le 
méêlerez dans un mortier de verre avec 
du fucre rouge , tant qu'il ne paroifle 
plus ; alors vous y ajoüterez déux 
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gouttes d'huile d'amandes douces , ‘avec 
‘quatre grains de fcamoncée en poudre, où 
jufqu’à douze grains felon l’âge & la force 

‘du malade ; & l’on donnera la confiftan- 
ce de bol à ce remede, avec un peu de. 
fyrop de chicorée compofé de rhubatbe. 


Bol pour La féiatiques- 


Pfenez gomme gutte, mercure doux. 
&  trochifques d’agaric de chacun fix 
grains; diaphénic deux gros, électuaire 
caryocoftin un gros , caflc mondée trois 
gros ; mêlez le tout & en faites un bol 
purgatif que le malade prendra le ma- 
tin. On réiterera ce remede neuf fois de: 
deux jours l’un: | | 

I! faut faire faigner le malade deux fois” 
du bras avant que de le mettre à l’'ufige: 
de ce rermede , puis. lui faire ufer de Lx 
tifanne rouge de Monfieur de Lorme,. 
compofée des racines de piffenlit , d’o- 
feille & de fraifier , de chicorée fauvage 
une poignée , d'aigremoine & pimpernel- 
le , bourroche &.buglofe une poignée’ 
de chaque pour cinq pintes d’eau reduite: 
à trois & demie. L’on fera fuër le ma: 
lâde avec. des bouteilles pleines. d’eau 
chaudes chaque jour d'intervalle de la: 


purgation.. 
Cv: 
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*CE"A’APITRE 
DÆE.5..CATAPLIASME PRIE 
Cataplafme anodin © refolntif. 
P Renez quatre onces de mie de pain: 


blanc , une chopine de lait nouvel. 
lement trait 3 faites cuire le lait avec la: 
mie de pain jufqu’à ce qu’il foit en boüil.- 
lie ; vous l’otercz du feu ; & lorfqw’elle- 
fera à demi rafroidie , vous y. mêlerez: 
. d'eux jaunes d'œuf, & une once d'huile: 
rofa, avec un gros de faffran en poudre. 
Ce Cataplafme eft propre pour refoudre,,, 
pour appaifer Îles A Er , & difhpet: 
{és tumeurs ; on Papplique chaud fur la. 
partie malade. 


Cäraplafme pour les donleurs de La faune 
” Plurefie. | 


. Faites cuire entre deux plats deux: 
blancs de porreaux avec du beurre frais; 
étendez-cela fur de la filace; poudtez de; | 
gingembre deffus ; & appliquez fur le. 
Gûté à l'endroit de la douleur. k 


Cataplafme contre les vers. 


Prenez de la farine de Lupins & dela: | 
theriaque de Venife , de chacun trois: ! 
gros ; un gros: & demi de femence d'au. 
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ronne ; un demi gtos des efpeces de 
Phyere-piere ;.{eize gouttes d'huile effen- 
fielle d’abfynthe :. mêlez Le tout avec fu£: 
Élañte quantité de fuc de Tanaifie. 

On applique ce Cataplafme fur Le nome 
bril , pour faire mourir les vers , aux pes 
tits enfans. . 


| Cataplafme das l’Efquirancie.. + 


: Faites frire dans une poële de la laine: 
d'un mouton noir , avec de l'huile de ca- 
momille ; puis l'appliquez entre deux: 
linges fur le col, & mettez pardeflus: 
lemplâtre de melilot. Ce remede cit: 
fouverain.. je 


Autre por La même maladie. 


Prenez’ figues quatre onces , albu: 
ganis demi - once, fleurs de fouphre, & 
poivre long de chacun un gros ; efprit des 
vin deux onces ;. huile effentielle d’ab- 
fynthe feize gouttes , mêlez bien le tout: 
dans un mortier avec fuffñfante quantité 
de fyrop de diacode. On l’applique fuz: 
Ja gorge jufques aux oreilles. 

Comme dans cette maladie les glandes: 
du gofter font engorgtes d’une. pituite: 
vifqueufe qui ne coule que trés difäcil.. 
lement , il faut bien fesgarder d’ufer de. 
repercufifs & refrigerans qui ne feroient: 
qu'épaiflr davantage &. augmenter cu 

| GC vi; 


M": 
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À se = . ‘ 
même tems linflammation;; ces topiques ! 
chauds conviennent mieux & peuvent 
exciter les glandes à fe décharger des 
humeurs qui les embarraffent & violen- 


tent les reflorts de leurs fibres. : 
Autre pour la même maladie. 


. Prenez une once de caffe mondée 
Œux onces d’onguent de fureau , demie 
once de blanc de balcine . & un gros 
& demi d'agaric em poudre , mêlez: le 
tout &'en faites un cataplafime. Ge Ca= 
taplafme eft fort cftime & alors éprou- 
vé dans  lefquinancie , étant appliqué 
comme on a dit ci- deflus, 


Cataplafme pour la te: qne. 


Drélayez dans quatre pintes de botr vi- 
naigre une livre: de farine de’ froment 
avec une demie livre de fel, aprés mê- 
lez- y: une livre de poix'noire , & demie 
livre dé poix raifine , & faites cuire ju 
qu’en confiftance de cataplafme en re- 

2 mauant toujours. : | 

Il faut commencer par rafer la tête: 
la laver pendant huit jours trois.fois par. 
jour avec de l’urine chaude, aprés avoir 
fait faigner & purger. i 
Les huit jours pañlés , étendez de cet: 
onguent fort clair fur une toile forte, 
& l'appliquez fur la: tête , 8x ne la pan 
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fez qu'une fois par jour , levant à cha 
que fois l'emplâtre au rebours des che 
veux. Il faut purger tous les quinze 
jouts , pendant l'ufage de ce remede , & 
à chaque fois que l’on panfera , toüjours. 
laver % tête avec de Purine tiéde. 


Cataplafme effomacal, 


Etendez du Mitridat bien épais fur 
un morceau de cuir grand comme la’ 
Main, fapez-par del'us:de la mufcade en: 
aflez bonne quantié 3 couvrez-le d’un: 
autre cuir. & le coufez enfemble ; puis’ 
lappliquez ferme fur lPeftomac. 

: IL eft fouverain pour les indigeftions 
&5 matx d’éftomac , accompagnez de dé 
voyement: 


Le 


Cataplafime pour appliquer aux plantes: 
es pieds. 


Prenez deux onces de racines de brione 
blanche, trois onces de favon neir, qua- 
tre onces de chair de harands falés, & 
une once &: demie de fel marin. Coupez: 
la brione trés-menu & broyez la pout” 
la mêler avec le réfte & en faire un cata- 
plafme qui s'applique aux plantes des 
pieds: si site 5 î 

Ce cataplafme rappelle les efprits &: 
convicntdans les fiévres où le cerveau cft 
attaqué d’un affoupifflement.& d’une lan 
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gucut extraordinaire. comme-dans: [a lé 
thargie, écc. ia 


Cataplafme pour guérir les fiéures: 
inter mittantes. 


Prenez deux onces de térebenthine de: 
Venife ; une once &. demie: de fuc de- 
plantain ; trois figues graffes ; deux gros 
d’écorce, d'orange fraiche ; une derie. 
once.de fuie tirée de la cheminée d’ur 
four de boulanger ;.un gros & demi de: 
{el commun , autant de: bo : deux'onces. 
de fiante de pigeon ; fix grandes toiles 
d'araignées ; quatre onces de favon noir 
& fufñfante quantité de vinaigre pour: 
faire du tout un cataplafme qu'on applis 
que aux poignets avant le paroxifme.. 


Cataplafine pour les defcentes. 


Prenez des quatre farines émolliantes .. 
demie once de chacune; fix jaunes d'œufs 
& trois cuillerées de miel :rofat ; : mêlez* 
bien le tout. fur le feu avec un verre d’eau 
jufqu'en confiflance de cataplafme que: 
vous étendrez fur des étouppes pour lap- 
pliquer fur la harnie, aprés avoir ratiffé” 
une mufcade fur le cataplafme. f 

Il convient dans les occafions où: les: 
matieres s'étant engagées dans l'inteftin: 
en caufent l’étranglement & l’empêchent. 
dectrentter.. s 
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Cataplafme pour les Rhumatifines. à 


Prenez farine de feigle , autant que: 
rous jugerez à: propos ; felon l’étenduë: 
Je la douleuf ; imcttez-la dans un vaif: 
féau boüilltr avec fufhfante quantité de. 
ierre pour unc demie heure de coétion.. 
Appliquez: cette boüillie , étenduë fur 
des étouppes:, fur la partie malade, la: 

lus chaudement qu’on la pourra fouffrir, . 
Le malade étant couché dans fon lit; foù- 
tenez: CC. cataplafme avec des linges par: 
deffus.. Le lendemain au matin , ou en- 
viron douze heures aprés avoir appliqué 
le cataplafme , Ôtez-le, effuyez la partie 
& la baffinez d’eau chaude ; puis frottez- 
la auprés du feu d’un linge imbu d'huile : 
de terebenthine , & couvrez bien enfuite 
la partie, & que le malade fe tienne chaus. 
dement tout Le jour dans fa chambre. 

Cataplafme pour la goutte. 

‘Fricaffez l'herbe appellée oreille - de- 
ghat, avec du beurre frais, & l'appli-- 
quez fut l'endroit de la douleur. C’eft: 
un temede fouverain 
Cataplafme pour La plenrefie aprés'qu'elle” 

| eff formée, 
… Prencz: une bonne poignée de blancs: 
de porreaux que. vous ferez. cuire dans 


_.. 


du vinaigre de vin jufqu’en confiftance: 
de cataplafme ; puis vous [és mettrez fur: 
des étoupes, & appliquerez {ur le côté] 
à l'endroit de la douleur. 


Cataplafine dns l’'hydropifie. 


Prenez une trentaine de-gros limaçons, 
broyez-les avec leurs. coquilles | & les 
ayant mis fur des étoupes appliquez.- Les: 
fur le ventre. 


GHAUP AA RYE 
DES,  C'E' RATS 


Cerat. barbare. 


[> -Renez de tercbenthine , de cire, de 
À refinc de pin , de poix noire, & du 
bitume de Judée de chacun demie livre ; 
une livre d’huile d'olive ; cinq gros dé 
litharge ; de cerufe, & de verd de gris: 
de .chacun deux. gros &,demi ; d'opopo- 
pax un gros &. demi. 
, On mettra fondre les poix , le bitu- 
me, & la cire avec l'huile 5-puis on l'ô- 
tra du feu, & à mefure qu'il rcfroidit” 
en y mêle la litharge , la cerufe , le.ver.: 
det & l'opoponax en poudre, & onin- 
corpore le tout enfemble, 

Ce Gerat.eft propre Four les playes: 
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ecentes, pour les fchirres & la goutte ;. 
1 déterge ; cicatrife , amolit & refqut 


Cerat de litharge. 


Ptenez déux livres & demie de vieille. 
juile , une livre de litharge, une demie: 
ivre de vinaigre trés-fort. | 

-Pulverifez. fubrilément la Ktharge 
mêlez- la: dans: une bafline avec! Phuile 8x 
le vinaigre ; faites boüillir lentément juf . 
qu’à confiftance de cefat en remuant in=- 
ceffamment. . _: ne 

Il déterge & deffeche les. playes, &: 
fi le vinaigre ne fufht pas pour cuire las 
litharge , on pourra y ajoûter de l’eau. 


Cerat de miniin. 


… Prenez deux livres d'huile d'olive ,. 
üne livre de minium en poudte fubtile 
& trois ou quatre livres d'eau commune 3. 
faites boüillir en lagitant continuelle- 
ment avec la fpatule de bois jufqu'à ce. 
qu'elle ait acquis la confiftence de cerat, 
ou d'emplarre & que l’eau foit confom- 
mée ; &-il fera fair. I cicatrife les playes. 
& fait revenir les chairs. 


. Cerat diapente. 


Prenez de cire jaune coupée pat mor: 
ceaux , & d'huile d’Iris, de chacun trois, 
onces, une once de terebenthine , &-dé. 
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gomine de lierre en poudre fubtile une 
demie once, avec. deux. gros de ftyrax 
liquide. pt. ù 
Faites fondre la cire , la terebenthine, 
& le Styrax liquide dans l’huile fur un. 
peu de feu; laiffez prefque refroidir , 
alors mêlez-y la poudre de gomme de 
lierre & l'incorporez bien. 
Il cft propre pour ramolir , pour re. 
foûdre ; & pour refifter à la gangrene. 


Cerat diabotanum:. 


Prenez des emplâtres diabotanum , de: 
ciguë , & de nicotiane , de chacun une. 
livre ; une demie livre de cire jaune; de 
ftyrax liquide, de tercbenthine claire , & 
des huiles de laurier & de palmier , de 
chacun quatre onces ; avec une demie li 
vre de vif-argent: Faites éteindre exates 
ment le vif-argent , en l’agitant forte. 
ment pendant fept ou huit heures dans 
un mortier avec la terebenthine & l’hui- 
le dé l’aurier. Rene 

D'autre part, mettez fondre les emplä- 
tres, la cire, le ftyrax bien net, & l'huile. 
de palme fur un petit feu ; verfez la mas 
ticre fonduë dans le mortier fur le mer. 
cure teint ; & mêlez bien le tout en 
Æemble , & le cerat fera fait. 

Il eft fort refolutif , propre pour les: 
loupes , pour les tumeurs formées d'hus 
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meurs gtofleres pee les nodus Vene= 
iens , & pour ee andes ferophuleufess 
tant appliqué deffus en emplâtre: Il aps 
aifes les douleurs, amollit & refoût les: 
jumeurs froides. 


Carat rafraichiffant…. 


Prenez-ane livre d'huile rofat, & trois: 

nces de cire blanche coupez: par mor< 
eaux. Mettez-les dans un plat de terre 
erniflé fur un trés-petit feu ( ou felon: 

Sheres dans le bain- Marie ). Dés que 

Mcirefera fonduë on la retirera du feu 

du bain Marie , & on l'agitera bien 
vec la fpatule de bois jufqu’à ce que la 

matiere foit figée ; alors on y mettra 
léux onces d’eau fraîche bien nette 30m 
éimuëra beaucoup pout l'incorporer de 
dans ; aprés que cette cau paroïtra com- 

me alforbéc par le cerat,on yen ajoütera: 
encore d'autre en femuant toujours ; &£ 

of! yen ajoûtera encore une troifiéme,mêe- 
me une quatrième , & cinquiéme fois ÿ, 
jufqu'à ce que Le cerat ‘foit faoulé d’eau 
fraîche & qu'il loit aflez blanc, vous le: 
Biverez cinq ou fix fois changeant d’eau 
fraîche à chaque fois pou le faire devenir” 
plus blanc ; aprés feparcz-en l'eau pat 
inclination , & confervez le cerat pour le. 
Bcloin. : 
à Ji ef bon pour calmer Les: atdeuts. des: 
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reins & de toutes les parties qui ont be 
foin de rafraîchiffement:; pour ouérir les 
inflammations en quelque lieu qu'elles 
arrivent ; pour les’ phlezmons ; Pour a- 
doucir l’acreté des hémorroïdes, desaf… 
nes, du féin, desd’artres, des.érefipeles ;: 
pour les démangeaifons , les écorchures ; 
pour lès fentes & autres maux qui arti- 
vent aubout des mammélles., au fonde. 
ment. .êc autres parties du corps ;-pours 
la brûlure & pour temperer l'ardeur des 
hypocondres.. Où en ftotte les parties: 
malades, & on le mêle quelquefois avec 
l’onguent de cerafle quand on‘: befoin, 
de deffècher & reflerrer. - C4 

Nota. Qu'il n’en fait faire-qu’une pe. 
tite ‘quantité » comme la moitié. de la 
dofe ci-marquée ;. parce que en vicillif 
fant-il perd fa vertu. Il vaut mieux en, 
senouveller plus fouvent 11 compoñition 4 
& en faire en petite-quantité. : 

Nota. Qu'il faut attendre que. le ce 
tat foit refroidi en ongyent POUF y ver 
fer: l'eau fraîche 5 car. P éraie chaud ils 
fe grumeleroit.. 


d " F 
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COOHOA PA LR E 
D ES COL LT RES 


CG allyre. 


Renez du verre d’antimôine er pou- 
dre trés-fubtile , & de tutie d’Ale 
sandrie preparée -& du {el de Saturne, 
le-chacun un-fcrupule ; des eaux diftil, 
es d’euphraile , de fenouil , -de rofes. 


Broyez fubtilement le verre d’antimoi. 
1e., diffoudez:le avec la tutie & le fel de 
Saturne , dans'les eaux diftillez : pour en 
faire un collyre. 

Il et excellent pour confumer les ca: 
taractes qui ne ‘font que commencer, ou 
plütôt pour emporter les.macules .blan- 
ches qui fe forment fur la cornée; & 
pour nettoyer les yeux de leur fanie. On 
fait tiédir ce collyre, on en met quel- 
ques gouttes. dans les yeux, plufieurs fois 
par jour; on y trempe aufli de petites 
compreffes de linge blanc fin; qu’on met 
deffus pendant la nuit, & pendant. le 
jour fi Pen veut, .& qu'on moüile de 


tems en tems dans le même collyre. On 


en continuë l’ufage fuivant Le befoin, 


& de grande éclaire ,une-oncede chacune. 
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“Collyre celeffe où eau ophtalmique bleu 
Prenez. de l’eau où lon 2:éteint de: 
“chaux vive, .&.qu'on a bien filtrée, ut 
livre ; de fel armoniac :en poudre u 
gros. Il faut que l’eau de chaux foit not 
yellemene faite & l'avoir filtrée; mette 
la dans une bafline de cuivre avec le f 
armoniac pendant une nuit , où jufqu 
-ce que l’eau ait prit une belle coule 
‘bleuë; puis aprés on la filtreras - 
D’autres la préparent aïinfi; ils prer 
nent deux livres de chaux , la font étei 
-dre & infuler vingt- quatre heures da 
‘ix pintes d'eau ; puis ils la! coulent p: 
inchination fans remüér le fonds , me 
tent cette eau dans une chaudiere de cu 
vre avec quatre onces de {el armoniac, 4 
‘pour environ cinquante fols de liards, € 
avec un bâton ils remuënt pendant cin 
heures les liards dans la baffine ou | 
chaudron, pour mieux prendre la cor 
leur bleuë. | 
Ce collyre ét un des ineillents remi 
<des qu'on puifle préparer pour les male 
dies des yeux, il les nettoye dé leur fanie 
dcffeche les petits ulceres qui y vien 
nent , en confomme les tayes , éélairci 
la veuë &c. Onen met quelques gout 
æes dans le coin de l’œil & des compte 
“es deffus trempêes dedans. %i 


Error 
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IL eft encore merveilleux pour les plaies 
€ ulceres pour les deffecher & conlu- 
er les chairs baveufes & fuperfluës & 
s excroiflances qui y:viennent. 11 faut 
n laver la playe avec un linge, & y 
remper un plumaceau & une comprefle . 


ar deflus. 


ollyre on eau Oph'almique de Moenfieur 
Daquiy. 


Prenez une once & demie de tutie 
teinte trois fois dans l’eau rofe & pré- 
arce fur le porphire , &c pareille quan- 
ité de cloux de gerofle en Poudre ; 
ne-once de facte, candi ; de camphre 
& d'aloës ,de chacun un gros & demi 3, 
uatres livres de vin d'Efpagne ; d’eau | 
e rofes pâles une demie livre; d’eau de 
helidoine, de fenoüil , d’euphraife & 
le rhuë de chacune deux onces. Pulve- 
ilez les drogues , & les mélez dans une 
outcifle de verre double avec le vin 
l'Efpagne & les eaux diftillées ; bouchez 
in Ja bouteille, &c l’expofez quinze 
Ours au grand foleil d’efté l'agitant de 
ems en tems. Gardez le tout & quand 
tous voudrez vous en fervir tirez.en à 
air par inclination en laiffant la marie- 
€ épaifle au fonds. FE 

. Ce collyre eft de grande efficace con- 
te toutes les maladies des yeux 3; il les 
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nettoye., fortifie , & éclaircit. 8e diffipé 
‘les tayes naïiffantes. ; | 


:Collyre où can ophralmique de Mtadam 
Fonquet. 


Prenez de tutie préparée , en poudre, 

«deux onces ; de macis en poudre fubrile 
-une once 3 de vitriol blanc aufli en pou- 
dre un gros ; des eaux de fenoüil & de 
rofes une livre & demie de chacure; 
d'eau de plantin une demie livre. Or 
mettra les drogues pulverifées .dans une 
‘bouteille, & on verfera les eaux, diftil 
Técs pars deffus 3 on la bouchera bien, 
& on l’expofera quelques joursau grand 
“olcil  d’éfte. 
: I pañle pour un excellent remede pouf 
æous les maux des yeux , les déterge 
fortifie, & éclaircit, & en deffeche les 
mlceres. F 


A 


CHAPITRE. 
DES CoN FECTIONS: 
Confettion d Alkermes. 


» Renez du fyrop de Kermes nouveau 
À fait & cuit en conlftance de micl 
une livre & demie : fantal-citrin & de 
çanclle de chacun une once ; d’ambre 
gris 
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gris un gros, de mufc un demi gros; 
des huiles de macis & de gcrofles de 
chacune fix gouttes. 

Pulverifcz éifemble le fantal & Ia 
canelle ; d’un autre patt lPambre-oris & 
le mufc dansun mortier de marbre dont 
vous aurez huile : le ford ; avec deux 
gouttes d'huile de canelle où de sero. 
fes pour empêcher qu’ils ne s’y attachent 
trop, & augmenter la vertu cardiaque 
de la poudre. 

Faites tiédir le firop de Kermes, & 
étant prefque : froid melez-y exactement 
les poudres & huiles, & ferrez cette 
conf étion dans des pots de fiyance que 
vous boucherez bien. ' 

On peut en faveur des femmes, & 
perfonnes fujettes aux vapeurs, en fre- 
ferrer une partie où lon n'aura point 
mis d'ambre ni de mufc. 

Elie fortifie le cœur, l’eftomac , & le 
cerveau , relifte à la pourriture, revcille 
les efprits , chaffe la mélancolie, &c. 
Elle cft bonne contre les palpitations , 
dans les fyncopes , cile empêche lavor- 
tement. La dofe cft depuis un fcrupule 
juiqu'à une dragme. On l’applique auffi 
exterieurement en epitheme fur les re- 
gions du cœur & de l’eftomac. Elle eft 
encore excellente contre le mauvais air, 
& entems de pefte. | 

D 
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Confetlion d'Hyachinte. 


Prenez une once & demie de piet-, 
ge d’hyacinthes préparées ; de corail. 
xouge préparé ; de terre figillée , & 
de fantalcitrin une once de chaque ;* 
fix gros de rapure de corne de cerf 3! 
d'os du cœur de cerf , des raci-" 
mes de tormentille , de diétam , de 
. fcüilles de .diétam de crete, de rofes! 
rouges , de faffran , de myrrhe , des fe-! 
mences d’ozeille , de citron & de pout- 
pié , de chacun trois gros ; des yeux d’é- 
crevices préparés , des pelures d’oranges 
ameres & de citron , de chacun quatre 
fcrupules de mufc & d'ambre gris de 
chacun dix grains 3 de fyrop de Kermes 
gne once , de fyrop d’œæillet trois livresat 

Pulverifez enfemble les racines , fes 
mences , feuilles , rofes, l’os dû cœur 
de cetf, les rafures , & le fantal ; d’au« 
. tre part le faffran aprés l'avoir fait fé: 

cher , outre deux papiers par une cha: 
. Jeur trés-lente ; d'autre part la myrrhe, 
d'autre la terre figillée & le corail , les 
yeux d’écrevice : d'autre l'ambre gris &c 
le mufc avec un peu de fucre; d'autre 
on rapeta les écorces de citron & d'’o- 
ranges. Mèlez toutes ces poudres en- 
 femble à l'exception du faffran que vous 
garderez à part. Mettez vos fyrops en- 
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Hemble ;. faites es cuire plus qu'à l'or. 
dinaire , fi ils ne le font pas aflez, 
difloudez-y le faffran , l'agitant bien 
avec la fpatule pendant quelque tems. 
Puis incorporez. y exactement les autres 
poudres hors le feu. Verfez-la dans un 
pot de fayance & le bouchez bien. 

Cette confection fortifie le cœur, l’ef. 
tomac , & le cerveau, récrée les efprits , 
tué les vers, refifte à la Cortuption des 
humeurs &.de l'air ; adoucit l’acreté des 
#acs , arrête le cours de ventre & le vo- 
miflement. La.doze eft depuis un ferw- 
pr jufqu’à quatre, on la mêle aufli dans 
es epithemes. | 

On referve ordinairement une partie 
de là confection fans ÿ mettre ni ame 
bre nimufc, à caufes des femmes & des 
perfonnes fujettes aux vapeurs, - 
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des Décoctions. 


: Décotion cordiale. 


-T } Renez racines de fcorfonere ; {eau 

de Salomon, chien-dent , & tor- 
mentille ; dé chacune une demie Once : 
des feuilles de bourrache, d'oxytriphil- 
Jam de capilaires, & de {colopendre ; 
éie chacune une poignée : des fleurs de 


1] 
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buglofe, de violertes, de tofes, & de 
xofolis 3 de chacune une pincée, & trois 
‘gros de reglifie. 

Coupez les racines par morceaux ; & 
des concafez , & -mettez boüillir dans 
fix livres d'eau de fontaine environ de- 
mie heure ; ajoûtez les feuilles hachées. 
puis les fleurs ; & enfin la regliffe rati- 
fée, & concaflée ; faites encore boüillte 
“un quart d'heure; latflez à demi refroi- 
dir, & paflez par un linge ou blanchet. 

Elle forufié lecœur, & refifte à la 
mmalignité des humeurs : la dofe cft de- 
«puis deux onccs jufqu’à fix. S 


Decoition d’Agaric. 


Prenez deux gros d’Agaric COupÉ par 
morceaux ,-&. enveleppé dans un nouët, : 
faites cuire dans un grand demi-feptier 
d'eau ,.& reduire à la moitié 5 ajoütant 
{ur la “fin un demi gros de cloux de ge- 
rofles concaflez ; puis pañlez la liqueur, 
& y diflolvez quatre grains de fcam- 
monée , une once de {yrop de rofes folu- 
ble avec une goutte d'huile d’anis, pouf 
une potion. 
| Elle convient particulisrement lorf- 
qu'il s'agit de purger une pituite épaifle, 

_ & tenace qui enduit l’eftomac & les in= 
geftins, & même les vifcares , Comme 
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dans le chlorofis ou pâles couleurs 
avantide donner les martiaux. 


Décoion a'exitere. 


Prenez deux onces de racines de fcor: 
fonere , une demie once de zédouire ; de: 
contra- yerva, de racine d’angelique d'Ef- 
pagne , & de rafure de corne de cef, & 
d'yvoire ; de chacune deux. gros | de 
graine de paradis un gros , de. faffran 
qu'on ajoûte à la fo un fcrupule 3. faites 
cuire le tout dans deux livres & demie 
d'eau d'orge bien claire. Ajoûtez fur 
vingt-quatre. onces de cette decoction 
pañféé par un linge d'eau de meliffe , & 
d’eau theriacale de chacune deux onces 3. 
de fyrop d'œillet quatre onces, & une 
demie once de fyrop de Kermes. 

On fera prendre de cette potion deux 
ou trois cucillerées de deux en deux 
heures dans les fiévres malignes, & pef- 
tilentielles où les efprits font abforbez , 
tous les reflorts en gardes , &. les Fonc 
tions afloupies ; mais lorfque la nature 
cft agiflante , & les efbrits fort excités, 
comme dans la plüpart des petites vero. 
les, rougeoles & autres fiéyres malignes 
accompagnez des marques de feu & 
d'iñflammation , ces. fortes de remedes 
qui mettent. Le fang dans un mouve. 
ment , &.les efprits dans une agitation 
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vive, & extraordinaire doivent être fes ! 
gardés comme de veritables poifons , 
bien loin qu’on les doive employer dans: 
ces circonftances. 


Décoition dinretique. 


Prenez racines de fenoüil, & d’afper- | 
ge de chacune deux onces ; feize fruits. 
d'alxerenge, deux poignées de feüilles: 
de verge dorée ; faites boüillir le tout ! 
dans.une pinte tant d'eau que de vin « 
blanc , reduifant le tout à la moitiés4 
Ajoutez à la colature deux onces d’eau | 
compolée de raifots ; quatre onces d’eat 
de perfil de purée, & autant de Syrops 
de guimauve, & l’expreflion d'environ, 
trois cens cloportes vivantes ; avec deux 
gros de fel de prunelle : mêlez le tout ,. 
& en donnez depuis quatre onces juf-ù 
qu'à demie livre par jour. 1° 

Ce remede nettoye Les reins & la vefie 
. putifie le fang , & provoque abondam® 
ment l’urine. 


Deécoëtion adonciffante. 

Prenez de racines de fals épareille &w 
de fquine , de chacune trois onces , del 
rafure de fantal citrin, & du fantal rouge,” 
de corne de cerf, & d'yvoire de chacun. 
einq gros 3 faites infufer & cuire dans! 
quatre pintes d’eau , ajoûtez du fucre à 
la colature. ù 


| 
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Ce remede corrige l’acreté de la lym- 
phe & procure une douce & legere 
fucur. NI convient dañs la phtylie com- 
mençante , dans’ les douleurs vagues 
dans les affections catarrheufes, les ul 


ceres , & les maladies de là peau. 
Décoition pour aider le flux menftruel. 


Prenez deux onces de facines d’az 
che ; de calamus aromatique , & de bayes 
de laurier de chacun deux gros ; Zedo- 
aire , & cubcbes de chacun un gros & 
demi ; deux fcrupules de’ macis , racine’ 
de galanga , & graines de paradis de 
chacun demie fcrupule , & diam de 
crete & pouliot de chacun une poignée, 
faites’ bouillir dans deux livres d'eau & 
une livre de vingt blanc, jufqu’à la di- 
minution ‘d'un tiers, ajoïtez à la cola 
ture une once de teinture de faffran tirée 
par! l’eau theriacale & trois onces de Sy 
rop deftæchas.. 1 | 
Ce remede rappelle l'orgafme du fang 
& l'engage plus fortement dans les arte- 
res de la matrice , dont il.ouvte par ce 
moyen les petits vaifleaux exerétoirs 3 
on en donne aprés les remedes gere- 
taux dans Île tems des regles depuis 
quatre onces jufqu'à demie livre deux 
fois par Jour , ayant foin que la malade 
exerce , & évite le froid. 
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Décotlion de cochenille. 


Prenez vingt-fix ences d’eau de fon- 
taine ou de riviere , mettez-y deux on- 
ces. de fucre & autant: de fuc de limon 
ou de ‘citron , ajoûtez un fcrupule de 
cochenille ; faites boüillir & écümez , 
puis y mèêlez quatre onces d’eau rofe 
& laiffez appurer. Cette boiflon cft 
trés belle & tres agréable ; elle conviens 
dans les ficvres pour temperer l’ardeur 
du fang & de leftomac, appaifer la. 
foif, & faire urinem La dofe’eft: arbi- 
Cire: x 


+ Décotion de mille fénilles. 


Prenez deux poignées de mille feüil 
les; d’ortie blanches & de cynogloffle de 
chacune une poignée ; de rafure de fen-, 
tal rouge demie once , faites boüilli 
dans deux livres d’eau , ajoütant fur la 
fin de la coction deux gros de terre du. 
Japon , un gros de macis broyé , on 
en donne trois onces foir & matin avec 
un blanc d'œuf & ce quon juge à 

ropos. de fucre. 
C'eft un bon remede pour les fleurs 


blanches. | 
Decoëtion pour la galle, 


Prenez de fumeterre & de jacobée 
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de chacune une poignée; de regliffe une 
once ; d'argent vif quatre onces ÿ fai. 
tes boüillir dans deux livres , & deimie 
d'eau de fontaine , reduifez à deux li. 
vres 5 pafñlez la liqueur , & la feparez 
de Fargent vif par inclination 3 puis 
y ajoûtez du fucre à difcretion. | 

On fait prendre matin & foir quatre 
onces de cette boiflon contre toutes 
les maladies de la peau. 


Décoilion alexitere. 


Prenez racines de ferpentaire de 
virginie concaffée fix gros ; faites boüil= : 
ir dans une livre d’eau reduite à la 
moitié ; paflez & adjoûtez fur le marc 
encore une livre d’eau que vous ferez 
encore reduire à la moitié, {ur lafin 
de cette derniere coction vous ajoûterez 
douze grains de cochénille ; paflez en- 
core cette eau, & mêlez les deux col:- 
tures enfemble , & étant éncore chau- 
de vous y mêlerez demie once de the- 
riaque de venife & une once de miel & 
couvrirez le vaiffleau , puis pañlerez la 
liqueur étant refroidie. Ce remede cit 
un éxcellent cordial & alexipharmaque, 
A rappelle le mouvement naturel du 
fang , & le préferve de la coagulation , 
& de la corruption, diffipe les molacules 
gontagicufes qui brident le fang &s les. 
\ D v 
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feparent pat fa tranfpiration de la malle 
des humeurs 3 c’eft d’ailleurs un bon 
ftomachique , hiftorique, & contre les 
vers : On le donne de trois en trois 
heures à deux ou trois cucillerées dans 
les fiévres malignes continués. Il la: 
che quelquefois le ventre. : 


Décoëlion de T'amarife. 


Prenez racines concaflées curcumt 
une once, Rheubarbe, & fpic-nard de 
chacun un gros , femence de fière de- 
mie once , fcüilles d’aigremoine, & 
& de ceterach de chacun une poignée, 
fumtmitez de tamiarife deux poignées 3 
faites bouillir dans trois livres d’eau, 
reduifez au deux ticrs > ajoûtez à la 
colature d'eau magiftrale de vers & de 
Syrop des cinq racines de chacune qua- 
tre onces , d'efprit de cochlearia Fo 
gros , d'élexir de propricté tartarife un 
gros ; mêlez. La dofc cft de quatre on- 
ces deux fois le jour. 

Il met le fang en mouvement, l’em= 

èche de corrompre par le fcjour dans 
fs vifceres ; il en difloud les concrec 
tions, & le purifie par tous les couloirs 
du corps. 


Decoltion vulneraire. 


Prenez racine de bardane trois on 


fs 
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es , rnbiatinetorum ou garance fix gros, 
thübatbe deux gros ; diétarade Crete, bye. 
pericum fanicle, Bugle de chacun une poi. 
gnée;faites boüillir dans deux livres d’eau, 
& une de vin, qu'on ajoûte fur la fin; 
teduifez aux deux tiers ; difloudez dans 
fa colature deux gros de theriaque de 
Venife , trois onces de miel , & une 
once d’oximel fimple ; mêlez , & en 
donnez une demie livre deux fois le 
Jour. is 

Il difloud les concretions du fang qui 
S'eft extravalé , ou qui s'arrête en quel- 
que partie , & le fait rentrer dans les 
voyes de la circulation , il chaffe les im- 
puretés du fang par les urines les fueurs 
fans échauffer ;ilfortifie les parties blefs 
fées , & gucrit les ulceres internes. 


Décottion balfamique. 


” Prenez de raïfins pâles fans les pepins 
& coupez dèux onces ; des racines de 
farceparcille & de fquine , de reglifle, 
de chacune demie once ; de tafure de 
corne de cerf & d’yvoire de chacune 
deux gros ; des fummitez d’hypericon 
une poignée ; faites cuire le tout dans 
trois livres d’eau d'orge jufqu’à la dimi- 
nution d'environ un tiers ; ajoütez vers 
le milieu de la coction trois oros de 
baume de Tolut ; diflolvez dans la co- 
% ie 
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lirure de cette deco“tion deux onces de: 
{yrop de mûres , huit gouttes de baume 
du Perou & deux gouttes d'huile de 
noix mufcade. | 
Ce remede eft admirable dans 1x 
phtyfe , il corrige l’arimonie de la lym- 
phe, dégage le poumon de la pituite 
qui l’offufque , diMfipe les tubercules 
cruds , & remedie à la rupture des vai 
feaux fanguins : on en fait prendre au 
malade quatre onces deux ou trois fois 
le jour. 


Décoëtion contre le Cancer. 


Prenez des. racines de gtande fcra- 
phulaire , & de Tapfus barbatus, ou 
boüillon blanc , de chacune deux oncess 
des herbes , filipendula , céterac, herbe 
à Robert, aigremoines , tormentille, {ca- 
bicufe , & linaire, de chacune‘une poi- 
gnée ; des fleurs de fureau & d’anthos 
de chacune une pincée ; de femences 
d'orties deux gros ; faites cuire le tout 
dans fix livres d’eau ; reduifez à trois 
livres & demie , 'ajoûtez à la colature du 
fyrop de pommes alterant, & du fuc 
de citron de chacun quatres onces ; mê- 
ez le tout, & en faites prendre trois 
ois Ie jour trois ou quatre onces. 
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Decoëftion cephatique. 


|: Prenez de guayac & de faffafras de 
chacune deux gros ; de racine de piroi- 
ne mâle, une once ; de feüiiles de mar- 
jelaine, fauge, & bethoine, fleurs de 
acas d'Arabie de chacune une demie 
poignée ; faites cuire dans trois livres 
d'eau à la diminution d’un tiers : ajoû- 
tez à la colature d’eau de piroine com- 
pofée de fyrop de piroïine compole 
de chacun deux onces , avec deux gros 
de teinture de cafforeum ; d'huile de ro- 
marin & de mufcade de chacune deux 
gouttes ; de fucre blanc une once ; 
méêlez le tout : dont la doze eft depuis 
une jufquà quatre onces deux fois le 
jour. Il convient dans les affcétions de 
la tête & des nerfs, qui proviennent de 
caufes froides & catharrates ; comme 
dans l’apoplexie , lépilepfie , la parali- 
Ge, _& relachement des nerfs. 


: Décoëlion de Cochenille. 


jonces de fucre, feize grains de coche: 
nille ; mettez le tout en poudre que vous 
jetterez dans deux livres d’eau boüillan. 


(pour appuser la liqueur. 


Prenez une once de nitre pur , quatre | 


te; faites cuire jufqu'à ce qu'il boiil- 
Honne & écume , puis laiflez refroidir 


Le 
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Il n'y 4 point de meilleure maniere 
pour donner le fel de prunelle ou le ni- 
tre pur dans les grandes chaleurs. Ce 
remede appaife la foif , tempere l’ardeus 
du fang , provoque les urines, & con 
vient dans les fiévres inflammatoires , 
fpecialement dans la plurefie; il chaffe 
aufMi les graviers des reins ;.on le donné 
jufqu’à quatre onces deux ou trois fois 
le jour. | 


CHAPITRE DES EAUX. 


| 
f 


Ean Aléxipharmaque. 4 

Renez des noix avec leur écorces 
cucillies au mois de Juin ; des feuile 

les de chardon benit , meliffe , thuë, 
{cabieufe, & fcordium de chacun quatre 
onces ; fufhfante quantité de vin blanc. 
Ecrafez Îles noix dans un mortier le 
mieux qu'il fe pourra , choififfez les her= 
bes dans leur vigueur , incifez-les bien , 
& pilez -les jufqu'à ce qu'elles foient 
comme en pafte. Mêlez. les avec les noix, 
mettez le tout dans une cucurbite dé 
verre où de grez ; humectez la matiere 
avec fufhifante quantité de vin: blanc 
couvrez la cucurbite dé fon chapiteau ÿ 
laiflez digerer vingt-quatre heures, puis 
diftillez au bain-marie , & gardez "1 


' 


” 


« 
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ans une bouteille bien bouchée. | 
Elle refifte aux venins & à [a mali- 
nité des humeurs, preferve de corrup- 
on & pouffe par It La dofe 
t depuis une once jufqu'à quatre. 


= Ean Alnmincufe. 


Prenez des fucs de plantin , pourpie, 

c épine vinette, une livre de chacun 3 
gtant d’alun de roche ; douze blancs 
"œufs. 
Démêlez bien les blancs d'œufs & l’a- 
in pulverifé dans les facs , mettez le 
ut dans l’alambic de verre , & diftil- 
z au bain de fable. 

Elle cft propre pour nettoyer les playes 
 ulceres. 


Eau aluminenfe Magifirale 


Prenez alun de roche, & mercure fu= 
limé , de chacun deux gros ; eaux de 
lantin & de rofes de chacune une livre. 
Mettez l’alun & le fublimé pulverifes. 
ans un matras de terre avec les eaux 
iftillées fur le fable ; on lui donnera 
éflous un feu lent pour l’échauffer dou- 
ement , on l’augmentera peu -à-peu , 
ou# le faire boüillir doucement jufqu’à: 
iminution dé la moitié; tirez du feu , 
üflez purifier la liqueur par refidence , 
erfez-là pat inclination ou la fltrez 
ar un papier gris, 
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Elle eft bien plus deterfive que la pré 
cedente , elle nettoye les playes & uf- 
ceres, & les chancres provenans de caufe 


venerienne , & relifte à la gangrene. 


Ean anticpileptique. 


Prenez rapure de ctane humain , de 
guy de chène, de racine de piroine & 
de diétame , de chacun deux onces ; 
fleurs dé muguet fraîches deux poignées; 
fleurs de lavende , romarin , & tilleul, 
de chacune trois poignées ; canelle fix 
gros , noix , mufcades , quatre gros 3 


_ geroffes , macis, & cubebes , de chacun 


RAC 


deux gros. | 

Ecrafez bien le tout, & Îe mettez 
macerer pendant huit jours , {ur un 
feu trés - lent ou dans un lieu chaud 
dans un matras de verre bien bouché, 
avec huit livres de bon vin d’Efpagne 
où de Canarie Je plus fort que vous 
trouverez. Aprés cela diftillez au bain- 
marie toute l’eau. La dofe cft depuis 
deux gros jufqu’à une once. 

Elle fortifie le. cerveau , recrée les pars 
ties vitales, diflipe la pituite épaifle 
excite lappetit, prévient l’épilepfie & fes 
accidens & toutes les maladies froides 
du cerveau & les guerit. Lémery pré- 
fere le vin blanc ordinaire au vin d'Ef 
pagne & de Canarie. : 
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1 En Antidorale. 
Prenez de l’antidote de Machiole, & 


1 fyrop d'écorces de citronsune demie 
ivre de chacun , d’efprit de vin bien 

eétifié deux livres & demie ; diffoudez 

'antidote dans le fyrop & Fefprit de 

in ; mêlez la diffolution dans un ma: 

tas , bouchez-le exactement ; mettez-le 

ligerer dans du fumier de cheval , au 
ain-marie tiede pendant un mois , agi- 

ant le vaifleau deux fois [a femaine. 

aiflez repofer la liqueur ; tirez-la par 

nchination & la confervez dans une 

outeille bien bouchée. 

Elle fortifie & recrée les parties no- 
les., refife au venin , arrête le vo- 
niflemenr , chaffe par tranfpiration les 
mauvaifes humeurs. La dofe ceft depuis 
lemi gros jufqu'à trois. 


Eau Apopleitique. 


Prenez fummitez de marjolaine ; fleurs 
de-tilleul , de muguet , romarin, lavan- 
le, faugc, & primervere , de chacune 
ine poignée & demie. | 

Concaflez & écrafez le tout, mettez- 
le infufer & macerer huit jours dans 
ane cucurbite de verre au foleil , ou dans 
an liew chaud avec d’efprit de vin & 
l'eau de fleurs d'oranges de chacune une 
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livre & demie , l’agitant de tetns er 
#ems. Aprés cela on le fera diftiller au 
bain de fable moderé. | 

Elle eft excellente pour fortifer le cer: 
veau , & les parties nobles. La dofe ef 
depuis un gros jufqù'à une once felon 
Lemery & felon Charas ; depuis demie 
cuillerée jufqu'à une cueillerée, tant 
pour prévenir que pour delivrer de l'as 
poplexie , & difliper toutes les maladies 
du ceryéau & des nerfs. } 


1 
En BeYaardique. 


Prenez: racines de catline & d’afclez 
pias, de chacune huit onces ; fcüilles de 
fcordium , de rhuë, de chardon bexits 
de meliffe & des fommitez d’hypericon 
de chacun deux poignées ; aptes avoit 
broyé & coupé le tout, faites-le macés 
ref pendant vingt - quatre heures dans 
une cucurbite de verte ou de grez, avec 
quatre livres d’eau de noix diftillée & 
unc livre d’efprit de vin. Diftillez en- 
fuite au feu de fable moderé. On fera 
fècher & brûler le marc ; on lavera les 
cendres avec de l’eau chaude , on filtrera 
cette leflive & on en fera évaporer l’hus 
midité en la faifant boüillir , il reftera 
un peu de fel au fonds du vaiflcaus 
qu'on difloudra dans l’eau diftillée, Jai 
quelle on gardera dans une boutcille 
Bien bouchée. 4 


s 
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Elle eft efficace contre la pefte , con- 
toutes les maladies contagieules & 
idemiques. Une cueillerée ou demie: 
ce fufät pour preferver, mais on en 
ut donner jufqu'à trois & quatre on 
quand on veut provoquer les fueurs,. 
en voir de puiffans effets. 


Ean Celeftre. 


Voyez ci - dévant , collyre bieuë , o& 
1 ophthalmique bleuë. 

Elle eft merveilleufe pour les playess 

Eau Céphalique.. 

Prenez des fommités de marjolaine ;. 
urs de romarin , de fauge, de muguet, 
‘lavande , de rofes rouges, de chaque 
ux poignées ; de canelle, macis ; ge- 
fles , cardamome, grains de Paradis ,. 
cubebes , de chacun demie once. 
Incifez les & les concaflez grofiere- 
ent, & les mettez enfemble Infufer. 
ns une cucurbite de verre ou de grez 
ec quatre livres de bon efprit de vin 
ms un lieu chaud pendant fix jours ; 
vaiffleau étant bien bouché ; enfuite- 
ites diftiller au bain-marie. Remettez- 
fufer dans cette eau diftillée pareille 
santité des mêmes drogues , & infufez 
 diftillez pareillement, & gardez cette: 
u , ou plutôt cet efprit dans une bou 
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teille bien bouchée. Elle fortifie » € 
réjoüit le cerveau; elle eft bonne pou 
l'épilepfie ; la paralyfie , l’apoplexie, & 
la litharoie ; la dofe eft depuis demi 


dragme jufqu'à deux gros. 
Eau Cordiale d'un Frere Capucin. 


Prenez fine reine dont les Apotica 
- res fe fervent fix onçces ; encens maâl 
trois onces ; maftic , & aloës de chacur 
‘une once. 

_ Pilez bien Îe tout , & le mettez dan 
une bouteille bièn bouchée infufer dar 
fix livres d’eau de vic la plus forte , per 
dant vingt jouts. au grand foleil d’efté, 

Elle eft excellente pour les fyncopes 
convulfions , vapeurs, palpitations, 
coliques de miferere , & bit revenir | 
parole à ceux qui F'auroient. perduë pa 
. quelque excés. 

Elle eft bonne pour toutes fortes d 
fiévres prife au commencement de fac 
gés, & la chafle au troifiéme au plu 
tart , & la dofe eft de deux.petites cueil 
lerées ; elle fe ‘prend en tout tems.’ 

Il faut éviter de boire de l'eau qu 
plus de trois heures aprés , parce qu 
C’eft fon contraire. | 

Pour les maux de tête & de dents 
îl faut en frotter les tempes & Les na 
fines, | | 


e 
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Pour la fourdité & maux d'oreilles, 
faut y en diftiller quelques gouttes 
. £ couchant, & la Lies avec du 
tton. | 
Le marc en eft bon , & même excel- 
nt pour toutes fortes de playes. 


ÆEan de Chaux. 


Mettez trois. ou quatre livres de chaux 
ve dans un fer) vaiflcau ; verfez.y 
: Peau’à diverfes reprifes environ qua- 
s où cinq doigts par deflus la chaux, 
la -remuez bien avec une fpatule de 
is ; laiflez bien raffcoir le tout ; ti- 
z-en l’eau par inclination & ‘la filtrez 
la gardez en des bouteilles bien ,bou- 
/ 
iées. 
Verfez pareille quantité d’eau, fur le 
atc de la chaux , & l’agitez bien ; Laif. 
z-la bien repofer & la tirez par incli- 
tion , puis la filtrez & la gardez à 
rt. | 
Faites la même chofe une troifiéme 
is & la gardez-aufh à part, pour vous 
* fervir pour un plus grand , ou pou 
1 moindre effet. ë 
Elle eft excellente contre la gangrene, 
tré les maux des yeux & la plüpart 
5 ulceres. te 
On peut faire fecher ; & garder la ré. 
lence de la chaux comme un fort bon 
: fort boux dificcatif. 
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Eau de Chypre. 
Prenez une livre de vitriol de chypt 
‘& une demie livre d’alun de roch 
Mettez-les dans un pot de terre nc 
-verniflé : faites cuire à feé fur un 
de charbon bien allumé deflous & toi 
autour du pot découvert; faites bi 
-cuire promptement & pendant trois he 
es quoiqu'au bout de demie heure « 
une heure cela patoifle ne plus boüilli 
il faut pourtant l'y laifler toûjours cui 
‘environ trois heures. Il ne peut jam 
être trop cuit, & plus il: left, me 
leur il eft, & s'il en faut moins da 
l'eau ; enfuite caflez le pot qui s’efts 
.duite en pierrre. Mettez-en un p 
moins de demie once diffloudre dans u 
pinte d’eau, pour vous en fetvir; 
comme il fe fait toûjours une efpeces 
#ediment au fond dela bouteille, il 
faut broüiller toutes les fois qu'on ve 
s’en fervir. | e 
Quand cette pierre eft bien cuitek 
amié once peut fervir fur deux pin 
d’eau ; cela dépend de la prudence d 
mettre plus ou moins. Quand elle 4 
que trop, & qu'elle fait trop de dé 
eur , on peut l'adoucir en y ajoûts 
de l’eau; fi elle ft trop douce ajoût 
ÿ .de la pierre. À | 


{ 
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“Cette cau eft admirable- pouf toutes 
tes de playes vicilles & nouvelles ; 
Iceres , teigne , dartres-vivés , erefi- 
elles, pertes de fang par le nez, hu- 
euts froides & écroüelles. Il en faut 
afliner la playe, & y en feringuer fi 
le eft profonde ; puis mettre . deflus 
ne comprefle moiillée dedans, & ne 
» point laifler fecher tout-à-fait {ur le 
sr , mais la rafraîchir fouvent dans 
tte eau pour la remctrre fur le mal, 
fi bien la nuit que le jour fans tente 
il charpi. ROUE 

Pour les playes nouvélles & dartres- 
ives , il ne faut pas la dofe de la pierre 
forte , cela dépend de la qualité du 
al, & de la prudence d’en mettre plus 
1 moins. 
Je me fuis fervi de cette eau fur un 
ifant de trois ans qui étoit enflé de- 
ais les pieds jufqu'à la tête , & l'ay 
uéri en huit jours , en lui faifant tenir 
8 bourfes , qui étoient groffes comme 
ne veflie , toüjours enveloppées d’un 
nge moiiillé dans cette eau: Toutes 
S eaux du corps s’y vinrent jetter , & 
sanfpirerent par-là & s’y reduifirent en 
alc. On à regarde cette gucrifon com- 


(æ 


€ un miracle. 

Plufieurs autres perfonnes ont été gué- 
es ; par cette eau , d’humeurs froides , 
des écrouëlles. * 
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Eau Ophralmique. 
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Prenez couperôfe blañche une livre. 
alun de roche demie livre 3 faites cuit 
dans un pot de terre non verniflé com 
me Ja précedente. en faut pareille doi 
que de la précedente fur une pinte d'eat 

Cette eau cft admirable pour les yeux! 
on trempe une comprefle dedans , & 0 
 Japplique deflus. Ellecft encore bont 
pour les dartres- vives , -& même pot 
des playes ; mais elle ne les guérit pi 
fitôr que celle de vitriol de Chypi 


ci-devant. 
Eau de Genievre. | 


Ecrafez -bien une bonne quantité € 
Daycs de genicvre, rempliffez-en une € 
plufieurs cruches de grez jufqu'aux dev 
tiers ; verfez deflus de l’eau entre ticc 
& boüillante ; délayez-y bien ces bäyes 
achevez de remplir les cruchés d'eau 
bouchez - les , & les mettez huit jou 
fur un four de Boulanger ; puis faites:( 
la diftillation par un feu modere , pu 

ar un feu plus foit pour faire mont: 
huile effenticlle , le tout dans la ve 
de cuivre étamée par dedans avec la tê 
de more, le ferpentin & le recipië 
bien luttés. | | 

On pourra garder à part l’efprit infla 

P ga SE it cIppit L. 
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nable & fort pénetrant qui montera le 
remier , & continuer la diftillation juf- 
u'à ce que l’eau ‘en coule prefque inf. 
ide. On aura par ce moyen un fe] vo- 
itile & les parties fpiritueufes des bayes, 
ccompagnées d’une huile volatile blan- 
he & odorante , qui furnagera, & qu’on 
>urra féparer avec la mèche de eotton , 
1 par l’entonnoir avec un Sa yo gris 
ir deffus; & garder à part dans une 
utecille de verre double bien bouchée. 
On pourra fi Pon veut rectifier l’eau 
| bain de fable dans une cucurbite de 
rre couverte de fon chapiteau bien lat- 
, & rejctter la partie purement aqueufe 
1 refte au fond de la cucurbite aprés 
diftillation ; ou bien ver{er fur de nou- 
Îles bayes l’eau qu'on aura diftillée la 
micre fois, & en réïterer la macera: 
n & diftillation comme auparavant. 
r ce moyen on aura plus d'huile & 
iu en fera plus fpiritueufe :& plus 
»ndante en fel volatile. 
Aprés cela , il faut couler & expri- 
r la refidence lorfque les vaiffeaux £e. 
it refroidis ; & en ayant clarifié la 
eur , la verfer dans une teftine ver. 
> & en faire évaporer l'humidité fx. 
fluë fur un fort petit feu ; jufqu’à ce 
il {oit en confiftance d'extrait > qui 
| affez agreable au goût'& un peu aro- 
rique. 


FA 
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Ÿ Faîtes auffi fecher le mate de l'exprefs 
fion, brülez-le, & le reduifez en cendres, 
de-laquelle vous ferez une leflive avec 
de l’eau ; puis l'ayant filtrée & fait con: 
fumer jufqu’à la coagulation du fel, 
vous le mêlerez avec l'extrait que vous 
garderez enfemble dans un pot de fayen: 
ce bien bouché. | 
L'huile & l’eau fpiritueufe de genie: 
yre font propres contre la oravelle , IE 
pierre, & la difficulté d'urine , pour L 
colique néphretique , pour la venteufe 
pour les vers ; pour les maladies froide 
du cerveau , pour les fcorbutiques, pou 
fortifier l’eftomac , donner de l'appetiti 
aider à la digeftion , refifter à la corrup 
tion des humeurs’, contre les maladie 
froides des’inteftins ; admirables , mai 
{ur tout l'huile, contre le mauvais ait 
la pefte, & contre toutes les maladie 
épidemiques & contagieufes, de mêm 
ue contre celles de la matrice. A fo 
Tnt on mange trois ou quatre grair 
de genievre , ou on les avale entiers. L 
doze cft depuis une goutte jufqu'à fi 
de l'huile , & pour l’eau depuis une on 
jufqu'à {1x. | 
On donne l'huile dans fon eau fpir 
tucufe fi elle n’eft pas rectifiée , ou bic 
dans du vin ou dans du boüillon : 
gmagin à jeën ; ou loin des repas; © 
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en peut Continuer l’ufage fuivant le be 
foin , de mème que de l’eau fpiritueule, 
laquelle on donnera en moindre ou plus 
grande dofe , felon qu’elle aura été plus 
ou moins rectifiée. 

On employe aufli fort à propos l'huile 
en onction exterieure dans les maladies 
des nerfs , fur tout dans leurs contrac- 
tions. On en oint aufli le nombril dans 
les coliques. On en met dans les oreilles 

our en difliper le bourdonnement , & 
\ furdité. On en met aufli dans le nez, 
(ur les tempes & futures du crâne, 
pour Papoplexie , épilepfie , &c. 

L'extrait eft un excellent purgatif , 
fur tout quand on y a ajoùté fon fel 
fixe, car en fortifiant l’eftomac & les in- 
cftins , il purge fort doucement toutes 
les mauvaifes humeurs. 

On le donne depuis deux gros jufqu’à 

quatre, difloût dans quelque liqueur pro- 
pre pour l'eftomac, pour exciter l’urine 
& les mois, pour les vapeurs ,. & pour 
refifter au venin. On le mêle aufli quel- 
quefois dans les opiates ou dans d’autres 
temedes aperitifs & purgatifs. 
+ Lemery préfere les bayes de genievre 
en fubftance à l'extrait ‘; on en mâche 
deux ou trois Le matin pour refifter au 
venin & à la contagion & au mauvais 
air. On en fait aufli du rataña avec de 
Eij 
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Peau de vie, où l’on en met infufer avec 
du fucre. Tl a les mêmes vertus contre 
le mauvais air & la contagion. La dofe 
eft une ou deux: cueillerées. 


Ean de Carnelle. 


Prenez de canelle fine ‘concaffée grof- 
fierement demie livre , trois livres de 
bon vin blanc ; faites infufer pendant 
deux jours dans une cucutbite de verre 
ou de grez ; puis diftillez au baïn-marie. 

Elle fortifie le cœur , l'éftomac , & le 
cerveau , diffipe les vents , aide à la di 
geftion , excite les mois , & provoque 
l'accouchement depuis un gros jufquà 
une once. de: 


Eau de Meliffe Masgiffrale. 


Prenez de meliffe fraiche broyée fix 
poignées ; d'écorce feche de citron, de 
noix , mufcade , & de coriandre de cha: 
cun une once ; de getofle & de canelle 
de chacun demie once. 

Broyez & pilez le tout , puis le met- 
tez änfufer pendant trois jours dans une 
cucurbite de verre ou de grez, dan 
deux livres de vin blanc , &/demie li. 
wre d'eau de vie; puis diftillez par uf 
feu de fablemoderé, ou par le bain-marie. 

Elle eft propre pour l’apoplexie , pa: 
salyüc, léthargie, épilephe , pour: les 
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palpitations & vapeurs hifteriques ; for- 
tifie le cerveau & l’eflomac. La defe cft 
depuis deux gros jufqu'à une once. 


Eau de Noix. 


Prenez à la, fin de May la quantité 
que vous voudrez ide noix , que vous 
broyerez & diftillerez à-feu lent , & 
parderez l'eau. - de 

A la fin de Juin vous cucillerez en- 
core des noix en pareille quantité , que 
vous diftillerez aufli & garderez l’eau à 
art. _ | 
Vous diftillerez de même pareille quan- 
ité de noix cucillies vers le dix d’Août. 
Mettez ces trois diftillations enfemble , 
& pout chaque livre d'eau mettez deux 
pnces de bon fucre royal , remuant le 
vaiffeau de terns en tems pour faire fon- 
dre le fucre. 


Vertus de cette Eau. 


Elle guérit l’hydropifie nouvelle em 
huit jours & l’inveterée en trois femai- 
nes , en prenant le matin à jeûn pendant 
ce tems-là avec.environ un gros de crè- 
me de tartre. La dofeeft depuis une once 
jufqu’à fept. | 

Elle eft fudorifique, elle guérit le mal 
caduc , la paralifie , la migraine , & le 
tremblement de tête, & a été éprouvée 
| E üi 
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avec fuccés fur tous ces maux. | 
Elle cft propre pour les fiéyres mali- 
gnes, pour la pefte, la petite verole, 
les coliques venteufes ; les vapeurs hifte- 
riques , & pour fortifier l’cftomach. 
: L’Emery veut qu'on commence par 
la diftillation des châtons ou fleurs de 
noyers nouvellement cueillis en leur vi- 
ueut ; en effet , elles ne {ont qu'en cet 
état-là à la fin de May ; il veut qu'on 
en prenne dix-livres, qu'on les pile & 
qu'on les mette dans une cucurbite de 
cuivre , qu'on fafle une forte décocion 
d’autres châtons, qu’on la coule avec 
expreffion & qu'on en verfe deux livres 
toute chaude fur les châtons écrafés 
dans la curcubite , où autant qu'il en 
faudra pour bien humecter les fleurs pi- 
lées ; qu'on les laiffe en digeftion vingt- 
quatre heures , la curcubite étant bien 
couverte, & qu’enfuite on en faffe di- 
ftiller environ la moitie , qu'on laifle re- 
froidir la curcubite , & qu’on exprime 
‘le fuc qui y fera refté, qu'on le diftil- 
le feul jufqu’à environ les trois quarts 
& qu'on méle cette eau avec la premiere. 
20 I] veut que quand les noix font 
au tiers de leur groffeur ordinaire on 
en prenne fix livres, qu’on les pile bien, 
qu'on les mette dans la curcubite, qu'on 


y verfe l'eau ci-deflus, qu'on life dis 
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gerer vingt-quatre heures & qu'on di 
ftille comme [a premiere fois. 
30.1 veut qu'on prenne fix livres de 
noix bonnes à confire, ou à faire des 
cerneaux , & qu'on faffe comme à la 
feconde diftillation. | 

C'eft-là l’eau des trois noix Qu'il faut 
expofer au foleil cinq ou fix jours dans 
des bouteilles débouchées pour en diffi- 

er l'odeur empyreumatique, & qu’on 
Fes bouches bien aprés. 

4° Si on veut aprés chaque diftilla- 
tion on peut ramaffer [a liqueur reftée 
au fond de la cucurbite, la pañler pat 
un blanchet, & en faire évaporer l’hu- 
midité jufqu'Xconfftance de miel épais, 
& mêler ces trois fucs épaiffis enfemble : 
ce fera un excellent extrait de noix, 
excellent fudorifique , aperitif, fcbrifu- 

e, fortifie l’eftomac, & refifte à la ma- 
Lonicé des humeuts. Sa dofe eft depuis . 
un {crupule jufqu’à un gros, délayé dans 
fa propre eau , ou en bolus. 

#On peut fecher les marcs , les 
brûler , en lefciver la cendre & en ti- 
rer un fel alxali , lequel eft trés aperi- 
tif & propre pour les obfervations. 

6° On augmentereit confiderablement 
Ja vertu de l’eau des trois noix fi avant 
de la faire prendre au malade on y dif- 
folvoit un peu de l'extrait, Mais fa vertu 

E iüj 
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{eroit encore bien plus complette fi on 

‘y ajoütoit une petite quantité de fel fixe 

alxalitiré des marcs> on pourroit même. 
fi l’on vouloit faire prendre l'extrait & 

le fel'enfemble en bol , & boire l’eau 
des trois noix par deflus. La dofe du fel 

fixe alxali cft depuis fix grains jufqu à 

un fcrupule, 


Eau de [cordium compofce. 


Prenez des fucs de galega, d’ozeille, 
& de fcordium de chacun deux livres ; 
une livre de theriaque. Pour tirer les’ 
 Sucs, ayant pilé les herbes en leur vi.! 
gueur , & laiflé en digeftion cinq ou 
fix heures, on les tirera far expreflion. 

Om y difloudra la theriaque qu'on life 
fera digerer dans la cucurbite de verre 


ou de grez bien bouchée en lieu chaud" 


pendant trois jours ; puis on difillera! 
au bain de cendres ou de fable. 


Elle eft propre pour fortifier le cœut | 


& le cerveau &c l’eftomac, pour ranimer 


les «efprits , pour l’apoplexie , La \éghar- 


gie , lépilepfe , pour refifter au venin," 


pour la pefte , pour les piquüres des bê- 


tes venimeules. La dofe eft depuis unes 


demie once jufqu’à trois onces. C'eft 


une eau theriacale foible. 
Eau de Scorzonere. 


Pendant l'efté pilez [a feüille de fcar: | 


\ 


| 
| 
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Zzonere , & en hyver la racine & le jus. : 

Cette eaw ef Res pour la plurefie, 
en prenant trois onces ; elle fait fuer 
abondamment. 

Elle ét encore excellente pour [es ma- 
Jadies des pauvres gens, für tout fi vous 
ÿ ajoutez trois onces d’elprit de. vitriol. 

Cette eau ne peut fe garder long-tems 
n'étant pas diftillée- Mais fi vous von- 
Jez {a diftiller , prenez des “feüilles de: 
fcooncre fraîches avant qu'elle monte 
€n graine , Ja quantité que vous vou- 
drez. Broyez-les dans un mortier de mar- 
bre, puis en empliffez la moitié d’une 
Poe de cuivre étamé , verfez pat- 
deflus âutant du fue des mêmes feüilles: 
qu'ileft befoin pour couvrir lz matieres 
ouis diftillez au feu nud affez fort. A. 
k moitié de la diftillation laiflez refroi. 
dir les vaifleaux & exprimez fortement: 
ce qui refte dans la cucurbite ;. clarifiez: 
le fuc exprimé , puis faites Le cuire à 
feu lent, dans un plat de terre jufqu'à 
la diminution des deux tiers de la li. 
queur : mettez le vaifleau dans un. liewr 
Loi , & l'y laiflez quelques jours, & 
vous verrez. le fel eflentiel de la: plante 
ttaChè aux. bords du vaifleew en fell 
criRallifé : fi l'on ne veut point en avoir 
e {cl effentieh., il faudra pour lors faire 
vaporer le fuc jufqu’à la confiftance-de: 
hici épais. Ew:. 


106 Remedes 
En faifant fècher le marc & y méz 
lant beaucoup d’autres feüilles de fcorzo+ 
naire, on le brülera & reduira en cen- 
dies ; on en fera une leflive , on Îa fil: 
trera , on fera évaporer l'humidité fur 
le feu, il reftera au fond un fel qu'ons 
gardera ; c'eft le fel fixe. 
Pour rendre l'eau plus efficace lorf= 
“ae en voudra prendre, on y diflou# 
ra un peu de fon fel effentiel ou de fon’ 


extrait & de fon fel fixe. | 1 


On peut diffiller de même. | 


k 

L'eau d’ofeille , de chardon benit ;! 
fcabieufe , fumeterre, oxytriphillum 5 
cochlearia ; parietaire, ulmaire, cico-* 
rée, roquette , becabunga, fynapi , fi-4 
fymbrium , nicotiane, petite centaurée ,! 
mil-pertuis , mors du diable , oignons ,! 
bardane, fcrophulaire , tuffilage, prime-1 
verc, verveine , perficaire , feneçon ,! 
endive , chamældrys, camepytis, fouci, 
piroine , cariophillata, lapatum acutum 
ou patience , enula-camipana , raïfort , 
mouron, chaux, gremil , &c. 

L'eau d'ozeille eft cordiale , rafrai- 
chiffante , & propre pont les fiéyres at! 
dentes & billieufes. Sa dofe eft depuis 
une once jufqu’à fix. 

Son {el effentiel eft incifif, pénetrant, 
garéfiant , ftomacal & cordial. La dofe 
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ct depuis demi fcrupule jufqu'à demi 
STOS. an 

L’extrait a la vertu approchante du 
{el effentiel , la dofe cft depuis un 
{crupule jufqu'à une dragme. Son fel fixe 
eft aperitif, pénetrant , & leve les ob: 
tructions. La dofe eft depuis quinze juf- 
qu'à deux fcrupules. 

Il faut SE ces caux diftillées pen- 
dant quelques jours au foleil ; la ‘bou- 
teille débouchée afin de difliper leur 
odeur empyreumatique , ou pour mieux 
faire , mettre deffus un papier qu'on lie! 
tout au tour & percé par deflus de plu- 
ficurs trous d’éguille. 


Eau de Plantin. 


Prenez des fcüilles de plantin fraîche- 
ment cucillies ce qu'il en faut pour em- 
plir à moitié une cucurbite É cuivre 
étaméc, aprés les avoir pilées dans un 
mortier. Verfez par deffus autant de fuc 
‘exprimé nouvellement des mêmes feüilles 
pour furnager toutes celles qu'on a mi- 
{es dans la cucurbite. Diftillez alors com- 
me ci-deflus , mais à un feu plus doux. 

L’'Emery dans la diftillation du plan- 
tin ne parle point d’en tirer le {el effentiel. 
| Cette eau de plantin eft deterfive , 
aftringente, rafraîchiffante , propre pour 
Je flux de fang , l'hemorragie , gonor- 
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rhécs, fleurs blanches ; elle eft auf fu: 
dorifique ; on s’en fert dans la pleurefie 
& pour les yeux. La dofe cft depuisune 
once jufqu'à fix. 

On peut diftiller de méme toutes les! 
herbes dont le fuc eft humectant & ra- 
fraîchiffant , comme la renotée, le pour. 
pié , la laituë , la joubarbe , la confou- 
de, le telephium , la jufquiame, la man- 
dragore , la mauve , la bourroche , la! 
bugloffe, la morelle , la quinte-feüille ,: 
l'alrexenge , le boüillon blanc , l’aigre.. 
moine, le nenuphar , l'argentine , l'eu-! 
phraife, la chclidoine, le papaver-rheas 
ou coquelicot , le pied de lyon , la fani- 
cle, la pervenche, la brunelle, la mille. 
fcüille, la bugle, la bethoine, le mu fier 
de veau , &c. | 


Eau dabfynthe. 


Prenez quinze livres de feuilles d’ab 
fynthe toutes fraîches, coupées & pil-… 
lées, mettez-les dans une veflie de cuivre: 
Étamée , ajoutez de la déco“ion boüik 
Jante des fcüilles de Ja même plante 4 
dix livres, ou ce qu'il en faut pour cou-* 
vrir les feüilles pillées ; obfervez nean-\ 
moins que la vefñfie ne! {oit qu'à demi 
pleine , faites digcrer le tout pendantk 
deux jouts ; pe diftillez à feu lent las 


moitié de la liqueur. Laiflez " 
| 


1 
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Ja vefie, & exprimé le fuc qui feftera, 
puis diftillez comme deffus tant qu'il ne 
demeure que deux ou trois livres de marc 
au fond de la veffie , & gardez l'eau 
diftillée. 

Elle incife & attenuë la pituite, for. 
tifie l’eftomac , aide à la digeftion, pro- 
voque'les mois ; abbat les vapeurs, tuë 
les vers. La dofc cft depuis demie once 
jufqu'à quatre. 

On peut clarifier la derniere liqueur 
reftéc, la faire boüillir jufqu’à confiftance 
de miel. Ce fera d'extrait qui eft aperitif 
& propre pour les maladies hyfteriques . 
La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à 
un gros ou en bol , ou delayée dans fa 
propre eau. 

Le marc fêché ou brûlé avec beaucoup 
d'autre abfynthe & la cendre trempée 
dans l’eau chaude pour en faire une lef. 
five, étant bien filtrée, & l’eau confom. 
mée dans une terrine de grez, ou dans 
un vaifleau de verre au feu de fable, 
vous donnera le {el d’abfynthe, trés ape- 
ritif, propre pour les obftruétions du 
foye , de la ratte, du mefentere , & de 
fa matrice, pour exciter d'urine ; pour 
la jauniffe , hydropifie &. retentioñs des 
mois. La dofe cft depuis fix grairs iuf- 
qu'à douze délayée dans l’eau d’ablyn- 
He diftillée. 
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L’eau d’abfynthe vicille peut fcrvir 
à humecter la matiere dans la cucur- 
bite au lieu de la décoction. Si au lieu 
de l’abfynthe verte on fait diftiller celle 
a cft en graine & blanchätre par un 
eu du troifiéme degré, on trouvera fur 
l'eau diftillée un peu d’huile étherée 
qu'on ramaflera avec du cotton. C'eft 
l'huile ou effence d’abfynthe qu'on gar- 
dera dans une petite bouteille. 

On peut faire l’eau d’abfynthe plus: 
fpiritueufe en humeétant la matiere avec 
du vin blanc au lieu de la décoction. 

On tirera de mème les eaux , eflen- 
ecs, extraits &fels des plantes odoran- 
tes qui fuivent ; fçavoir, la milifle, 
la menthe , le calament , la fauge , 
la marjolaine , la farriete , la fabine , le 
romarin , le bafilic, l’'hiflope, le mar 
tube , larmoife, le cerfeüil, le fcordium,. 
le pouliot, la lavande, la rhuë , l’ori- 
gan , le baume, l’auronne , la camomil- 
le , le melilor , la matricaire , a tanai- 
fie , le fenoüil , le perfil , l’ache , le lau- 
tier, l'hyeble , le genievre, le ferpolet, 
& plufeuts autres plantes aromatiques. 


du Ean de Vertus. 
Prenez de la fauge royale & des fleurs 


de lavande, de chacune trois onces;. 
des fleurs de romarin , & de bethoine ,! 


4 
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de [4 canelle , du macis , & des graines 
de Paradis, de chacun deux onces, de 
gerofles & de gingembre de chacun un 
once ; mettez le tout groflierement broyé, 
dans un vaifleau de verre ou de grez in- 
fufer. à la cave dans feize livres de bon 
vin blanc , l'efpace de vingt- quatre 
jours ; puis diftillez par une cornuë de 
verre au bain-marie modérement chaud. 

Cette eau cft admirable pour les playes 
& bleflures ; elle arrête la gangrene & 
les hémorragies en mettant deflus , & les 

rtes de fang en prenant deux cucil- 
1 Elle eft excellente pour la coli- 
que en prenant de même ; pour les vers 
& l’apoplexie & en preferve fionen eft 
menacé, en prenant tous les matins une 
cueillerée ; elle eft cordiale , conforte 
ceux qui tombent en défaillance, & 
rappelle les efprits dans la fyncope en 
en buvant & en en frettant les tempes & 
les pouces pour faciliter l’accouchement, 
on en fait prendre deux cuillerées. Pour 
les douleurs, & foiblefles de nerfs, il 
faut en frotter Les parties attaquées & 
malades. .C’eft un cordial excellent con- 
tre les venins, fiévres malignes & con- 
tagieufes , en prenant comme deflus. 


Ean de Mil-pertuis. 
Prenez des feuilles & femmitez d’hy- 


# 
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pericum autant qu’il en faudra pout em 
plir une bouteille de verre ; verfez par 
defus de Peau de vie autant que la bou- 
tcille en pourra contenir ; & gardez cet- 
- te bouteille bien bouchée pendant un an. 
Cette cau eft excellente contre la co- 
lique , cn prenant une cucillerée. 
. *Ean Divine. 4 
Prenez de mercure fublimé corrofif un: 
demi fcyupule avec demie livre de plan- 
tin. Mettez Ie tout dans une grande 
bouteille de verre {ur du fable , allumez 
deflous un petit feu pour l’échauffer in- 
fenfiblement ; augmentez-le pour -faire 
boüillir doucement jufqu’à la diminu-! 
tion de la moitié. Tirez-la du feu, laif_ 
fez repofer la liqueur, & la filtrez par le 
papier gris. | FA 
Elle déterge puiffamment , refifte à la! 
gangrene & aux lulceres veneriens , en! 
lavant la playe avec du charpy, 1 


Ean Hyferique. | 


Prenez des fucs de nepcta , d’abfyn 
the, d'armoife, de pouliot royal, d'hy- 
fope, & de fleurs de fureau , parties! 
égales de chacun; diftillez felon l'art. 

Cette eau cft propre pour ‘toutes Jesi 
maladies de là matrice ; on: en prend 
quelques cucillerées , & même juqu'al 
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in ou fix onces à la fois {elon le befoin 


Autre Ean Hyflerique. 


Prenez racines de piroine & de bryone, 
écorce d’oranges , de chacune trois 
nces , des feüilles d’armoife, mclifle , 
rigan , matricaire , rhuë , fabine, fleurs 
le fureau , de chacun une poignée ; de 
nyrthe & caftoreum de chacun demie 
nce, avec deux grosde faffran. Faites 
nfufer le tout coupé & pilé dans de bon 
in de Canarie ou d’Efpagne ; d'eau des 
tois noix & de fleurs d’oranges de cha- 
une deux livres & demie. Faites mace- 
erer vingt-quatre heures , & diftiilez 
nfüuite à feu. de fable moderc. 

Elle cf imerveilleufe pour Îles mala- 
lies de la matrice, depuis demie once 
ufqu'à une once & demie ou deux onces: 


Autre cdh Hyfierique. 


Prenez feüilles de fauge & de romarin 
le chacune une éhce & demie ; d’au- 
‘onne femelle , de matricaire , de me- 
iffe & de fcordium de chacun une once ; 
le caftorium deux gros , de gerofles , 
ranelle , & noix mufcade un gros & 
lemi de chaques ; d’écorce de citrons 
% d'oranges & des feüilles de marjolai- 
de, de chacune un gros ; de bon vin 


Rare CHR 
lanc cinq livres. Faites digerer le teut 


æ 
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concaffé .& haché dans une cucurbite 
de grez ou de verre l’efpace de trois 
jouts dans un lieu chaud , puis diftillez 
au fable. | 

Cette eau eft bonne pour exciter les 
mois & abbatre les vapeurs , & pour 
ranimer les efprits dans l’apoplexie , la 
lthargie & la paralyfie. Ea dofe eft de: 
puis un gros jufqu’à une once. 


L 


Eau Tmperiale. 


Prenez bois d’aloës & turbit de cha? 
cun deux onces ; de cubebes , racin£ 
d'angelique ,‘ galanga , fleurs de fauge » 
gerofles , gomarin , noix mufcade, poi 
vre long , cannelle, cachou non preparé 
bayes de genievre , maftic de chacun une 
once ; le tout étant concaffé & pilé meti 
tez-le infufer dans œnq livres quatre 
onces d'efprit de vins en une bouteilA 
le de verre bien bouchée, l'efpace dei 
deux mois au foleil pendant l’efté ; ou! 
pendant douze jours fur les cendres chau- 
des en hyver. Puis ajoûtez deux onces 
de terebenthine de Venife & huit onces! 
de miel de Narbonne. Enfuite diftillez 
au bain-matie, ou au fable , ou fur les! 
cendres. LEE 

Elle eft excellente contre l'apoplexie ,! 
en prenant une cucillerée, & fi elle ne 
pañle pas ou qu’elle revienne ou que l'ont 
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re quelque difpoñtion à la rechüte, 
faut doubler la dofe. | 
our faciliter laccouchement & les 
ux de mere une cucillerée {ufit dans 
demi verre d'eau , & fi il n'ya point 
fuffocation de matrice, mais f{eule- 
nt la difficulté d’accoucher ; on mê- 
1 la cucillerce de l’eau dans un demi 
re de vin blanc avec une cucillerée_ 
fucre. | 
Pour la colique , foiblefle d’efto- 
c, de poitrine & maux de cœur , en 
nant une cucillerée dans demi verre 
vin blanc avec du fucre. 

Dn la peut donner à un enfant à la 
ummelle , mais en moindre quantité. 
le eft excellente contre la contagion 5 
la prend foit avant ou aprés le repas. 


Eau Ophtalmique admirable. 


Prenez des bluëts fleurs &  calix 
is livres , eau de neige fufhifante quan- 
€ ; 
Ecrafez les fleurs de bluëts en les ar- 
fant d’eau de neige; mettez-les dans 
1e cucurbite de verre ou de grez ; bou- 
Cz-là bien , & laiffez digerer par une. 
aleur trés-lente au bain-marie pen- 
nt vingt-quatre heures ; puis diftillez . 
 cxpofez l’eau au folcil, la bouteille 
“houchée. 


ELé UT . Kemedes l 

Elle cft propre pour les inflammat'ons 
des yeux , les rafraîchit, & en raffer 
mit les fibres , en faifant tomber {ouvent 
quelques gouttes dedans. > | 


"J 


Autre can Ophtalmique. 

S L : 

Prenez fummitez de romarin , de con: 
foude où paquerette fcüilles & racinesk 
feuilles & racines de grande éclaire, 
feüilles & racines de fenoüil , féüilles & 
racines d’anis vert, parties égales de chas 
que, comme deux poignées : racine dé 
grande yris ou flambe une poignée ; d’euë 
phraife deux poignées. Mettez le tout 
bioyé , avec. fufhfante quantité de vin 
blanc diftiller au feu de fable. ; 
Elle eft admirable pour guérir les in 
flammations des yeux , & diffoudre les 
tayes extérieures & même les cataractes 
naiffantes , en mettant. le foir & le mas 
tin quelques gouttes dans l'œil. ! 
Autre cam Ophtalmique. ; 

Prenez racines d’Iris une.once, cow 
perofe blanche une once. Concaffez-les 
& les mettez dans une bouteille avec 
une pinte d’eau de fontaine , & vous en 
fervez. Plus cette eau cft vicille, meil 
leure elle eft pour les Auxions ordinais 1 
tes des yeux. ; 


{ 
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Ean Paralitique. 


Prenez des cerifes noires écrafées qua- 
e livres; une Hvre de mie de pain blanc; 
iciges de valeriane à fleurs blanches, & 
rne de cerf rapée trois onces de cha- 
ue ; macis & gcrofles en poudre demie 
ice , faffran deux gros ; fleurs de la- 
ide & de muguet de chacune trois 
ignces. 

Mettez le tout dans une cucurbite de 
tre ou de grez digerer vingt - quatre 
utes au bain-marie, puis diftiller par 
‘même bain plus chaud. | 

Elle eft admirable pour la paralifie , 
ilépfie ; apoplexie, & toutes les ma- 
dics froides de cerveau dépuis demi- 
ice jufqu'à une once. 


Ean pour la Gangrene. 


Prenez huit onces de fücte blanc, qua- 
e onces de racines d’ariftoloche ronde : 
quatre livres de vin blanc : mettez 
füier fix ou fept heures l’ariftoloche 
Oyée , avec le fucre & le vin blanc 
n$ un.vaifleau de verre ou de grez 
en couvert. Puis faites boüillir dou- 
ment jufqu'à la diminution d’un tiers 
1 vin 3 puis pallez & filtrez la liqueur 
ur la garder. | 

Elle relfte à la Gangrenc, d'éterge 
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& fottifie ; on en applique des linge 
imbus & on en feringue dans les playesk 
elle attenuë les humeurs once & 
vifquèufes. 21e à 
j 

} Ean pour la Gonite. à À 
Prenez fiante de bœuf fèchée au fe: 
lil & frai de grenoüilles , égales pañ 
ties; mêlez enfemble le tout dans ut 
alambic de verre pour diftiller au bai 
marie moderement chaud , & gardez 
l'eau diftillée pour lufage dans un liet 
froid. 1 
Elle appaife les douleurs de la gouttt 
chaude, où il y a inflammation ; on et 
imbibe des linges qu'on applique fur le 
endroits douloureux. j 
L’Emeri  préfere la fiante de bœuf re 
cente à celle qui eft fèche. 


Eau pour la Grauvelle. 1 


Prenez des échervis fauvages entre le 
feftes de l’Affomption & de la Nativité! 
diftillez-les, &en prenez foir & matif 
un verre pendant trois jours ; deux pi 
tes fufffent. £ 


| | 
x ' nA 
Eau pour la Pierre. 4 


| 
| 
Prenez des efcargots feize onces ; pl 
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u de cuivre étamée , infufer vingt-qua- 
re heures avec trente-deux onces du 
lus fort vinaigre ; puis diftillez & reï- 
crez par trois fois la diftillation ; à la 
roifiéme fois l’eau en fera claire comme 
au de roche & fans aucun goût. 

_ Ellceft excellente pour la pierre. Si 
Île eft formée , il faut en prendre-le 
natin à jeün trois petits travers de doigt 
lans un verre & ñe manger que trois 
eures aprés. Si on n’en a que de lege- 
es atteintes une fois par mois fufhra. 11 
l'y a point de pierre que ce remcde 
l'emporte. 


Ean pour toutes fortes de fiévres. 


Prenez couperofe verte deux gros & 
lemi; mettez-là en poudre dans une cru- 
che de terre , avec quatre pintes d’eau 
ar deffus ; bouchez-la bien , mettez-la 
ur une planche fans la laiffer chauffer , 
lle fe confervera dix ans. On peut s’en 
ervir, vingt-quatre heures aprés. 

On en prend huit onces à jeun ou 
lux heures aprés le repas , & on ne 
rend tien dans les deux heures qui fui- 
rent. On en prend de deux jours lun 
jar trois fois. Si la fiévre ne quitte pas. 
>n recommence huit jours aprés de la 
même maniere. 
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Ean pour les cruditez © foibleffes | 
d'Effomac. : 


Prenez du fucre en poudre une livre 
quatre onces ; de canelle concaffée une 
once ; de gerofles demie once ; poivre 
blanc entier un gros ; grains de genicvre 
quatre gros ; anis vert deux gros ; co- 
fiandre & regucliffe coupée, de chacun 
deux gros; un citron coupé par tran- 

che , de melifle & de ftüilles de ro- 
marin de chacun fix gros ; de feüilles 
de lavande un gros , feüilles de mar- 
jolaine deux gros ; fleurs d'oranges une 
once : faites infufer le tout pendant qua-| 
rante jours à l'ombre , en un vaiffeau de 
orez dans dix livres quatre onces d’eau 
_ de vie. Paffez la liqueur par un ire 
avéc une forte expreffion , & gardez- à 
pour l’ufage. CA ‘4 
On en prend le matin , où aprés le 
repas , la hauteur d’un travets de doigt 
dans un verre. Elle fortifie l'eftomac &ct 
aide à la digcftion. K | 


Eau Thériacale. 


Prenez racines de gentiane, d'angelis 
‘que, d'imperatoire , de valeriane & de! 
Contra yerva , deux onces de chacune 54 
écorces de citron & d’oranges, canelle ,4 
gerofles & bayces de genievre , de chacund 
une 


| 


a 
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ne once; fummmitez d’hypericum , de 
AuË, & de fcordium une poignée de 
haque. Ayant pilé & haché ce qui fe: 
oit piler & hacher ; méttez le tout dans 
eux livres d’efprit de vin , avec autant: 
eau de chardon benit, & autant d’eau 
€ noix , au bain moderément chaud 
igcrer l’efpace dé trois jours. Ajoûtez 
ifuite quatre onces de bonne thériaque 
icille ue vous y difloudrez, & ferez 
icoredigerer vinot-quatre heures ; puis 
iftillez au feu de fable ou au bain- Marie 
gardez l’eau. 

Elle fortifie les parties nobles, reffte 
ix venins & à la corruption. Elle rap= 
elle les efprits dans les maladies fopo- 
ufes & la défaillance ; elle chafle les 
auvaifes humeurs par tranfpiration, On 
en fort dans la paralyfie , Pépilepfie & 
apoplexie. La dofe eft depuis un gros 
fqu'a fix. St >: 

Au deffaut de cette eau on peut faire 
ifloudre un gros de theriaque dans trois 
nces d’eau de vie. 


Eau Theriacale camphree. 


Prenez cinq onces de la £theriaque 
Andromaque, de mytrhe choifie mife 
1 poudre grofliere deux onces & demicz 
eux gros de camphre; & demie once 
é faffran Orientale. 
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Diffoudez la theriaque & Île camphtt 
dans dix onces d’efprit de vin rectihé, 
mettez cette diflolution avec la myrrhc 
concaffée & le faffran digerer dans une 
cucutbite de verre en lieu chaud pen: 
dant vingt-quatre jours: puis diftillez 
à l'ordinaire au bain-Marie. 

Elle excite la fueur , appaife les va: 
peurs, preferve!dé la contagion & re- 
fifte au,venin, à la pefte, à le mali 
gnité des humeurs 3 a dofce eft depuis 
un gros. jufqu'à trois. 


Eau verte vulncraire. 


Prenez feize onces de coupersfe bjan: 
che , huit ences de vert de gris ; met: 
tez-les dans .un pot de terre aprés les 
avoir bien tamifés. 

Faites boüillir deux pintes ou cinq 
livres quatre onces d’eau de fontaine 
ou de riviere; verfez-la toute boüillante 
fur vos drogues, & remucz bien avec 
un bâton pendant demie heute. Confer= 
vez ces deux pintes d'eau , defquelles 
vous ferez trente quatre pintes de cette 
maniere. Mettez une chopine de cette 
eau dans-un gränd pot de terre ou un 
chaudron, faites boüillir huit pintes d’eau 
de fontaine ou de riviere , verfez.la toute 
boüillante dans le pot où cft la chopine, 
*& remuez bien avec un baton pendant 


< 
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mie heure, & la conferyez pour le 
foin... 

Il y en a qui la compofent ainfi. Ile 
ttent une demie once de vert de gris 
autant de couperofe blanche bien ta- 
fées dans un pot de terre. Ils font 
üillir un feau d’eau de riviere ou de 
ntaine. Ils en verfent un peu fur les 
ogues, & les délayent bien ; & ver- 
it enfuite le tout dans la chaudiere 
ute boüillante fur le feu, & font en- 
re boüillir ün peu. Ils la tirent du 
1 , & remuent comme defflus, De cette 
anicre elle cft préparée. 
Elle eft admirable pour les yeux en 
ettant foir 8 matin dans le coin de 
eil du côté du nez. 
Pour les vieux ulceres, grains de vé- 
le, fiftules [acrymales, maux de fein, 
orbut , d’artres & teigne, &c. en ba 
ant & lavant de cette ca avec des 
mprefles qu'on y applique trempées 
dans, & qu'on y remoüille lorfqu’el. 
font féches. | | 
Pour Ics fiftules facrymales , on y em 
2#t avec une tente trempée dedans, 
l'on rafraîchit le plus fouvent que l’on: 
ut. Si le mal eft grand il faut purger 
us les quinze jours, | 
Pour les maux d'yeux où il paroît des 
roüclles, inflammations d’yeux & tayes 
Mantes, &c. Fi} 
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Pour Îes vicilles playes , on [a mél 
avec un peu d'eau de vie, on fait chauf 
fer un peu; on y trempe des plumaçeau! 
qu'on applique & une compreie pa 
deflus. ee 1e 
Elle eft encore bonne pour plufeut 
autres maux. | 


+ Ean ulneraite ‘ou d'Arquebufade. 


Prenez früilles & racines de grané 
confoude, feüille de fauge, armoifel 
bugle de chacune quatre poignées ; bi 
thoine , abfynthe , fanicle , fenoüil , € 
chacune une poignées ; mufile de vear 
mil-pertuis, petite confoude , atiftoll 
che longue , grande fcrophulaire, tell 
phium , plantin ; veronique , aigremo 
ne, petite centauréc, verveine, milk 
feüille , nicotiane , menthe , hyflope 
de chaque une poignée ; douze livr 
de vin blanc. 

Coupez & pilez Île tout; mélez da 
un vaifleau étroit d'embouchure , verf 
le vin deflus ; broüillez bien Île tout 
bouchez bien le vaifleau, & le metti 
digercr trois jouts dans le fumier 4 
cheval où autre lieu chaud. Enfui 
diftillez jufqu’à la moitié de l'humidité 
laiflez refroidir les vaiffeaux ; coulez 
exprimez le refte de la cucurbite ; dil 
gillez le fuc &c mêlez l’eau qui en vies 
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ra avec la premiere ; gardez cette cau 
ans des bouteilles bien bouchées. C’eft 
e qu'on appelle eau d’arquebufade , à 
aufe qu’elle cft excellente pour les playes 
Parquebufe. 
Elle eft mervcilleufe pour les contu- 
ions, diflocations , refoût les tumeurs, 
ettoyve les playes & Îles ulceres , fortifie 
& refifte à la gangrene appliquée exte- 
jeurement. Si l’on fait fécher & brûler 
e marc des herbes , qu'on en fafle une 
flive, qu'on la filtre , & qu'on en 
ifle évaporer lhumidité , & qu'on dif- 
lve le fel qui en reftera dans l’eau vul- 
éraire, elle en fera plus deterfive & 
éfolutive. 


“ 


Ean de Limacons. 


Prenez trois livres de limaçons, broyez 
x écralez-les, douze onces de mie de 
ain blanc, fix gros de noix-mufcades, 
x poignées de lierre terreftre , & fix 
vres de petit lait. Mettez le tout en- 
mble dans une grande cucurbite in- 
fer vingt-quatre heures , puis diftilleze 
On peut ajoûter une demie livre où 
ne livre d’efprit de vin avec cinq ou fix 
ros de baume blanc ou de tobut avant 
e diftiller, fi lon veut que l’eau en 
it moins froide & fente le baume. 
Cette cau humedte , rafraîchit, adou- 
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cit, nouttit , fortifie , convient au3 
phtyfiques & aux perfonnes extenuées.h 


Eau de Bardane. 


Prenez racines de bardane , gerofies: 
tormentille , cynoglofle fraîche , di 
chacune quatre onces ; Jacobée , herbt 
à Robert, plantin, grande éclaire , ai 
gremoine , veronique , lierre terreftre, 
grande joubarbe , de chacune deux pois 
gnées ; femences de fenoüil doux & de 
coriandre de chacune deux onces ; avec 
huit pintes d'eau &.demie once de cou: 

erofe verte filtrée. Mettez le tout dans 
Éambie & diftillez au fable. 

Cette eau eft bonne dans le cancer, 
les loups , les écrotielles & toutes hus 
meurs froides , & maladies inveterées 
provenantes de l'aigreur & corruption 
de la Iymphe. On peut pour la rendre 
plus efficace ajoûter { fur trois onces de 
cctte eau, pou une prife par jour’, le 
Matin, pendant un mois entier ) l’exs 
prefion de quarante ou cinquante clo- 
portes des bois ; -ayent foin de choifit 
ceux qui font de plufeuts couleurs com: 
eme violets, qui n’ont point de queuë » 
& qui ont trente-deux pieds , lefquels 
font les meilleurs, & de rejetter ceux! 
ui font gris & n'ont que feize piedss 
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Eau de fiante , antifcorbutique. 


Ps 


Prenez de cochlearia ,-de becabunga , 
le creflon d’eau , & de langue de ceïf, 
le chacun trois poignées : CCOTCÉS EX- 
erieures d'orange au nombre de trois; 
ix gros de noix-mufcade , fiante grafle 


le cheval trois livres 3 dix livres de lait 


le vache , fucs de feabieufe & de pif- 
enlit & d’eau d’hiffope , de chaque une 
ivre, diftillez le tout felon Part. On 
nêle cette eau dans les juleps contre les 


naladies de la poitrine & des poumons, 


ontre le fcorbut, les douicurs vagues 
& rhumatifmes. 


ŒEau de fray de Grenouilles. 


. Amaflez au mois de Mars ou d’A- 
til du fray de grenoüilles , le plus pur, 
ffez condenfé & épais , & quiait peu 


1 


l'odeur ; diftillez-le au bain- Marie; 


xpofez l’eau diftillée au {olcil fept ou 
uit jours, & la ferrez dans des bou- 
cilles bien bouchées. 

D'autres le font ainfi ; ils amaffent 
lu fray de grenoüilles  , en empliflent 
lufieurs facs qu'ils fufpendent , & les 
7} laiffent ainfi fufpendus avec deflous 
jour recevoir la liqueur , qu'ils mettent 
lans des bouteilles de verre au foleil 
jour Ja purifier 3 ils en verfent l'eau 
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claire pat inclination, en jettent le fe. 
diment, la remettant au folcil , & cons 
tinuent jufqu’à ce qu’elle foit claire coms 
me de l’eau, & la gardent pour le be 
foin; mais elle ne fe conferve pas fi 
Jong-tems que ceile qui eft diftillée paf 
le fu. Elle cft plus rafraichiffante que 
celle qui cft diftillée. #04 

Elle eft trés-rafraîchiffante , conden: 
fante , propre pour les bémorragies, 
pour calmer la douleur de la goutte ; 
pour les cancers, érefpeles, d’artres & 
tougeurs de la peau, & pour décrafier 
lewifage & tenir le teint frais. 

Cette eau fe corrompt plütôt que Ies 
autres eaux diftillées , parce qu'elle cons 
conferve toûjours quelque qualité mucis 
RER » quelque diftillation qu'on en 
alle, , 3 


Eau de Lavande. ÿ 


F Mettez deux bonnes poignées de fleurs 
de lavande, une poignée de feüilles de! 
baume rouge , ou à fon deffaut du com: 
mun , infufer au f{oleil pendant toute la. 
canicule ; avec une pinte d’eau de vie 
dans une bouteille , bien bouchée avec! 
une veflie par deflus. | 
f Elle cft excellente pout les rhumatifines,\ 
contufions & meuttriffures , quand mêe 
me il y auroit ouverture & plhaye 1 


à | 
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Pout les rhumatifmes , il faut bien 
rotter la partie douloureufe avec la. 
nain ou un linge devant le feu , puis 
rotter avec cette eau à froid , mettre 
eflus un papier broüillard motillé de- 
ans , & un linge chaud par-deflus. - 


Eau pour la Gangrene. 


Prenez une pierre de chaux vive d’en- 
iron une livre, & la mettez éteindre 
ans deux pintes ou environ d’eau com- 
une en un vaifleau deterre, puis l'ayant 
iflé du jour au lendemain , il faut 
rendre ce qui fe trouvera de clair de- 
ans le vaiffeau , & fur demie livre d’eau 
e chaux il faut mettre en poudre deux 
ros de fublimé , & faire boüillir un: 
oùüillon ou deux évitant la fumée , puis 
à mettre dans un vaifieau de verre pour 
en fervir au befoin. | 

On en moüille des linges qu’on ap- 
lique chaudement fur la partie gangre- 
ée & qu'on renouvelle de temsen tems,. 


Eau pour la Paralifie. 


Prenez trois pintes de bonne eau de: 
ie, mettez-la dans une bouteille de 
erre , jettez-y le poids de deux gros 
e noix d'inde coupées par petites trar— 
hes sautant de cloux de gerofle battus, 
atant d'yris dé Florence , & autant des 
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fleurs & feuilles de romatin ; bouche 
bien la bouteille & la laiflez vingt-qua- 
tre heures expofce au foleil dans l'efté , 
& cn hyver mettez-la auprés du feu 
pour l’échauffer comme pourtoit faire le 
{oleil. Puis vous mettrez de cette eau de 


vie dans une écuelle que vous placerez 


fur les cendres chaudes , & vous y trem- 
perez des linges dont vous frotterez la 
nucque du col & la partie malade. Ce 
remede fait fort bien ; il fait tranfpirer 
& fuër , & rappelle les efprits dans les 
parties paralitiques. 


Æan divine bonne pour les fiévres inter- 
mittantes , fluxions [ur La poitrine , 
plurefies, diffenteries , coliques bilicufes 
© ventenfes. | | 


Prenez deux onces d’eau de fcorzo: 
mere, autant d’eau de bourroche , au- 
tant d'eau de buglofe , autant d’eau de 
chardon benit, fix onces d’efprit de vin, 
quatre onces d'eau rofe , quatre onces 
de fucre fin, & une once de fleurs d’o- 
ranges. | 

Mélez le tout enfemble ; & deux heu-! 
res aprés avoir mangé on en prend trois! 
ou quatre cucillerées , favoir une cucil-! 
lcrée de quart en quart-d’heure. 11 faut! 
couvrir le malade un peu plus qu'à l’or-! 
dinaire pour faciliter la fueur ; il ne! 
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tut rien prendte que deux heures. aprés’ 
u même plus tard fi Ha fueur dure plus’ 
ng-tems ; afin de n'interrompre pas’ 
cffet du remede. On en peut prendre 
ois cueillerées aprés le repas pour les 
idigeftions ;; y mêlant une cucillerée 
‘eau pour eñ diminuer la force & la 
haleur. On’garde cette eau fort lone- 
ems fi l’on bouche bien la bouteille. 


‘an admirable pour empêcher la : Gan- 

g'ene, arrèter l’hémoragie du nez ; 
 gerir des play:s, le flux, de fang fans 
«ACun autre remede, © dés-enyurer wa 
homme dans un MOMENT. 


Prenez les bourgeons ou feüilles nai 
ntes de la ronce de haye & les diftil- 
$ au bain-Marie , ou comme on difil- 
: Peau rofe. KO ru R 
L'ufage de cette eau pour Île Aux de 
ng par le fondement eft d’en prendre 
-ux jours de fuite par la bouche en’ 
ron deux verres par jour , & d'en mé- 
£ parmi les décoétions pour les clifteres. 
n-en prend de même pour le flux de 
ng des femfnes & l’on en fetingue dans 
rifice de la matrice. Pour les playes 
faut en injecter dedans & mettre par 
lus une compreffe qu'on en a trem- 
€ avec un: bandage qui ferre les levres 
G: la playe; par ce moyen Je fang qui 
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a coutume de couler avec abondancé 
dans les playes, & de produire le pus, 
s'arrête infailliblement , & la gangrene 
n'y furvient jamais en continuant d'y! 
feringuer de cette liqueur foir & matin 
Ce traitement n'empêche, pas qu'en ne 

uifle ufer de la methode ordinaire pour 
L guerifon des playes ;.car ce remede 
convient ayec tous les autres dont on 
fe fert en ces occafions. Pour défenyvrer 
il faut tremper un mouchoir dans cette 
cau , & l'appliquer fur les parties de la 
generation à l’homme , & fur les mam- 
melles aux femmes ; ainfi ils reviennent 
en leur bon fens & force comme s'ils 
n'avoient point bü. 


Eau Ophralmique merveilleufe 


Verfés dans un grand matras à long 
col une chopine de-bon vin d'Efpagne, 
un demi-feptier de gros vin rouge , une 
chopine d’eau-rofe ; deux onces de cha= 
cune. Des eaux de chclidoine ; de fe= 
noüil , & d’euphraife ,; trente grains de 
cloux de gerofle , autant: de fleurs de 
romarin , demie once de fucre candi de 
conferve de rofes, une pincée de rofes 
de Provins , trois dragmes d’aloë , fuc- 
cotii en poudre , deux gros de tutie 
preparce & pulverifée , deux gros de 
camphre , & trois gros de vitriol romaint 


C x 4 

| Choifis x éprouvez. 133 
jouchés bien votre vaiffeau , & Île met- 
és en digeftion au bain-Marie pendant 
inq ou fix jours, & l’expofez au fo- 
cil depuis le mois de Juin jufqu’au moi 
l'Août ; aprés quoi vous coulerez la 
iqueur dans un linge blanc bien ferré, 
ù dans une chauffe bien nette , fans en 
îen exprimer & la conferverez dans un 
fafe de verre bien bouché. 

Cette liqueur eft merveilleufe pour la 
>lüpart des maladies de l’œil ; elle for- 
lifie & éclaircit la veuë ; guérit l’in- 
lammation, & la démangeaifon des yeux, 
les ulceres & les excroiffances de chair, 
es.tayes & macules de la cornée. 


ÆEan Febrifuge de Syluins de le Boë. 


Faites difloudre féparement une once 

le {el de tartre dans une chopine d’eau, 
& autant de fel armoniac dans pareille 
quantité d'eau en un autre vaifleau. 
Filtrez à part lune & l’autre liqueur 
& les confervez dans des vaifleaux bien 
bouchés. * 
Ce remede eft prefque infaillible con- 
re Les févres tierces & quartes, fi l’on 
en fait prendre aux malades à jeûn & 
quelque tems avant le friflon , de cha- 
cune eau deux gros dins un boüillon 
clair & déoraiflé , & qu'on les couvre 
bien enfuite- | 
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IT eft aufi trés fouverain contre eg 
petites veroles fi l’on en ufe comme def 
fus dans les premiers fymptomes de la. 
Maladie, en poufflant au dehors par les: 
fucurs toute la caufe du mal. | 


Line ‘nt 


E4u pour Les Veux. 


(A 

Prenez une chopine d’eau-rofe blan. 
che , autant de bon vin blanc 5 met 
tCz-y infufer une once de bonne tutie 
ten préparée, & demie once de macisi 
mis en poudre trés-fubrile , le tout dans 
‘une bouteille de verre double bien bou-s 
chée ; expofez-là au foleil pendant ur 
mois ou fix femaines en plein efté , re 
muant tous les jours, puis pañlez la li 
queuf par une étamine avec le papierk 
gris & la gardez pour vous en fer 
Vir dans les Ophtalmies , & autres 
maladies des yeux , en faifant tomber 


une goutte dans l’œil le foir en fe cou 
Chant. | 


Ean de la Reine de Saba. 


Prenez un Quarteron d'écorces d’oran." 
ges, dont on ait Ôté les peaux blanches 
du dedans ; faites-les fecher au olcil les* 
y laiffant cinq jours ; Ab prenez un 
quarteron de noix- mufcades ,un quar- 
teron de cloux de girofles, up quarteron | 
de canelle fine : concaflez le tout allez. 
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nenu ; puis le mettez infufer & mace- 


er dans fuffifante quantité d’eau. rofe 
endant quinze ou dix-huit jours. En- 
uite prenez une livre de nu cucillics 
€ deux jours , deux poignées de mar- 
olaine , demie livre de femence de la- 
ende , deux poignées de romarin, une 
oignée de feuilles de laurier, demie 
ivre de fouchet , deux poignées d’hy- 
ope , autant de meliffe , autant de fciiil- 
-s de rofes de buiflons. Mettés d’abord 
otre livre de refes au fond de votre cu- 
urbite, puis vos drogues aromatiques 
oncaflées , enfuite mettés fur ces aro- 
jats une livre de violettes de Mars, & 
ar deffus vos fufdites herbes aromati- 
ues ; favoir romarin , meliffe, fouchet,. 
iurier, &c. Verlés deflus affés d’eau 
fe pour humecter le tout ; diftillés aux 
endres doucement , & gardés l’eau dif- 
lée trés-précieufe dans une grande ou 
lufieurs bouteilles de verre bien bou- 
hées pour l’ufage. 

On peut ajouter à cette eau une pinte 
au-rofe , & elle n'en fera que plus 
prcable. 
On peut mettre fur fe marc aprés la 
iftillation dix pintes de vinaigre & le 
ifler quinze jours au foleil , puis ôter 
: garder ce vinaigre qui fera trés ex- 
lent , propre pour chafler Le mauvais 
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air en tems de pefte , & appaifer là 
douleur de tête , dans Les fiévres tierces, 
& autres maladies. Ce même marc ef 
encore bon pour appliquer fur la région 
de leftomac & du cœur contre les dé: 
faillances, fyncopes , foiblefle & froi- 
deur d’eftomac ; & pour mettre fur le 
tête & en guérir Les douleurs. Il ef 
encore bon pour s’affcoir deflus dans un 
demi-bain pout arrêter le flux de fang 
des femmes. à 1 

L'eau diftillée eft trés cordiale , fto- 
machique & aléxitere , preferve de cor- 
ruption & de contagion , fi l’on en 
prend quelques cuillerées à jeün le ma- 
tin ; fon odeur recrée les cfprits & fou- 
Jage la tête. Cette liqueur guérit les 
enfans des douleurs de ventre, flux, 
tranchées , vers, & les fortifie, prife: 
Je matin à une cucillerée ou deux au 
plus. Elle aide beaucoup à la concep- 
tion & aux ordinaires des femmes. Si 
_Fon s'en lave le vifage le matin elle 
conferve la beauté. Elle à encore d’au- 
tres vertus qu'il fcroit trop long de dé: 
tailler. | | É 


Ean Thériacale excellente, 


Prenez huit onces de thériaque de 
Venife ; deux onces de terre higillée ; 
gacines d'angelique , de tormentilk & 

î $ 
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“énula-campana une once & demie de 
haque , cofne de cerf , bois d’aloës, 
c de faflafras , bayes de genievre , écor- 
es de citron , une once de chaque ; 
au de vie quatre doigts par deflus les 
ratiéres concaffées , rapées & mifes en 
Gudre groflière ; faites digerer le tout 
eéndant cinq ou fix jours, puis diftil- 
s au bain & gardés l’eau dans des bou- 
illes bien bouchées. La dofe eft d’un 
emi verre , ou depuis une jufqu’à qua- 
€ cucillerées , contre la pefte , le mau- 
ais air, & fiévtes malignes, la finco- 
> & défaillance , indigeftions & foi- 
leffes d’eftomac , coliques & dévoye- 
1ens. 


an pour le Cancer © anires maladies, 


Prenés un tournefoleil tout entier , 
en. meur & Îe mettez dans une bou- 
ille coupé & haché menu avec fes 
urs jaunes & les graines. Verfés par 
flus de la meilleure eau de vie qui 
tpafle de quatre doigts. Expolés [a 
utcille pendant dix jours au folcil & 
nuit dans un lieu fec & un peu 
laud, & au bout des dix jours, vous 
parerés l’infufion & prefférés le marc , 
quel vous calcinerés entre deux pots 
en luttés , afin qu’il ne s’en évapore 
sn , & Cn fept ou huit heures de fcu 
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mediocre il fera reduit en cendrès qui 
vous mêlerés avec l’eau de vie dans là 
quelle elles fe diffondront & donneroti 
leur {el fixe ; & gardés cette eau daf 
la boutcille bien bouchée. : 

Vous en ferez prendre une. cueillerét 
à jeün dans demi verre de vin blan( 
pour le cancer, les chancres en la bou: 
che , & autres maladies de corruption 
vous trempetés un linge dans cette eau & 
l'appliquerés fur le mal avec un auttt 
inge blanc par dellus ; & vous verrez 
l'efficace de ce remede. 


r, 


Ceux qui font attaqués de la gravelle 


ou de la pierre dans les reins gucrironi 
en buvant tous les matins à jeûn deux 
Ou trois doigts de cette eau avec du 
vin blanc. 

- Elle eft auffi excellente dans la vatas 
life, l’hydropifie & la ficvre quarte. | 


Eau pour les yeux enflimmez. 


Prenés un gros de tutie préparée, deux 
gros de {el de Saturne & les faites ins 
fufer dans quatre onces d’eau - rofe peni 
dant un demi quart-d'heure, & en baf 
finer l'œil, y tremper un linge &) l’aps 
pliquer fur l'œil enfammé avec une au 
tre compreffe par deflus. On peut en 
faire entrer une goutte dans l'œil & le 
fermer aufli-tôt ; puis fe tenir couchés 
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en repos dans ün fauteuil. 
Eau pour ôter les macules de la Cornce 


Prenés des efcargots ou gros limaçons, 
avés-les huit fois dans de nouvelle eau, 
uis le diftillés ; alors prenés fiante de 
ezard , coral rouge, & fucre candi, 
u tout la moïitié de l’eau diftillée ; 
emettés ladite eau fur lefdites drogues 
x rediftillés par l’alambic ; gardés cette 
au & en mettés foir & matin une 
outte dans l'œil malade, & peu à peu 
à tayc ou macu e blanche de la cornée 


difMpera. 


an pour appaifer la douleur des yeux, 
en ôter la rougeur , © arrêter la ; 
fluxioe. 


Prenés un gros de tutie préparée, 
emi - gros de coral blanc , d'aloë & 
amphre de chacun un fcrupule ; melés- 
ïen le tout enfemble dans eau-rofe & 
au de fraife de chacune deux onces, 
uis appliqués fur l'œil une comprefle 
rempée dans cette eau. > 
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CPDAAMP TETE 


DE SE LECTu AIRES. 


Eleiluaire d'œuf. | 
P Renez un œuf frais ; faites un peti 


trou -à un bout pour en faire forti, 
le blanc feulement, rempliflez le vuid 
de faffran Oriental , qui ne foit pas @ 
poudre mais en filets entiers. Couvre 
ce bout percé d’un autre coquille d'œu 
pour boucher le trou & empêcher qu 
rien ne tran{pire ; mettez.le dans un pe 
tit pot de terre, ou pour mieux fait 
dans un creufet que vous placerez dei 
riere un fourneau où il y aura du fa 
allumé. Laiffez l'y jufqu’à ce que la co 
quille de lœuf commence à noircir! 
prenant garde de ne pas faire brüler A 
faffran par trop de chaleur. Tirez l’œui 
du feu , Ôtez [a matiere de dedans, 
pulverifez-le, mettez cette poudre & 
celle de femences de moutarde blancht 
parties égales, avec graine de genievie. 
camphre , racines d’angelique , de pim: 
prenelle , & de zedoaire , quatre gro: 
de chaque; diptame blanc , & tormen: 
tille, deux gros de chaque ; myrrhe, 
corne de cerf, & noix vomique un gro 


| 
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e chaque ; le tout fubtilement pulve- 
fé , pefez cette poudre , mettez la dans 
n mortier de marbre, & l’incorporez 
vec partie egale de teriaque & ce qu'il 
udra de firop de limons pour faire un 
leétuaire qu’on agitera dans le mortier 
ec un pilon pendant trois heures , puis 
n le ferrera dans un pot. 
11 eft bon pour la pefte ; il refifte au 
epin , & poufle par tranfpiration les 
auvaifes humeurs. La dofe cft depuis 
a fcrupule jufqu’à un gros. 

Ele&luaire de Turbith. 
Prenez une-once de T'urbith gommeux; 
es hermodates , & de poudre de dia- 
agacent froid , fix gros de chaque;, 
e fcamonée & d’écorce de citron, qua- 
e gros de chaque ; deux gros de ca- 
elle; feize onces de fucre difloût dans 
c l’eau-rofe. 
Pulverilez enfemble le turbith, les her- 
sodates , & [a canelle, & l'écorce de 
itron feche ; d’autre part la fçamonée. 
Aèlez ces poudres avec celle de diatra- 
acent froid. Mettez fondre feize onces 
€ fucre blanc dans huit ou neuf onces 
’eau-rofe , coulez le firop , & le faites 
uire en confiftance d’Eleuaire folide. 
Firez la bafline du feu , & étant à demi 
cfroidie , mêlez - y les poudres exacte- 
nent avec une fpatule de bois , & jettez 
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la mafle encore chaude fur un papie 
enduit d'huile d'amandes douces ; éten 
dez-la & la coupez en tablettes. 

Elles purgent le cerveau ; on s’en fer 
pour Ja goutte , les rhumatifmes , l’a 
poplexie, paralifie , hydropifie. La doft 
eft depuis un gros jufqu’à une once. 

L’Emery la reforme ainfi. 

Prenez turbith gommeux une onces 
hermodates fix gros , fcamonés quatr 
gros 3 gomme tragaçant, écorce feché 
de citron trois gros de chaque; canelle 
deux gros; fucre blanc feize onces. Fai 
tes-en des tablettes felon l’art ; dont l4 
dofe cft depuis un gros jufqu’à fix. 


Eletluaire Diaphenix. 1 
Prenez pulpe de dattes cuittes en hy:l 
dromel , Pafléc par le fac renverfé 82 
épaiffie ; & des pénides , de chacun fix 
onces ; amandes douces trois onces 
demie ; turbith choifi quatre onces Er 
diagrede une once & demie ; gingembre 
poivte blanc , macis , canelle, feüilless 
de rhuë feches , femence de fenoüil 8 
de daucus , deux gros de chaque ; micls 
écumé deux livres. | 

Prenez fept ou huit onces de dattesf 
mondées de leur peau & de leurs noïaux 
mettez-les cuire à petit feu dans deux 


livres d’hydromel , où il fera entre qua 
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onces de miel. Quand elles feront 
les , feparez-les de leur décotion & 

écrafez dans un mortier de marbre 
°c les amandes pilées. Battez-les bien 
emble pour les reduire en pâte ; tirez- 
la pulpe pat un tamis de crin ren- 
6. Pulverifez enfemble fubtilement 
turbith, le gingembre , le poivre, le 
cis la canelle , la rhuë & les femen- 
5 d'autre part la fcamonée , & mêlez 
oudres. * 

Jn écumera le miel dans la décoction 
: dattes , on y mêlera les penides , & 
les fera cuire “en confiftence d’opiate; 
tirera du feu, pour y délayer les pul- 
5 & quand la matrice fera plus qu’à 
ni refroidie , on y mêlera exactement 
poudres avec la fpatule ,; & l’on aurä 
aire, 
1 eft excellent pour purger la pituite, 
ffe & les {erofitez. Il excite les or- 
aires. Ons’en fert pour la l’étargie, 
oplexie, la paralyfie, l'hydiopifie, 
maladies hifteriques , es fleurs blan- 
Æs &c: 
a dofe eft depuis un gros jufqu’à une 
ce. L’Emery voudroit le reformer 
mme il fait. 

'renez pulpe de dattes cuites en eau 
nmune , pañlée & épaillie ; fucre 
nc, & miel écumé dans la décottion 


__ gentiane ÿ Coftus , & acorus verus Of 
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de dattes une livre & demie ; poudi 
de turbith.choifi quatre onces ; diagted 
une once & demie ; fel d’armoife ui 
once ; gingembre, poivre blanc , mac 
canelles , feüilles } rhuë feches, 
mences de fénoüil & daucus deux grê 
de chaque. Mêlez; faites l’Eleétuaire at 
quel vous ajoüterez douze gouttes d’hüi 
le cffentielle de fauge ou de meliffe pou 
lui donner une odeur agreable. 4 

On peut mêler l’huile effentielle di 
fauge dans environ fix gros de fucre cand 
en poudre fubtile , afin qu'elle s’incot 
pore mieux dans la compolition. 


Orvietan. 


| 


y 


Prenez de vieille Theriaque , & € 
viperces feches avec les cœurs & les foyés 
de chacun quatre once , des racines di 
fcorzonere; de carline , imperatoire, af 
gelique ; biftorte , ariftoloche longues 
contra-yerva , diptame blanc, galangal 


+ 


4 


le) 


fouchet ; des femenfes de perfil de Ma 
cedoine , des früilles de fauges, roma 
tin, galega, chardon-benit & di&tani 
de crête ; des bayes de laurier & de gê 
nievre , de chacun une once : de canel 
Je , gcrofles & macis de chacun une on@ 
& demie; & huit livres de bon mié 
bien écumé. 
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Faites cuire le miel en confiftence de 
/fOp épais en l’écumant bien ; laiflez- 
:tcfroidir à demi ; puis mêlez-y exacte- 
nt avec la fpatule la Thériaque & 
utes les drogues ci-deflus , que vous 
urez bien pulverifées enfemble , & vous 
eZ une Confection que vous garderez 
ans un pot bien bouché. | 
IL eft fort eftimé contre la pefte, Îes 
êvres malignes , la petite verole & les 
orfures des beftes venimeufes MIE 
fie le cerveau , le cœur & l'eftomac. 
a dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à . 
n gros & demi. 


] 


Autre Orvictan. 


Prenez deux livres de racines d'ange: 
que ; de viperes feches avec les cœurs 

€ les foyes , huit livres de chaque ; des 
icines de cOntra-yerva ; gentiane , fous 
Bet , coftus , galanga , catline, in 
embre ; meu , diam blanc, Arifto- 
che longue & imperatoire , deux on- 
S de chacune ; des feüilles de fauge , 
Marin , abfynthe, calament , fariette, 
atjolaine , fcordium, diétam de crête, 
yflope , thim., & pouliot de montagne 
€ chacun deux onces ; des fleurs de fx. 
has Arabique & de lavende , d’écorce 
€ citron & d'orange ; de macis , ca- 
cle, gerofles, bayes de he & de 
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genicvie y femences contra vermes , de 
chardon-benit, de citron , de petit cars 
damome , de perfil de Macedoine , de 
carvi : fels de tartre & ammoniac , de 
chacun une once ; de vieille Theriaque 
une livre ; de baume du Perou deux 


_onces ; d'huile de romarin une once & 


| 


demie ; de miel bien écumé vingt trois 

É - A ] . é 1 

livres 3 mêlez felon l’art & faites de tout 

cela un Antidote qui a toutes les ver- 
’ / / 

tus énoncées dans le précedent. La dofe 

cft depuis un jufqu'à quatre fcrupules. 


Catholicon. 


Prenez feüilles de fené mondces 
deux onces ; polipode de chêne mondé 
une once; reglific nettoyée deux gfos, 
anis fix gros ; mettez le tout en peu- 
dre. D'eau cinq livres , polipode de 
chêne trois onces , fénoüil bien monde 
fix gros, fucre fept livres; caffe & ta- 
marius un quarteron de chaque. 

Mettez l’eau dans un chaudron avec 
les trois onces de polipode coupe en 
Inorccaux, & concaflé dans un mortier, 
& faites boüillir jufqu’à diminution de 
Ja moitié de l’eau , ajoutez-y le fenoüil 
bien net, & faites boüillir cinq ou fix 
boiiilons. Paffez cette décottion dan: 


une baffine , & laiflez repofer environ 


demi - quart- d'heure. Enfuite reycr{ez 
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Cette décoction dans le chaudron ( le 


infufer la cafle & les romarins } mêlez-y 
le fucre , & faites cuire en confiftence 
€ [yrop à lequel étant fait vous en 
verferez dans un chaudron que vous 
Rifferez refroidir un peu , quand il ne 
fera plus que tiede , vous le verferez 
dans la bafline où font la cafe & es 
tamarins , pendant qu’un autre remuëra 
toû jours du même côté. Ajoûtez-y la 
moitié de vos poudres , puis le refte du 
fyrop , &enfuite le refte des poudres 
peu-à-peu , & remuez toûjours pendant 
demie - heure pour bien incorporer le 
tout enfemble ; laiffez refroidir & {er- 
rez en des pots de fayance. | 


Catholicon reforme. 


k 


. Prenez polipode de chêne huit onceSs 
fucre blanc , & eau commune quatre li- 
res de chaque ; pulpes recentes de cafe 
& de tamarins quatre onces de chaque ; 
poudres de rhuë - barbe choife quatre 
onces ; de myrobolans citrins, de fe- 
né , & de femence de violettes , deux 
onces de chaque , de fel vegetal une 
Once ; de rofes rouges une once en pou- 
dre. 

Faites boüillir le polipode avec l’eau 

à la d'minution de la moitié. Coulez la 
| Gij 


laiffant un peu dans la bafine pour y. 


”* 
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décection avec expreflion, de laquelle 
vous employerez une partie pour hu 
mecter La caffe & les tamarins, pour en, 
tirer plus facilement la pulpe. | 
Lavez le marc dans le refte de la dé- 
coction ; coulez & faites cuire dans la 
colature le fucre , jufqu’à confiftence de 
miel ou d’électuaire liquide. Enfuite dé= 
mêlez y hors du feu les pulpes , aprés 
les avoir un peu fait fécher fur un feu 
lent. Puis mêlez-y Îles poudres, en re- 
muant Jong-tems pour pi incorporer 
le toutenfemble ; & le gardez dans un 
pot de fayance couvert. : 
11 purge toutes les humeurs ; il évacuë 
par le ventre en reflerrant. Il eft bon 
pour Îe cours de ventre. Sa dofe eft de: 
puis deux gros jufqu’à demie-once. 


Autre Catholicon. 


Prenez trois onces de pulpe de cafe, 
pulpe de tamarins une once & demie; 
fené mondé, & crème de tartre une! 
once de chaque + jalap & fel de tartre 
demie once de chaque ; rhubarbe deux 

ros ; miel écume neuf onces. Faites 
Pelcétuaire felon l’art. NL 

Il évacuë toutes les humeurs & çft 
plus purgatif que les précedens. Sa do 
fe <ft depuis deux gros jufqu'à une 
ence, | | 


\ 
\ 
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Hiere de Logadinus, 


Ptenez des trochifques alhandal & d'a- 
garie, aloës fuccotrin , quatre gros de 
chaque ; diagrede , élaterium , hellcbore 
noir, felammoniac , gomme ammonfac, 
fix gros de chaque ; bdellium , opope- 
pax , fagapenum , ariftoloche longue , 
faffran & caftoreum , deux gros de cha- 
que ; miel écumé dix-huit onces. 
Ayant concaffe , pilé féparément & 
mis en poudre ce quis’y doit mettre ; 
mêlez le tout , excepté l’élaterium ow 


fuc épaifli de concombres fauvages , in- 


corporez bien dans le miel écumé les 
drogues ; puis l’élaterium & les poudres. 

C'eft un cleétuaire qui purge avec beau- 
coup de violence. EH eft propre pour Îa 


melancholie hypocondriaque, les vefti- 


ges , l'épilepfe , la lépre , l’apoplexie , 


a l'étargie, gouttes fciatiques , paraly- 
fic, hydropyfe , & pour le fcorbut. Il 


excite les mois. Sa dofe eft depuis un 


dimi-gros jufqu’à deux-gros. On l'em- 

ploye aufli en lavemens & fuppofitoi- 

fes , mais en plus grande dofe. 
Thériaque Diateffäiron. 


. Prenez racines de gentiane , & d’a- 
tifoioche ronde ; bayes de laurier & 


myrrhe choifis deux onces de chaque; 


G üj 
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bon miel bien écumé deux livres. Puls 
verifez la myrrhe à part & le refte en- 
femble ; mêlez ces poudres enfemb1:} 
& les incorporez bien dans le imiel écu- 
mé cuit en confiftence de {yrop épais , 
en le remuant long-tems. Scrrez:la dans 
un pot bien bouché. On la nomme la 
Tüériaque des pauvres. 
Elle eft propre contre les piquüres des 
bêtes venimeules, l’épilepfe , les con= 
-Vuions & coliques , fait {ortir l'arriere 
faix , excite les mois , fortific l’eftomac; 
elle convicnt aux maladies contagieu- 
fes ; poilons , pour les vers des enfans, 
on en donne depuis un grain jufqu'à 
fix ; aux adultes depuis un fcrupule 
jufqu'à un gros, aux perfonnes robuftes 
jufqu'à deux gros & dans les occafiens 
..préflantes. On lapplique auffi en forme 
d’emplâtre fur l’eftomac & fur le cœuf, 
pour faire mourir les vers & refifter à 
la malignité ; fur les antrax , clous À 
furoncles , & bulons peftilentiels & véz 
neriens ; on Ja mêle encore dans de 
l'efprit de vin, parmi les huiles & 0: 
- guens pour l'appliquer {ur toute l'épiné 
du dos, & fur les parties affoiblics ; & 
fur les poignets | & fur la plante des! 
pieds, pour les. fiévres intermittantes 
fur tout la quarte. 
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CHAPITRE. 
DEs EmMPLASTRES- 


À difference qu'il y a entre les Em- 

plâtres & les onguents, confifte en 
ce que les Emplâtress font d’une confif- 
tence folide, & fe mettent en bâtons 
qu'on appelle magdaleons ou rouleaux ; 
au lieu que lesonguents ont une confiffen. 
ce moins forte , font plus gras, & né fc 
mettent point en bâtons; mais feulement 
dans des pois. Le public les confond 
ordinairement ; maisnous les diftingue- 
ons en mettant icy les Emplatres ; & 
donnant ailleurs les onguents fuivant 


l’ordre alphabetique. 
a Emplarre barbare. 


Prenez deux livres de poix noire,vingt 
onces de cire jaune , refine de pin & 
vinaigre, quinze onze de chaque 5 bitu- 
me de Judée une livre ; therebentine de- 
mie livre , huile d'olive, quatre onces & 
demie , encens.une once & demie; litar- 
ge, verd de gris & cerufe , fix gros de 
chaque ; alun brûlé une once; alun crud, 
-opoponax, galbanum , cuivre brûlé, trois 
gros de chaque ; écorce féche de ra- 
“cine de mandragore un gros-& demi; 


E üüij 
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aloës, mirrhe > & opium , de chacun ui 

SIOs. | 
On limera & broyera fubtilement {a 
de porphire le cuivre brûlé ; on pulveri 
. fera la litharge, d'autre part le verdet & 
a cerufe ; on les mêlera enfemble dans I: 
bafline avec l'huile & le vinaigre 3; of 
fera boüillir jufqu’à la confomption di 
vinaigre. Alors on ÿ mettra fondre 1: 
cire & les poix [OMpuës en petits mor. 
Céaux , & le bitume en poudre. Pui: 
ayant auparavant {éché par une chaleu: 
lente l’aloës , Ja myrrhe, lopium , & L 
galbanum, l’opoponx, & Pencens, & les 
ayant réduits en poudre , on les mêler 
enfemble dans la bafline ; on Jés y incor- 
porcra bien. Enfin ayant bien pulverifé 
enfemble l’alun crud & lalun brûlé , & 
autre part l'écorce de racine de man: 
fagOre ; On mélera les dernieres poudres 
enfemble dans l'emplâtre, quand il fera 
à demi réfroidi ÿ puis on en formera des 
magdalcons. | 


I] déterge | deffeche & cicatrife les 
playes, & les ulceres les plus opiniâtress 


Emplatre blanc de Cernfe. J 


Prenez de cerufe de Venile, & d’hui 
le rozat de chacun quatre livres ; d’eau de 


fentaine deux Livres ; & huit onces de ci 
te blanche. 4 
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Pulverifez bien’ la cerufe en la frot- 
tant fur un tamis de crin renverfé ; met- 
tez la dans une baflinc de cuivre large du 
haut , allant en cône en bas , grande, & 
étamée ; incorporez-l’y à froid avec l’hui- 
le & l’eau ; les agitantavec unc forte & 
large fpatule de bois, large detrois doigts, 
& longue de deux pieds. Puis mettez la 
bafline cuire fur un bon feu de charbon 
allumé fur un fourneau propre , remuant 
jufqu'à ce de la matiere ait acquis la 
confiftance d'emplâtre , & que l’eau foit 
confommée ; ce que vous connoîtrez 
lorfque la matiere, qui s’étoit élevée, 
com nencera à s’abbaifer ; & qu'en ayant 
pris un peu avec la fpatule, on en met- 
tra {ur une afliette, ou qu'on la tiendra 
à l'air pour éprouver fa confftence.. 
Etant cuit fufifamment , on y fera foni- 
dre par une lente chaleur la cire coupée 
en petits morceaux , continuant à remuer 
( après avoir Ôté le tout de deflus le feu) 
jufqu’à ce qu'il foit prefque froid. Alots 
mettez le fur la table , & en faites des: 
rouleaux , avec les mains moüillées d’eau: 
fraîche, & les envelopsez de papier. 

Il eft propre pour deffecher les playes: 
enflammées , comme pour la brûlure .. 
gucrit les maladies de la peau , deffeche 
es écorchures fuperficielles , cicacrife les- 
playes & ulceres, Res - 
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Emplatre de Cerufe bralée. 


Prenez de la cerufe de Venile , er 
- poudre fubtile, & partie égale d’huil 
commune. £ 
Mettez cela dans une baffine de cuivre 
* affez grande fur un feu de charbon qu 
foit petit d’abord , & laugmentant peu 
à peu, remuez toûjours. La matiere étant 
bien chaude, verfez deflus une once de 
vinaigre par chaque livre d’huile. 11 fe 
fera un boüillonnement confiderable, qui 
ceffera quand le vinaigre feraufé, jettant 
une fumée puante. Continuez de remuer 
pendant ce tems-là, & quelque tems 
après. Ajoütez-y de nouveau vinaigres 
& continuez de cuire par un feu vigou= 
reux , y ajoütant de tems en tems un peu 
de vinaigre jufqu’à confiftance d'emplis 
tre, & quela matiere foit devenuë noired 
Puis laiffez refroidir à demi & le roulez 
en bätons avec les mains moüillées d’eau 
Quelques-uns l’appellent emplâtre noir. 
Il eft déterfif , fort deficcatif, propre 
pour les playes & vieux ulceres , fur tout 
ceux des jambes : il guerit auffi les lou 


.pes, & refifte a la gangrene. . à 
y ° + \ 
Emp'aire d' Andre de la Croix. 


Prenez unelivre de réfine » quatre on 
ces de gomme élemi ; de terebenthine def 
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N/enife & d'huile de laurier , de chacun 
deux onces. Concaffez la racine & la 
gomme, faites-les fondre enfemble fur 
un petit feu : ajoûtez-y la tercbenthine & 
l'huile de laurier. Incorporez bien le tout 
enfemble , & le paffez par un linge pour 
en féparer les féces & ordures ; laffez 
refroidir , & en faites des rouleaux. Le- 
mery veut qu'on les mette dans un pot, 
parce qu'il s’applatiroit en rouleaux. 

11 eft excellent pour les playes de la 
poitrine, mondifhe &c confolide les autres 
playes, diflipe les contufions ; fortifie 
les parties dans les fractures & difloca- 
tions, fait fortir par les pores fes hu- 
meurs fereufes. On s’en fert fans tente. 


Emp! atre d’aimant. 


. Prenez de cire jaune, & de tereben: 
thine,de chacune neuf onces ; de terre de 
vitriol lavée deux onces ; de gomme am- 
moniac , de fagapenum & de galbanum, 
diflous , filtrez , & cuits dans le vinai- 
gre,& de l’aimant arfenical , de chacur, 
demie livre; d'huile de carabé une once. 

Pulverifez enfemble l'aimant & la 
terre de vitriol lavée & féchée 3 faites 
diffoudre les gommes dans. du vinaigre 
fcillitique ; coulez la difflolution , & la 
faites épaiflir furun petit feu jufqu’à con- 
fiftence folide, Mettez-y la cire en petits 

G vi 
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morceaux , & la terchenthine. Quand læ 
matiere fera fonduë , mêlez-y exactement 
les poudres, & l’huile de fuccin ou kara- 
be hors le feu 3. puis roulez en bâtons. 

Appliqué fur des charbons peftilen- 
tiels , il en fait fortir tout le venin, 
empêche la playe de fe fermer ; & que la 
pefte ne fe mêle dans. le fang È 

Il eft propre pour les écrotielles ; fait: 
fortit l'humeur fcrophuleufe & les con 
{olide en cinq ou fix femaines. I] mondi- 
fie & déterge les rebelles. 

La terre de vitriol eft nuifible dans! 
cet Emplâtre, parce qu'elle empêche de: 
fuppurer ;illa faut fupprimer. 

Cet Emplatre eft cauftie & brülants 
il fait une efcarre noire {ur Les parties où 
on l’applique, laquelle il faut amollir & 
enlever avec l’onguent rofat ; mais pour: 

les écroüelles, il y eft tres bon, lorfqu'ils 
viennent d’une humeur vifqueufe , & 
gypfeufe froide, qu’il faut attenuer &c 
rarcher; 
. Pour faire l’aimant arfenical:, mêlez 
enfemble égales parties d’arfenic blanc, 
de fouffre , & d’antimoine, dans une ter« 
sine de orez ou vaifleau de verresmettez. 
fur le fable, & par un feu de degrez, 
faites fondre la matiere , en forte qu'elle 
aroifle en liqueur. Tirez-la du feu , & 
Le rcfroidir , & fe condenfer. Sepa- 


Te 
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fez-la du vaifleau ; c’eft un cauftique: 
ort doux qui déterge & mondifie Les. 
layes. atRe 
Emplatre Citris: 


Prenez une livre de reine , de cire 
jaune demie livre, de moëlle de cerf 
38 onces, deux onces de terebenthine;. 
aites fondre fur un petit feu toutes les. 
drogues enfemble jufqu’à confiftenee 
d'emplâtre. 

I] nettoye & cicatrife les playes.. 


Emplätre de charpy. 


Prenez huit onces de charpy coupé 
Menu ; d'huile commune & d'eau de 
fontaine trois livres de chaque. Faites 
cuire le tout enfemble dans une terrine de 
terre verniflée & couverte, par un feu 
mediocre , jufqu'à la diminution d’un 
tiers , filtrez pour lors & preflez forte- 
ment le charpy ; & ayant ajoûté deux 
livres de cerule de Venife, & de l’eau, 
s’il en eft befoin,pour achever la coction,. 
vous continuërez de mouvoir la matiere 
avec une fpatule de bois jufqu'à la parfai- 
te confiftence d’Emplâtre ; puis tandis 
que Emplâtre eft encore liquide, vous. 
y ,ajoûterez. une livre de cire jaune cou 
pée en morceaux ; & le tout étant à demi 
refroidi , vous y mêlerez & incorporcrez. 
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Îes poudres de myrthe » de maftic st ê 
d'oliban, trois onces de chacune ; d’aloë 
e = a 
fuccotrin , deux onces ; puis faitese 
des rouleaux: | 
Il mondifie, cicatrife & guerit le 
Cats à 
‘playes &ulceres vieux & nouveaux. | 


Rx D 
Âytre Emplatre de Charpy. 


Prenez troisonces de charpy , trois fi 
Vres d'huile d'olive , feize onces de litar 
ge d'or en poudre fubtile, & huit once 
d'oliban aufli en poudre. 

Mettez l'huile dans la bafline fur Î 
feu, & la litarge aufli-tôt , remuan 
toüjours jufqu’à ce qu’elle fremifle ; pui 
mettez-y le Charpi peu à peu depuis fep 
beures du matin, jufqu'à fix heures du 
{oir. Un quart d'heure avant qu'il foit 
cuit ,; mêlez-y l’encens en poudre, re: 
muant fortement , & le laifant peu fut 
Je feu , de crainte qu’il ne brûle. Tirez: 
le , & étant prefque froid , roulez-k 
promptement avec les mains huilées. ! 

1 faut bien prendre garde en le cui: 

: #ant qu'il ne boüile à gros boüillons, 
mais tou ; femuant toûjours.: M 

Cet emplâtre eft merveilleux pou 

toutes fortes de playes & ulceres, 


Emplatre de ciquë. 
Prenez de fuc de ciguë & d'huile dé 
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Sguë par infufon de chacun deux livres; 
le litarge d’or préparée une livre. Faites 
cuire le tout en confitence d'Emplâtre. 
Puis ajoûtez de gomme ammoniac dif- 
oute , avec deux autres livres de fuc de 
iguë filtrée & épaiflie à la confiftence 
lemplâtre , une livreëc demie ; ajoûtez- 
a, & la mêlez hors du feu , & quatre à 
inq onces de terebenthine claite & net- 
e, mêlant le tout exaétement; puis en 
nités des rouleaux. 

Avant que de diffoudre & cuire les 
feize onces de gomme ammoniae dans le 
luc de ciguë jufqu’à confiftence d'Em- 
blatre, il faut lavoir bien concaflé & 
laiffé infufer fix heures dans le fuc fur 
les cendres chaudes , & après l'avoir fait 
boüillir un quart d'heure doucement, 
jufqu'à c: qu'elle foit diffoute , on la 
coulera & exprimera fortement , ëc l'on - 
mettra cuire cette diffolution fur un feu 
lent jufqu’à confiftence d'Emplâtre. Puis 
on y mêlera la terchcrithine. Cette com- 
pofition fe fera en même tems qu'on cui- 
ra à part la litarge , l'huile & le fuc de 
cigué jufqu’en confiftence d’emplatre. 
On retirera cette bafine du feu pour y 
verfer ce qui cft dans le precedent vaifleau- 
RO TE à TONPNENN 
. Cet Emplâtre eft fort refolutif, propre 
pour les tumeurs {chirreufes du foye &c 


$ 
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de là rate, pour les loupes & fcrophules 


Autré E mplätre de cigue. 


Prenez de gomme ammoniac diffoute 
comme cy-deflus, dans le fuc de ciguë 
paflée par un linge & cuite en confiftenc 
d'emplatre , la quantité de deux livres: 

-de cire jaune huit onces. : 

Concaflez deux livres & demie di 
gomme ammoniac , mettez: le dans un 
terrine, & verfez deflus environ quatri 
livres de fuc de ciguë nouvellement tirt 
par expreflion ; & faites digerer, diflou: 
dre , couler & cuire comme deflus ; pui 
mettez-y fondre lacire en petits morceau 
fur un petit feu en remuant toujours 
puis faites-en des rouleaux. Il eft lui 
vert que le precedent, il à auf plus dt 
vertu pour les même effets. II vaut mieux 
la garder dans une terrine , parce qu'il 
s'applatit trop. 


Emplätre veficatoire. À 


Prenez poix noîre & poix de Boutgo: 

ne de chacune deux onces; cire jaune & 
huile d’olive derñie once de chaque. Fa: 
tes fondre le tout enfemble, & le pañezà 
travers un linge pour en feparer les ordu- 
res ; puis ajoûtez - y deux gros de catis 
tharides bien pulverifées, trois gros d’eus 


phorbe , & deux gros de pyrethre. Ms 
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€z bien avec la fpatule , & cuifez en con- 
iftence d’Emplâtre. Le principal ufage 
le cet Emplâtre eft de l'appliquer aux 
empes, & à coté de l'oreille pour «dc- 
œurner les fluxions fur les yeux & fut 
les dents. | 

Emplatre d’Enphorbe. 


Prenez deux onces de cire jaune , de 
poix noîre & de tercbenthine , quatre 
onces de chaque ; une once d’euphorbe. 

Pulverifez fubtilement l’euphorbe; 
faites fondre les matieres enfemble ; puis 
Étant à demi refroidis, mêlez-y l’euphorhe 
en poudre , & l'incorporez exactement, 
& roulez vos baitons. 

Il déterge, & mange les chairs baveu- 
fes qui fe rencontrent dans les playes & 
ulceres. 


Emplatre de Abbé de Grace. 


_ Prenez d'huile rozat chargé de plu- 
fieurs infufons feize onces ; du fuc de 
roles, pâtes dépuré, & de litarge d'or 
preparée de chacune huit onces ; de ce- 
tufe de Venize préparée , deux onces. 

Faites cuire le tout en confiftence d’em- 
plâtre , remuant toûjoursavec la fpatule. 
Enfuite ajoûtez quatre onces de cire 


jaune ; & l’emplâtre étant refroidi à pro- 
pos , faites-ep des rouleaux. 
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Il deffeche les playes & Les ulceres; d 
en fait du fparadrap pour les cauteres. 


Emplatre de Tabac ou de Nicotiane. | 


Prenez de feüilles de tabac verd piléé 
“quatre livres ; de refine , de poix blan 
che, de fuif de belier une livre & demi 
de chaque ; & de cire jaune une livre, # 

Faites fondre enfemble la cire, la poix 
le fuif , & la refine. Mélez y la nicori 
ne ; faites bouillir doucement enviro 
‘une demie heure. Laiflez en digeftion troi 
Ou quatre jours à #roid. Cependant faite 
diffloudre huit onces de gomme ammonid 
dans-feize onces de fuc de nicotianc, 8 
faites cuire comme il ef marqué Cy 
devant dans l’emplâtre de ciguë; pui 
y mËlez huit orces de terchbenthine. Le 
quatre jours paflez , faites boüillir # 
matiere qui eft:en digeftion dans la baf 
fine jufqu'à ce que le fuc feit prefqui 
-confommé. Coulez-la toute chaude, & 
l'exprimez fortement. Puis y mélez k 
gomme épaifhe, avec la térebenthine, cf 
mélant bien le tout enfemble. Le tou 
Étant refroidi faites-en des rouleanx, À 

Il éft merveilleux pour amollir & re 
foudre les tumeurs fchirreufes de foye & 
de ratte , & des autres parties , pour les 


loupes & fcrophules. 


_:n 
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Emplatre de Paracelze. 


Prenez de litarge d’or en poudre fubti- 
ë une livre ; d’eau de fontaine & d'huile 
olive de chacune deux livres ; faites cui- 
cela en emplâtre; puis ajoûtez demie 
ivre de cire jaune , quatre onces de tere- 
enthine de Venife ou de Chio, de gom- 
ñe élemy , & de gomme ammoniac cou- 
jées deux onces de chaque ; d'huile de 
aurier une once & demie; debdellium, 
le galbanum , d’opoponax, de maftic, de 
nyrrhe, d’encens , d’aloës, de pierre ca- 
Arninaire , & de racines d'ariftoloche 
nde une-once de chaque ; pulverifez 
nfemble la gomme ammoniac', le bdel- 
ium , l’opoponax , le galbanum , le ma- 
tic, la myrrhe, l'encens , & l’aloës < 
>royez bien fur le porphire la piérre ca- 
aminaire ; pulverifez {ubtilement l’arif- 
oloche. | 
Incorporez enfemble à froid dans une 
bañine la litarge , l'huile & l'eau ; puis 
itesboüillir à grands boüillons ( l'agi- 
nt ‘inceffamment avec une fpatule de 
is } & cuire en confiftence d’em- 
âtre ; puis jettez-y peu à peu les gom- 
es & la cire coupée par petits mor- 
caux ; & retirez aufli-tôt du feu. Il y 
iura affez de chaleur pour les fondi e. Ge 
endant faites fondre enfemble dans une 
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écuclle de terre , la gomme élemy col 
pée par petits morceaux l’huile de lauriél 
& la terébenthine, puis les pañlez pat uil 
linge : exprimez fortement & mêlez cett 
coleture dans la bafline à demi refroidie 
puis la pierre calaminaire & l’ariftoloch 
pulverifée. ‘Incorporez bien le tout en 
femble ; étant prefque froid, faites en del 
rouleaux. n 
Il eft propre pour déterger & cicatril 
{er les playes , pour refoudre, pour fo 
tifier les nerfs, pour les contufons , 8 
pour tous les mêmes maux où l’on em: 
ploye l'emplâtre divin & le Manus Del 
Il eft pourtant un peu plus déficatif &l 
cicatrifant. 


1 
! 


Il 
| 
| 


Emplatre de fang humain. 


… Prenez une livre d'huile d’hypericon!| 
de litarge d'or pulverifée, de vinaiot( 
de vin tres-fort de chacun demie livre! 
de cire jaune, de graifle humaine, di 
fang humaïn en poudre , & de tereberl 
- thine liquide & belle deux onces de cha 
que ; de limaille de cuivre , de vert dx, 
gris , de vitriol de Cypre, de {el de perl 
ficaire de chacun demie once. (@}1) 
mettra En poudre fubtile la limaille de) 
cuivre, d'autre part le vitriol de Cÿ4 
pre , le verdde gris, & le fel de perf: 
çaire. On aura du fang d'un jeune home! 
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é ain : on le féchera au foleil, & re- 
ira en poudre pour en avoir deux on- 
s, qu'on mêlera avec les autres pou- 
es. On fera cuire enfemble , dans une 
fine fur un feu médiocre, la litarge, 
auile de mil-pertuis, & le vinaigre, 
remuant toûjours jufqu’à confiftence 
emplâtre. Tirez du feu, & y faites 
hndre la cire, la terebenthine, & la: 
aifle humaine ; puis on y mêlera exac- 
ment les poudres, & on formera les 
ulcaux. 

On pourroit bien retrancher la li- 
aille de cuivre , & ajoûter feulement 
oitié de la doze du verd de gris. Le 
1 de perficaire fe prepare comme celui 
2 chardon beni. M 
Cet emplâtre eft déterfif, deficatif , 
ulneraire , fortifiant , refolutif, propre 
our les vieux ulceres , pour les contu- 
ons , pour difliper les tumeurs. 


Emplarre des quatre gommes. 


Prenez une demie livre de colophone ; 
es gommes ammoniac, fagapenum, gal- 
anum , opoponax , de chacune une li- 
re. | | | 
Faites difloudre ces quatre gommes 
ans du vinaigre fur un petit feu ; paf- 
:z la diflolution par une étamine, & 
xprimez fortement ; puis faites boüillir 


E s ï dd 
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_jufqu’à confiftence folide , puis y mêler 
ka colophone, & gardez dans un potà 
caufe qu'il s’applatiroit & s’attacheroit 
trop aüpapier , fi on le rouloit. L 
Il ramollit , fait fuppurer, & fait re: 
foudre les tumeurs ï 


| 
Lt! 
| 


Emplätre de fuye. 


+ 
Prenez quatre onces de fivon de vé 
nife, de beurre frais , de terebenthine , dk 
Jevain deux onces de chaque ; de fuye di 
cheminée une once & demie ; de {el conf: 
mun une once , de miel commun ou vio: 
lat fix gros , de theriaque, d’andromaqut 
_& de mithridat de chacun demie once! 
quatre jaunes d'œufs, de fafran troi 
ros. Pulverifez féparement la fuye, K 
faffran , & le fel , puis mêlez les poudres! 
Mettez fondre enfemble le beurre & le 
_ favon coupé par petits morceaux , & 
terchenthine ; mêlez-y hors du feu le 
poudres , le levain , letheriaque, le mi 
tridat, le miel violat, & enfin les jauné 
d'œufs. Incorporez le tout enfemble ; 
agitant la matiere avec la fpatule. Con: 
fervez ceremplatre dans un potbien bou 
ché On pourroit plütôt l’appeller cata 
plafme qu’emplâitre. | 
11 meurit les charbons peftilentielss 
anthran , carboucles , & en chafle le ve: 
‘NIn, À 
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Emplatre du Bärbicr. 


Prenez deux livres de poix noire , une 
re de cire, de refine demie livre ; fe- 
nce de fenegré, & racine de bryone 
atre onces de chaque ; deux onces de 
min , & fuffifante quantité d'huile d'y- 
. Faites fecher au foleil la racine de 
yonc ou couleuvrée, pulverifez-laavec 
cumin & le fencgré ; faites fondre en- 
mble les poix, cire & refine en mor- 
aux, avec cinq ou fix onces d’huile d’y- 
. Coulez la matiere fonduë, puis mê- 
z-y les poudres, & incorporez bien le 
ut , & en faites des rouleaux. 

Il eft refolutif , bon pour la goutte 
jatique, l’hydropifie, rhumatifmes , & 
ur meutir les apoftumes. | 


Emplatre de Villemacne. 


Prenez cire jaune , refine, gomme éle- 
y , & terchenthine demie livre de cha- 
se , petrole une once & demie , racines 
ariftoloche longue & ronde, racines de 
lande confoude , fang:dragon , & cin- 
bre fix gros de chaque. Pulverifez en- 
mble les racines, d’autre part le fang- 
fagon ; broyez le cinnabré fur le por- 
hyre, mettez fondre enfemble la cire, 
gomme, la-réfine & Ja terchenthine, 
yec l'huile de petrole, Coulez la matiere 
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par un linge ; érant à demi refroia:wl 
A , j 
mêlez-y les poudres dans l’ordre cy-def: 
fus , incorporez bien le tout , puis for: 
mez-en des rouleaux. 


11 êft excellent pour l’encloueure del 


chevaux ; on en verfe de fondu dans 4 
Pire avec un emplâtre deflus. Il eft auff 
on pour les playes, & les ulceres venez 


riens : il déterge, mendifie & cicatrife 


Emplatre de marcalfire. 


. Prenez pierre de marcaflite préparé 
deux onces ; labdanum en poudre fubtile 
une once , de la maffe de l’emplâtre dt 
ciguë , ou de lemplâtre de nicotiane unt 
livre & demie ; d’huile de morelle fufhs 
fante quantité, Î 
Broyez la marcaflite en poudre impal! 
pable fur le porphyre ; faites fondre l'emt 
lâtre de ciguë avec environ une onck 
d'huile de morelle , puis mêlez-y exacte: 
ment les poudres, & roulez. | 
Il eft fort refolutif, bon pour loupes: 
les tumeurs fcrophuleufes , & les {chi 
res. | î 
Au défaut de l’emplâtre de ciguë, of 
peut lui fubftituer celui de nicotiane. N 


2 Emplatre divin. | 
Prenez de litarge d'or préparée unt 
livre & demie , d'huile commune trois 
livres. 
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livres ; d’eau de fontiine ou de tiviere 
Jeux livres. Faites cuire le tout par un 
eu fort jufqu’à confiftence d’emplâtre. 
Puis mêlez-y une demie livre de pierre 
l'aimant préparée; des gemmes bdcllium, 
albanum , opoponax en poudre , {clon 
Ééri ,; Ou diffoutes dans le vinaigre 
affées. par un linge & épaiflies | felon 
Charas , trois onces de chaque ; de myr- 
he , d’oliban, de maftic, de verd de gris, 
X d’ariftoloche ronde une once & demie 
le chaque , quatre onces de terebenthi. 
e , huit onces de cire jaune. 

Sechez les sommes entre deux papiers, 
x kde enfemble; {elon Lemery, 
ù felon Charas , difloudez-les dans du 
inaigre, coulez & épaififlez. les ; pul- 
erifez fubtilement le verd de cris | & 
ariftoloche féparement ; broyez für le 
orphire l’aimant : mettez dans la bafline 
: litarge; l'huile & l'eau , faites boüillie 
ir un bon feu, l’agitant continuellement 
vec la fpatule de bois jufqu'à confiftence 
remplâtre. Jettez y peu à peu les goms 
des cn poudre, la cire en petits morceaux, 
& la terebenthine. Elles fe fondront en 
eu de tems : tirez la bafine du feu, con. 
huant toujouts de remuer. La matiere 

demi refroidie , mêlez-y le verd de gris 
: l'ariftoloche , & l’aimant, puis faites. 
à les roulcaux. | 


H 
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Charas veut qu'après la cuitte de [as 
litarge, on y fafle fondre la cire, qu'ayant: 
jaiflé à demi refroidir la matiere , on ys 
“mêle les sommes épaiflies & incorporéess 
avec la térebenthine , & enfuite aimant 
mêlé avec l’ariftoloche , le myrrhe, lei 
mañtic , l’oliban, & enfin le verd de gris 
en agitant & incorporant bien le tout en! 
femble. ‘4 
1] déterge , mondifie ; cicatrife, amo4 
lit, réfout , fortifie ; on s’en fert poué 
toutes fortes d’ulceres & de playes, del 
contufions , & pour refoudre les tu<l 
meurs. | 
La litarge fe diffout en boüillant; fi 
l'eau re fuit pas pour la cuire, on peut 
y en adjoûter. S'il cft prefque cuits 
& qu'il n’y ait plus d’eau , il faut fe cons 
tenter de continuer l'agitation fur un feu 
médiocre, quoiqu'il ne boüille plus, ik 
ne laifféra pas de fe durcir. _ 4 
. Lemery dit que fion met le verd de 
gris immediatement après la cuitte de la 
Jitarge , l’emplâtre eft d’un rouge brun, 
mais qu'il n'eft pas déterff , que quand 
on ne l'y met qu’à la fin, & qu'ileft vers 
dâtre. Il veut aufli qu'on ne mette que 
trois onces d’aimant,& qu’en la place dés 
trois onces qu’on en fupprime , on y fub: 
ftituë trois onces de icrre calaminaires 
parce que l’aimant deffeche beaucoup. 


= 


/ 
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Emplätre gratis Dei. 

Prenez une livre de refine, demie It- 
wre de térebenthine | quatre onces de 
Cire neuve , des feuilles jh betoine , ver- 
veine, & pimpernelle fraîches , une poi- 
gnée de chacune, une livre de vin blanc, 
une once de maftic en poudre. Coupez 
& pilez bien les herbes ; mettez fondre 
fur un feu mediocre la cire, la réfine, & 
la térebenthine , mêlez-y les herbes & le 
vin ; faites boüillir jufqu’à la confomp- 
tion de l'humidité. Coulez la matiere 
toute chaude , & l'exprimez fortement. 
Laiflez refroidir , féparez-en les féces , 
S'il y en a , faites refondre fur un petit 
feu , laiflez refroidir ; étant demi re. 
froidie , mêlez-y exaétement le maftic % 
& roulez, 

II déterge & agolutine en fortifiant, 
On l'employe aux playes de la tête. 


E mplare manus Der. 


Prenez de litarge d'or préparée deux 
livres, d'huile commune trois livres: Fai- 
tes cuire Île tout jufqu’à confiftence d’em.. 
plâtre : adjoûtez y de cire neuve une li- 
vre, de terchenthine de Venife demie li 
vre ; des gommes ammoniac, fagapenum, 
>poponax ; galbanum, myrrhe, oliban, 
haftic , de chacune quatre onces ; d’huie 


E 


Âe de. laurier trois onces , de la pire 
-_ d'aimant, de la pierre calaminaire , d’a-l 


porphire en poudre impalpable. Pulveri- 


“tes fortes de playes & ulceres : il réfout 


“te des ordures. Ecrafez-les bien, faitessl 
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tiftoloche longue & ronde de chacunes 
deux onces. : | 

Séchez bien les gommes & les pulverish 
fez enfemble , broyez les pierres fur les 


#ez fubtilement les racines féchécs entreil 
deux papiers : faites cuire la litarge avecil 
l'huile & l’eau, l’agitant inceffamment! 
jufqu'à confiftence d'emplatre, jettez-y 
enfuite peu à peu les gommes pulverifées,} 
la cire en petits morceaux, la tercbenthiM 
ne, & l'huile de laurier. Tirez la bafli 
ne du feu. Etant à demi refroidie ; incor=\ 
porez-y bien les pierres & les racines puls 
verifées ; & roulez. à) 
I eft plus mondificatif que l’emplatrel 
divin : il déterge , cicatrife , amolit, réa! 
fout , fortific ; il eft excellent pour tou“ 


les tumeurs, & convient pour les con! 
tufons. Charas dit qu’en broyant la pier=l 
se calaminaire & l’aimant, il faut l’art 
rofer de quelque eau vulneraire, puis les 
fécher. Broyez féparement les racines, [al 
myrthe & le maftic ; tamifez toutes ces! 
poudres enfemble 5 faites le poids du 
galbanum , de l’ammoriac, de l’opopos 
nax , & du fagapenum , affez fort à caus! 


… Choifis à éprouver. 17% 
Les diffoudre dans un pot de terre vernif- 
#6 fur un petit feu avec une pinte de bof 
vinaigre. Paffez chaudement, & expri- 
mez fortement, & fi il eft encore refté 
de la gommae dans la toille , faites-là dif. 
foudre dans de nouveau vinaigre , & 
coulez pareillement ; enfuite cuifez ces 
gommes jufqu’à une confiftence fuffifan- 
te , alors incorporez-y la tercbenthine. 


D'autre part , faites cuire la litarge : 


comme cy-devant, après mettez y la ci: 
re en petits morceaux ; tirez du feu , laif. 
fz un peu refroidir , & faites un peu 
fcchauffer le premiere compofition , & 
la verfez parmi cette feconde ; enfuite 
l'huile de laurier , & les poudres peu à 
peu, les incorporant bien enfemble en 


remuant fans cce: L’eiu qu'on adjoûte | 


f 


tient la litarge fufpenduë, & la fait mieux 


guire avec Phuile fans fe brûler en aucune 
forte ; il faut qu'elle foit bien épaiffe 
avant d'y mettre la cire: | 


Autre Emplatre manus Dei. 


Prenez du galbanum le plus fec une 
once deux gros, de gomme ammoniac 
en larmes , moyennement grofles non en 
malle , trois onces trois gros ; d’opopo- 
pax de même une once ; de vinaigre 
blanc tres- fort cinq livres quatre onces ; 
d'huile d'olive nouvelle deux livres & 
1 H üij. 
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demie, verd de gris du plus beau verd, 
une once , mytrhe choifie la plus tranf- l 
parente , moitié en larmes une once;arif- | 
toloche longue la plus unie, nette , cou-| 
pée par petites roüelles , fechée fur le 
four , pilécs & tamifées deux onces. D’o2| 
liban le plus net une once ; bdellium en | 
grains non en mafle une once ; maftic en 
larmes tranfparant & net une once ; en, 
cens choifi le plus fec & tamifé deux on-* 
ces ; aimant fin qui puifle lever une ai-\ 
guille quatre gros, terebenthine de Ves! 
nife quatre onces , cire nouvelle la plusl 
jaune une livre. "3 
Ifufez dans un pot deterre le galbass 
num, l’amimoniac ; & l’opoponax con 
caflez, dans le vinaigre quarante, huit, 
heures , remuant avec la fpatule de bois! 
deux ou trois fois par jour. Etant diffou-il 
tes, mettez boüillir dans la bafine jufqu’à 
diminution du quart du vinaigre; coulezk 
par une étamine ou toille forte, & ex-h 
primez .en forte qu'il n'y refte aucunel 
fubftance gommeule : s’ily en refte, fai-W 
tes-la difloudre dans de nouveau virai- 
re ; faites boüillir ces colatures jufqu'an 
4 confomption du vinaigre, & que less 
ommes prennent corps , & qu’en -laif2ll 
Lt tomber fur une afliette elles s'épaif=\ 
fiflent, alors tirez du feu. À 


D'autre part , mettez dans une gran 


LL Choifis © épronvez. 17$ 
de poële la litarge , & le-verd de‘ gris ta 
mifez ; verfez-y doucement lhuile , re- 
muant diligemment avec une longue & 
large fpatule de bois. Mettez fur un 
petit feu de charbon en remuant toüjours, 
afin de la bien incorporer avec l'huile, & 
quelle ne s’amafle pas au fonds. 11 faut 
bien trois heures pour cette operation. 
Augmentez-y lefeu, & faites cuire juf- 
qu’à ce que cette compofition foit d’un 
‘rouge brun bien foncé ; puis y mettez 
la cire & la terebenthine en remuant toi- 
jours , & laiffez tefroidir. " 

_ Pendant que cela refroidit , remettez 
la premiere poële fur le feu, pour fondre 
& liquifier les gommes. Quand elles 
feront fonduës verfez-les dans la feconde 
poële encore chaude hors du feu , en 
témuant fortement pour les bien incot- 
porer enfemble ; aprés verfez-y doucec- 
ment l’aimant tamifé hors du feu, en 
remuant toûjours : remettez enfuite fur 
Je feu , & y verfez doucement avec une 
feüille de papier l’ariftoloche, la myrrhe, 
oliban , le bdellium, & le maftic tami- 
{ez feparément , & mêlez enfemble, re- 
Mmuant toûjours. Augmentez le Feu, re- 
muant diligemment jufqu'à ce que les 
drogues s’enflent. Alors tirez du feu, & 
remuant fans ceffe jufqu’à ce que la ma- 
ierc s’épaiMliffe aflez pour former des bä- 
fi) H iii; 
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tons avec le mairs moüillées de vinaigre] 
 furune table parcillement moüillée: 


Il cft excellent pour toutes fortes del 


Il ne faut manger ni ail , ni ofonons ; 
ni porreaux : il fe conferve cinquante! 
ans dans fa bonté : il eft meilleur vieux! 
que nouveau , & doit avoir du moins! 


trois meis avant de s’en fervir. 
Emplatri Minime. 


Prenez de tres-bonne huile d'olive! 


deux livres & huit onces, de cite neus) 
ve, celle d'Angleterre eft la meilleure 4! 
de réfine en poudre , & de cerufe dé 
AVenife aufli en poudre feize onces de! 
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Chaque, de litarge d'or auf en poudre 
quatre onces. Mettez l'huile dans la 
bafline fur le fourneau à petit feu; quand. 
clle commencera à boüillir , mettez y l2 
cire en petits morceaux , & l'y remuez 
avec la (tue de bois. Demi quart d’heu- 
re après , mettez-y la reline aufli én mor- 
Caux avec une cucillereaffez longue pour 
ne vous pas brûler , & remuez bien. Au 
tant de tems après mettez-y la litarge & 
remuez de même , puis un quart d'heure’ 
après tirez du feu , pour y verfer la ce- 
tufe en remuant continuellement. Puis: 
faites cuire à petit feu jufqu’à ce que la 
atiere étant froide , ne prenne plus au‘ 
doit. Il faut environ trois heures pour 
bien faire cette compolition. Alors vous: 
ÿY tremperez, & imbiberezbien de vieux 
linges de chanvre que vous mettrez {E<. 
cher cinq ou fix jouts {ut des cordes, puis: 
vous les énfermerez entre deux: papiers! 
scs- emplatres fe: confervent’ tant qu'on: 
IQCUt. » 
. Ils font merveilleux pour toutes fortes: 
le playes, ulceres , bleflures, & maux- 
Tavanture. Il faut laver la playe avec du 
in chaud & un peu d'eau mêlée avec 
& l’emplitre deffus. On panfe la playe: 
leux fois par jour , 8&c on lave à chaque 
ois la playe comme deflus. L'emplatre: 
ut. {crvir une femaine en: l'effuyant à: 


. 
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chaque fois qu'on panfe , & fi tantot où 

la met d’un côté & tantôt de l’autre. 
Emp'atre mondificatif. 


Prenez une livre de cire jaune , de re-% 
fine, & de fuc dechelidoine ou grande 
éclaire exprimée quatre onces de chaque, 
des huiles de crapaux & de fcorpion,deux, 
onces de chacune ; de gomme ammoniac , 
uneonce & demie , de terebenthine une 
once, de fyrax liquide fix gros, d’arifto-s 
1oche ronde quatre gros , de myrrhe & des 
farcocolle de chacune un gros. ; 

Pulvcrifez enfemble la gomme ammo-# 
niac , la myrrhe & la farcocoile , d'autre” 

> . Pal - . 
part | ariftoloche ; mêlez le fuc de cheli-« 
doine avec les huiles , faites boüillir juf- 
qu'a la confomption du fuc. Puis mé-2 
Jez y la cire en morceaux , la tereben-! 
tlhne & le ftorax. Faites-les y fondre! 
puis coulez, & mélez-y enfuite les pou-# 
dres , & les ayant. bien incorporées ,} 
faites-en des rouleaux. 

Il déterge , mondifie & cicatrife less 
playes & ulceres. | 4 
Emplatre pour les cors des pieds , vien 

ulceres, © écronelles. À 
Pal 


Prenez litarge d’or, litarge d'argent ,h 
ecrufe de Venife de chacun deux oncess 
pulvetifez , & paflez par le tamis : met 
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tez le tout dans neuf onces d’huile d'o- 
Jive;& quand il commence d’être en con- 
5 q 
fiftence d'emplatre : adjoürez - y deux 
onces de cire jaune & neuve, laquelle 
tant fonduë, vous y ad oûterez encore 
ie once de terebenthine de Venife , 
puis formerez vos rouleaux. - 


Ep latre AGir. . 


Prenez quatre livres d’huile d'olive, 
deux livres de minium, de cire neuve de. 
ie livre, bayes de laurier une once, bon 
vin rouge une chopine. Mettez l'huile, 
vin & le minium dans un chaudron, 
aites cuire jufqu’à la confomption de vin, 
émuant toùjours ; puis mettez y la cire 
mn petits morceaux en remuant douce - 
nent, juiqu'à ce qu'en mettant fur une 
fette , il durcifle étant froid ; alors ti 
ez-le du feu , & laiffez un peu refroidir; 
wis mettez y les bayes de laurier, & Fy 
orporez bien en remuant bien le tout ; à 
uis en formez des bâtors {ur une table 
üillée. 11 faut que le minium cuife à 
tit feu , & le bien délayer & mêler 2- 
ec l'huile. | 
Cet amplâtre eft admirable pour les 
aux des jambes. . 


: $ 
Autre Emplätre noir. 
p 


â Prenez d'huile d'olive deux livres huie 
H vj 
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onces, de cerufe en poudre une livre 
quatre onces, de cire neuve quatre on=| 
ces , d'encens mêlez en poudre une once 
& demie, de maftic en. poudre demie! 
once, demyrrhe en poudre une once 8al 
demie. Faites cuite enfemble l’huilet&e 
la cerufe, puis mettez-y la cire.en petits! 
morceaux ; continuant la coction & l’agi- 
tation jufqu’à ce que la matiere foit noi: 
re. Tirez-la du feu , & y mêlez l’encens, | 
la myrrhe. & le maftic en remuant toû-| 
jours jufqu'à ce qu'il foit cuit , ce que! 
vous connoïîtrez lorfqu’il durcira au froid! 
en mettant fur une afictte, & qu'il fera! 
bien noir. : : A 

11 déterge , mondifie, cicatrife, amo-| 
lit, refout & fortifie. On s’en {ett pour! 
les playes & vieux ulceres. | 


Autre Emplatre noir. 


Prenez d'huile d'olive & de vinaigre! 
deux livres de chaque, de litarge d’or 
* préparée une livre. Faites cuire à feu fort 
- remuant toüjours jufqu’à La confomption! 
du vinaigre , & à la confiftence d’em- 
plâtre. Adjoütez alors de cire jaune & del 
poix noire une livre de chaque , dé terez 
RES de Venife une demie livre. Re“ 
muez toujours, & le tout étant à demi) 
refroidi , adjoütez de la picrre d’aimant] 


en poudre , de plomb brûlé & de myrihg! 


| 
| 
| 


ï 
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thoifie en poudre , une once de chaque ; 
puis faites vos roûleaux. | 

4 Il mondifie, cicatiife, & guérit les 
playes & ulceres.: 


Emplaire pour les angelnres & les petites 
RE écronelles. | 


.… Prenez d’huile d'olive , de fuif de bel” 
lier , de fain doux, & de vieux lard, df 
Chacun une livres; faites fondre le tout 
dans un chaudron, & ajoûtez de cire 
neuve coupée par morceaux une livre: 
Otez le chaudron du feu, & en conti- 
nuant de remuer, ajoütez de refine en 
poudre une livre; puis remettez le chau- 
dron fur le feu, en remuant toûjours; 
puis l’ôtez du feu, & ajoûtez une livre 
de tércbenthine de Venife 3 puis re- 
mettez fur le feu, & remuez toûjours : 
enfuite Otez-le encore du feu, & mêlez-y 
une once de verd de gris en poudre, con- 
tinuant à remuer jufqu'à confiftence: 
d'emplâtre, & formez-en vos roûleaux. 

1] fauten faire fondre, pour en frot- 
xer la partie malade, & la couvrir d’une 
wveflie de porc. | 

Cettecompofition pourroit bien plu- 
tôt s'appeller onguent qu'emplâtre, à 
icaufe de fa confiftence.. 

Ermplatre pour les defcentes. 

à  Trenez une peau de mouton avec fa 
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line, coupez-la par morceaux ; faites-fa 
cuire fur un feu médiocre dans fuffifante 
quantité d’eau, jufqu'à ce que la peau 
foit toute diffloute. Paflez & Exprimez 
fortement tout le fuc. Mettez cuire dans 
Pexpreffion fix onces des grains blancs de 
guy de chène, ou d’autre arbre aftrin2 
gent, & quatre onces de vers de terre 4 
lavés 8 nettoyés dans du vin blanc, jus 
qu'à ce É as foient entierement diflous 3! 
puis pañlez & preflez le marc, joignez à 
froid à cette colature , & y mêlez bien 
une livre de litarge d’or en poudre avec 
autant de chacune des huiles de coins & 

de petits myrtes ; puis faites cuire le tout 
à feu médiocre, remuant toûjours avec 
ane fpatule de bois, jufqu’à confiftence 
d’emplâtre. Puis faites Rd une livre! 
de cire neuve coupée par morceaux , une! 
demic livre de poix noire auffi coupée ,! 
autant de refine, & autant de térchen=. 
thine. Alors retirez du feu, & ajoutez des! 
gommes ammoniac & galbanum pulveri- 
fées, ou diffoutes dans le vinaigre,paffées, 
& épaiflies , & incorporées avec la tére- 
benthine fufdite, quatre onces de chaque. 

. Mêlez enfuite les poudres fuivantes paf- 

fées par le tamis ,à favoir du fang hu- 

main , ou du fang de porc deffeché qua- 

tre onces, d’ariftoloches ronde & longue, 
de grande & petite confoude , de noix de ! 
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alles , de mumic, de plâtre, & de bof 
Armenie, trois onces de chaque. En- 
ite ajoûtez de maftic, de myrrhe & 
encens , pulverifés chacun à paït, qua- 
e onces de chaque. Le tout étant bier 
êlé, incorporé, & à demy froid , vous 
L formerez vos roùleaux. 

Lorfqu'on a repouflé l'inteftin, où 
plique cet emplâtre fur la partie relä- 
ée, & le bandage par-deflus ; il faut 
: continuer l’ufage. Il cft encore propre 
ur les fraétures & diflocations. Il faut 
ue la peau du mouton foit toute fraiche 
orchée. 


* Autre Emplatre pour les defcentes. 


Prenez des peaux d’anguilles nouvelle, 
ent écorchées , lavées dans de l’eau de 
haux , la quantité qu’il vous plaira. Fai- 
s les cuire dans uneleflive claire de cen- 
res, jufqu'à ce qu'elles foient toutes en 
oüillie. Paflez cette colle par un linge: 
lair, & en mettez quatre onces dans un - 
aifleau de terre verniflé, & la mêlez 
vec deux onces & demie de gomme am- 
joniac diffoute dans du vinaigre tres-. 
ort, pañlée & épaifie. Puis ajoûtez de 
el deSaturne, de chaux d’étain, & de 
ierre-hématite en poudre fubtile, de cha- 
un trois onces. Faites cuire le tout à feu 
ent, remuant toûjours avec la fpatule , 
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jufqu’à la confiftence d'emplitre s & fui 
Ra fin de la coûtion ajoûtez hors du feil 
demie once d'huile diftillée de myrrhel 
Puis l'emplâtre étant à demy froid , fof. 
mez-en vos foüleaux. | 

… Cet emplâtre eft le meilleur qu’on ail 
inventé pour les defcentes;on le met cons 
me le précédent, & on en continuë l’uë| 
fage quelque temps ; en portant un ar 

age un se affez confidérable.. k 

Cet emplatre s'applatit beaucoup, il 
vaudroit. mieux le mettre en des pots] 

qu'en bâtons. 1 

Emplätre Royal pour les deftentes.. 

Prenez une livre de poix noire, del 
cire jaune, & de térebenthine liquide ,) 
quatre onces de chaque; des racines dé 
grande confoude feches & de maftich®l 
deux onces de chaque ; une once & demie! 
de labdarum ; d’hypociftis & de terre fi2 
gillée , demie once de chaque; douze! 

noix de CyPrés. ‘0 ce * 3) 

Pulverifez fubtilement enfemble les 
noix de cyprés & la racine deconfoudest 

d'autre part l’hypociftis, le Jibdanum. A 
& la terre figillée; d'autre part le maftich4 

Mèlez toutes ces poudres enfemble ;° fai 

tes fondre enfemble la cire, la poix noires 

& la térebenthine. Paflez les par un linge, 

) pour en féparer les impuretez ;; puis L 


- | 
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latiere étant à demy refroïdie, mêlez-y 


beft propre pour les defcentes , & rafer- 
ait le peritoine , aprés que l’inteftin a 
fé replacé. On l’applique à l'endroit de 
à relaxation, le tenant en état avec le 
andage , & renouvellant lemplâtre tous 
es dix jours. 

Le Roy ayant eu ce remede du Prieur 
le Cabrieres, l’a donné au public. 


Emplatre pour les ecronñelles. 


Prenez huit onces de l'emplâtre de ci- 
ué , de la plus belle gomme élemy deux 
mces, de mercure précipité une ence &£ 
lemie. Mèêlez & incorporez le tout en= 
emble. 


croüclles. 2 
 Emplätre pour les maux des jambes. 


Prenez de poix refine & de cire neuve 
leux onces de chaque; faites cuire le tout 
à confiftence d’emplâtre. 

… Mettez fur de la toile fur Le mal deux 
u trois fois par jour, & changez d’em- 
Jatre à chaque fois , jufqu’à guérifon. 


Ermplatre pour les tumeurs. 


… Prenez des sommes ammoniac , galba- 
im , opoponax, & fagapenum difloutes 


» 


ien les poudres, & en faites des roûleauxe 


» I fond, mondifie , & guérit les 


# 
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dans'le vinaigre, pañlées & épaiffics, € 
de myrrhe choifie, en poudre fubrile 
trois onces de chaque ; d’huile de laurié 
& d’efprit de vin une once de chacun 
de foulphre vif, de fel immoniac & 4 
vitriol romain une demie once de chaque 
& deux gros d'euphorbe. , 

Les quatre gommes étant coulées ê 
épaiflies en confiftence d’emplätre , one 
tirera du feu; on y ajoûtera l'huile d 
laurier & Pefprit de vin : enfuite le foul 
phre vif, le fel ammoniac , le vitriol , ë 
l'euphorbe, fubtilement pulverifés ; o! 
incorporera bien Le tout, & l'emplâtt 
{era fait. ; * "0 

Il eft propre pour toutes fortes de tt 
meurs ; il refout & digeré les amas 4 
matiere étrangerc, & particulierete 
ceux d’humeurs froides & de difficile ré 
{olution amaflées fur le cuir, aux partit 
externes du corps, comme font les loupes 
écroüelles, nodus & ulceres calleux. 4 

Cet emplâtre ne s’enveloppe pas bia 
dans du papier , à caufe des gomimes qu 
s’attachent trop ; il vaut mieux le MOT 
dans un pot. Î 

Au defaut du vitriol romain, on pe 
fe fervir de celuy d'Angleterre. | 


Emplatre pour les ulceres. 
Prenez d'huile commune, & d'Htif 


/ 


} x 
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hypericon , deux onces de chaque , & 
ux onces de poix refine. Faites cuire le 
ut enfemble, jufqu’en confiftence d’em- 
âtre; puis y trempez des morceaux de 
nge neuf : il faut que ce foit de la toile 
: chanvre. 


Emplatre ffiptique. 


Prenez de cire neuve une livre; de 
lophone & de thérebentine demie livre 
: chaque ; de croûte de pain rôtie & 
acerée dans du vinaigre, quatre onces ; 
maftich, fandaraque, & oliban, de 
lacun deux onces ; d'huile de noix muf- 
de tirée par expreflion , trois onces ; de 
tre figillée déux onces ; de menthe fri- 
e, & d'abiynthe, une once de chaque ; 
: calamus aromatique &-de girofles, une 
mie once de chaque; de balaufte de 
{es rouges, de noix de cyprés, d’écorce 
: grenades , de noix de galles & de fang 
agon , deux gros de chacun ; d’huilede 
ings une ONCE. Pulverifez enfemble fub- 
lementle maftich , l’oliban , le fandara- 
1e,ou vernix, & le fang dragon; d'autre 
tt mettez tremper une heure la croûte 
pain rôtie dans du vinaigre; féchez-la, 
. la mettez en poudre avec la terre & 

bol. D'autre part, la menthe, l’ab- 
nthe féche, le calamus aromatique, les 
rofles , les roles, les noix de cyprés, 
% / 


À 
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 galles ; écorces de grenades & balauts 

Mélez toutes ces poudres ; mettez fondt 
«enfemble fur un petit feu la cire, la colo 
1 phone, coupées par morceaux, avec l 
térebenthine ,: l'huile de  mufcade à 8 
l'huile de coings. Retirez du.feu, & 
niêlez éxactement les poudres. L’emplâté 
fera fait, que vous roûlerez. À 

: Il eft bon pour le cours de ventre, E 
dyflenterie. le cholera morbus, & fortifil 
l'eftomach , étant appliqué deflus , & fui 
le ventre inferieur. 4 
… C'eft cet emplâtre dont Lemery of 
donne l’ufage avec le baume feüillet. M 


rer 


Autre Emplätre (liptiauc. : 0 
a ! ptiq Y 


: Prenez litarge d'or & d'argent ; min 
de plomb, tércbenthine ; pierre calais 
paire, fandaraque, de chacun fix onces 
huiles de lin & d'olive , dechacune dixe 
huit onces ; d'huile de laurier, cire jaune 

& colophone, de chacune douze oncest 

décoction d’ariftoloche longue & rondèss 
trentc-fix ences ; Opoponax , fagapenums 
galbanum , ammoniac , & bdellium, trois 
onces de chaque ; fuccin, myrrhe, olibans 
aloë , racines d’atiftoloche longue & roi 
de, une once & demie de chaque ; dé 
mumie d'outremer, de pierre d'aimant 

pierre hematite, corail blanc & rou gel 
nacre de perles; fang- dragon, çerre fi 
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le, vitriol blanc, & camphre, de 
icunune once ; fleurs d’antimoine , & 


fran de Mars aftringent , quatre gros . 


chaque. Broyez enfemble fur le por- 
ire , le fuccin, Paymant, l’hématite, 
coraux , nacre de perles, & faffran de 
ars ; broyez d’autre part dans le mor- 
r les ariftoloches, & les tamifez ; 
oycz d'autre part les sommes, fcavoir 
poponax , le fagapenum , le bdellium, 
mmoniac , & le galbanum : difloudez- 
dans du vinaigre , coulez &' épaifliffez- 
» & Les incorporez avec la térebenthine. 
autre part, broyez la terre figillée avec 
vitriol en poudre fubtile; mêlez-les 
ec_les fleurs d’antimoine & pierres 
/ h ° + 
DyÉes. 
D'autre part on broycra enfemble les 
arges , pierre calaminaire, & le mi- 
un , qu'on incorporera à froid dans la 
[fine avec les huiles d’olive, de lin, & 
laurier, 8c la décoétion faite avec 
is onces d’ariftoloches longue & ronde. 
n fera cuire fur un feu allez fort pour 
Gillir, agitant fans ceffe , jufqu’à con- 
tence d’emplâtre ; puis en retirant la 
fine du feu, on y jettera peu à peu la 
re & la colophone en petits morceaux , 
ec les cinq gommes éfaiffies. Remuez 
cn le tout, & étant à demy refroidi, 


clez-yles drogues cy-deffus , fçavoir les 
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ariftoloches , la mumie, laymant, ÿ 
matite , les coraux , la nacre, la terre Ml 
vitriol, les fleurs d’antimoine, & le fai 
fran de Mars. Aprés vous y ajoûterez] 
fandaraque, le fuccin , l’eliban, l’aloë, ! 
mythe, le fang dragon , bien pulverife: 
Et enfin le tout étant prefque froid, © 
y mettra le camphre pulverifé; & le tou 
étant bien incorporé enfemble, l’em 
plâtre fera fait : vous le coulerez en ba 
tons. # 
Cet emplatre eft excellent pour tout 
fortes de playes, en quelque endrô 
qu'elles puiffent être ; pour les coups d' 
pées, piquûres, morfures:, & autres play 
& ulceres, refifte à la malignité, fortif 
les nerfs, digerc, meurit , mondifie, ci 
catrife, réfout, defléche &  confolid 
promptement, éloigne la pourriture , em 
pêche toute excroiflance de mauvail 
chair , guérit les coupures , & contufon 
de nerfs , tire des playes tout corps Étrañ 
er. Il eft bon ‘contre les morfures d 
bêtes venimeufe ; il en tire le venin aw 
dehors, il meurit toutes fortes d’apoftu 
mes; mondifie & guérit toutes forte 
d'ulceres , tant vieux que nouveaux ; ré 
fout & guéritles tumeurs ferophuleufes 
& appaile la douleur des playes & con 
tufñons. 11 fe conferve long- temps 


quand il et bien piéparé. C’eft l’em 


| 
'] 
( 
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atre ftyptique dont Charas veut qu'on 

{erve dans l’ufage du baume feüillet, 
iqui paroît bien mieux y convenir que 
précedent, que Lemery préfere : Et il 
ut qu'il y ait une erreur d’impreflion 

ins Lemery , au chapitre du Baume- 
üillet , où il a mis qu'il faut appliquer 
irdeffus le baume l'emplâtre ftyptique , 
1 licu de lemplâtre ftitique de Crol- 
us, qui eft à la pagc1020. de Lemery 
ut pareil à celui-cy , que Charas nome 
e ftyptique. 

Lemery , aprés l'avoir décrit comme 
y-deffus avec Charas, l’a reformé ainf 


la fn. ‘) 


Emplätre ffitlique de Crollius reforme 
par Lemery. 


Prenez dix-huit onces de litarge pré- 
arée , fix onces de picrte calaminaire ; 
es huiles de lin & d'olive, de chaque 
Ix-huit onces ; de celle de‘laurier douze 
nces , fufhfante quantité de décoction 
ariftoloche , pour cuire en confiftence 
’emplâtre. Enfuite ajoutez de cire neuve, 
€ colophone, de chacune douze onces; 
e térchenthine, de vernix, de chacun 
xonces ; nacre de perles, aporonax, fa- 
apene , \galbanum , bdellium, ammo- 
jac , trois onces de chaque; pierre hé. 
œtite deux onces & demie; oliban, 
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myrrhe, aloë, fuccin , ariftoloche lonot 
& ronde, de chaque une once & demie! 
de mumie , fang dragon, terre figilléel 
vitriol blanc , camphre , de chacun un 
oncc; fleurs d’antimoine quatre gros, 
faites la compofition fuivant l’art. 


Emplatre verd. 


Prenez betoine , verveine, pimpernellel 
aigremoine, mouton à fleurs rouges! 
mille-feüille, mille-pertuis, petites & 
groffes margucrites; plantain long @& 
rond , fellery , herbe à la reine, bugle 
nicotiane , une poignée de chaque. 

Lavez-les bien, & les pilez bien en 
femble dans un mortier ; mettez les dan 
un pot de terre neuf avec trois pintes di 
bon vin blanc. Couvrez bien le pot, &l 
‘faites boüillir à la diminution de la moiti 
du vin : tirez le pot du feu, & le laifler 
repoler jufqu’au lendemain. Faites-le bier 
rechauffer , fans boüillir. Coulez, & ex 
ptimez fortement le tout par un linge 
remettez la décoction dans la chaudiet 
fur le feu, & y ajoûtez un verre & dem] 
de fuc de fureau par expreflion. Quañé 
il commencera à boüillir, mettez y df 
cire blanche coupée huit onces, dé poix 
blanche fonduë une livre, de maftieh er 
poudre, & d’oliban aufi en poudre fub: 
til, une once de chaque, avec envirof 
 ciric 
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cinq onces de lait de femme, Où à peu 
prés un bon verre. Laiffez le tout environ 
le temps de reciter le AAiférere, tirez du 
Éeu; .& mettez dans le chaudron une 
livre de térebenthine, en remuant toû 
fours , jufqu’à ce que le-tout foit refroidi. 
Faites-en des bâtons, que vous envelope= 
tez dans de la peau de mouton pour les 
conferver. Cet emplatre fe doit faire vers 
le mois de May , ou de Juin. Il eft mer. 
veilleux pour les plaves vicilles 8 nou- 
velles. 


Empläîre pour le mal de dents. 


* Mettez trois ou quatre petites larmes 
de maftich proche l'une de l’autre fur du 
faFetas noir ; 2 pliquez deffus une {pa- 
tule de fer Ha , le maftich fe fondra, 
& s'attachera au taffetas ; coupez l’em- 
ètre en ronds de grandeur convenable. 
M D’autres y mettent moitié maftich , 
moitié gomme tacahamaca, 

D'autres mettent un grain d'opium au 
Milieu des larmes de maftich, & ceux cy 
fonc meilleurs que les précedens. 

| On fait plufieurs de ces emplatres à Ja 
fois; on les garde dans une boëte , pour 
en avoir toujours de prêtes ; .on doit les 
manier doucement, parce qu'ils font tres. 
gaflans. On Les chauffe, pour les appli- 
Quer fur les tempes. 
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Autre Emplatre pour le mal de dents. 


Prenez gommes tacahamaca , élemi, & 
maftich , deux onces de chaque ; .opiur 
deux gros. | L 

On pulverifera,le maftich en larmes 8 
la gomme tacahamaca ; on les mettra 
dans un mortier chaud avec la gomme 
élemi & l'opium. On battra le tout avce 
un pilon , qu'on aura aufh chauffé, pen: 
dant un temps affez confidérable, pouf 
bien mêler le tout, pour en faire uné 
maffe folide, qu'on pourra fur le champ 
roûler en magdaleons , ou bien en former 
de petits emplâtres ronds fur du taffetas 
noir , ayec une fpatule chaude. 

I1 appaife la douleur de dents, les imi: 
graines & douleurs detefte, & arrefte 
les fluxions des dents. On lapplique 
aux tempes, fur l’artere du côté du m4 
& de la fluxion. | 


-Emplätre de fperme de grenouilles. 


Prenez de fray de grenoüilles, d’huilk 
de fray de grenoïüilles, de cerufe er 
poudre fubtile, deux livres de chaque; 
vitriol blanc en poudre, alun Fa cf 
poudre, fix onces de chaque ; on les fers 
cuire dans une baffine à feu moderé , jufs 
qu’à confiftence d’emplatre. On y ‘ajoûk 
tera de cire blanche trois onces; le tout 
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Étant prefque froid, ajoûtez-y demaftich 
& d'encens en poudre, quatre gros ‘de 
<hacun, & trois gros de camphre. Avant 
que d'y mettre le camphre, il faut l'avoir 
diflous dans quatre gros d'huile de fray 
de grenoüilles. On en fera des roûlcaux : 
… IL éteint l’inflammation des playes, 
déterge, adoucit l’acreté des humeurs, 
& defléche : il eft bon pour les playes 
des yeux. ù 


- Emplatre de grenouilles. vulgairement 
appellé emplätre de VILO., AVEC 
INETCATE. 


_ Prenez douze grenoüilles vivantes; 
wers de terre lavés, quatre onces ; raci- 
nes d'hicbles & d’aulnée, trois onces de 
chaque ; feuilles de matricaire, fleurs de 
fchœnanth &c de flxcas d'Arabie , une 
poignée de chaque; gros vin auftere 
Me livres. * L mit 
- Faites cuire les grenoüilles, les vers & 
les racines coupées, un quart d'heure ; 
dans le vin ; puis ajoutez Les feuilles & 
fleurs , & continuez un feu doux, faites 
boüillir jufqu’à la confomption du tiers 
de lPhumidité ; puis coulez avec une 
forte expreflion. Mettez cette liqueur 
dans Ja bafline avec litarge d’or prépa- 
rée, deux livres ; graiffes de porc & de 
vœu ; neuf livres ; huiles de camormnille ù 
| Ti; 


d’anet, de lis, de laurier, & de {pic il 


cire jaune coupée une livre. Aprés cela 3 


qu’elle eft encore un peu molle. Enfuitel 
vous y mettrez & incorporerez bien trois! 


‘les humeurs froides ; il eft bon pour Îles 
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fix onces de chaque. 4 

Mèêlez & cuifez le tout , jufqu'à CON 
fiftence d’emplâtre , remuant toüjeurs! 
avec la fpatule de bois ; puis ajoûtez del 


endant que la matiere réfroidit, vous! 
éteindrez dans un grand mortier del 
bronze argent vif une livre, avec té: 
rebenthine & ftorax liquide, & graiffe 
de vipere, quatre onces de chaque, en 
les agitant fortement & long-temps en 
femble. Puis la matiere qui eft dans la 
bafline , étant à demy froide, vous Ia 
verferez dans le mortier, afin de la mé: 
ler exaétement avec le mercure, pendant 


{l 
| 


onces d’encens mâle ; euphorbe & faffrani 
pulverifés fubtilement, quatre gros de 
chaque; puis vous en formerez des ba 
tons avec les mains ointes d'huile. 4 

Il eft fort réfolutif, amolit, & de 


loupes , nodofités, tumeurs veneriennes# 
& appaife les douleurs ; pour exciter le 
flux de bouche, on en applique des em 
plâtres par tout le corps. Il entre une 
once & demie de mercure fur chaque 
livre de l'emplâtre; on en peut gardef! 


4Ù dl 


‘une partie fans mercure , ce fera Île vigql 
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mple , qui eft auf fort lue ïk 


Emplatre herniaire. 

+ Prenez une livre dé poix noite, fix 
jonces de térebenthine commune, litarge 
d’or demie livre; cire blanche, colo- 
phone ; gommes ammoniac, fagapenum , 
Dpoponax , bdellium, maftich, galba- 
num , farcocolle, gomme élemy , deux 
onces de chaque ; guy de chêne, de tou- 

tes Les confoudes avec leurs racines , her- 

niaite , {eau de Notre-Dame & de Salo- 
mon, pierre hèematite., fcorie de fer, 

eendre d’éponge de mer, une once de 
chaque; plaftre, bol d’Armenie , terre 
fcellée ,myrrhe, encens, des deux arifto- 

loches , une once & demie de chaque ; 

pierre d'aymant deux onces; fang-dra- 

gon ,mumie , aloë, caballin , une once 
de chaque; galles , chaton de glan, fix 

Bros de chaque ; noix de cyprés deux 

pnces ; fang humain bien fec, décocion 

de peau de mouton cy-deffous, une livre 

ie chaque ; huile de mirtilles & de 
Maftée, quatre onces de chaque. 

| Diffoudez toutes les-5ommes avec l’eau 

liftillée décrite au chapitre des baumes, 

ous le titre de Baume pour la hernie. 

Puis mélez les autres drogues mifes en 

poudre , ou préparées felon l'art, pour 

es faire cuire parmy les gommes diffou- 

I ii 


noix de cyprès, bayes de laurier, mir=| 


fommités d'ormes & de coignaflier | un 


applique für la partie. 
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tes , remuant diligemment jufqu’en cons 
fi ftence d’emplâtre. 4 

On fera la décoction de peau de mou 
ton, comme il fuit. Prenez balauftes ,.| 


tilles, nefles, cormes , chatons , OU COU=, 
pes de gland , grateculs., écorces de chi 
taignes , quatre onces de chaque ;: fpic= 
nard , gerofles & canelle, une once del 
chaque : galles, guy de chêne , & femens) 


| 


| 
ce de lentifque, trois onces de chaque 5: 
jacce noir & blanc, pervanche, cent! 
node , botillon blanc, bourfe aux pa= 
ficurs, brunelle, bugle, femence de! 
pfyll'um avec la racine, fanicle, fceau del 
Salomon , & fceau de Notre Dame, of 
monde royale, herniaire , equifetum ,) 


poignée de chaque, avec fuffante quan 
tité d’eau de forge. Faitesune décoétion,. 
laquelle étant pallée & exprimée, voué 
y ferez cuire une peau de mouton not 
palée , jufqu’à ce qu’elle foit toure réal 
duite en boüillie; vous paflerez cette 
boüillie, & l’employerez dans lemplad 
tre fufdit. On pêut le ervir du refte Ml 
comme d’un excéllint baume pour les) 
defcentes, v ttc mpant deslinges , qu’on 


Emplatre de vertu. +7 4% 
Prenez demie livre de cérufe ; une | 
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(Vré de minium, dix onces de favon de 
(Gennes, deux livres d'huile d'olive; 
mettez le minium avec l'huile d'olive & 
l cerufe en même temps dans la baffine, 
&c la baffine fur un petit feu, & remuez 
Hoûjours les matieres jufqu'à ce qu’elles 
Moient bien incorporéés Enfuite coupez le 
favon par petits morceaux, puis le met: 
tez dans la baffine peu à peu, & le laif- 
I{ez cuire, en remuant continuellement , 
jufqu'à ce qu’il ait acquis la couleur gri- 
fâtre, ou de châtaigne, & prenez garde 
qu'il ne fe répande en boüillant , parce 
Iqu'il s’enfle beaucoup : c’eft pourquoi il 
Lfaut le remuer, jufqu'à ce qu’il foit cuit. 
Et lorfque vous verrez qu'il fera d’une 
| Bonne confiftence , retirez-le du feu, le 
Hemuant toûjours, jufqu’à ce qu'il oït 
froid , & en faites des rouleaux , qu’il ne 
(faut pas manier avec les mains moüillées. 
LI faut, pour s’en fervif, en faire des 
lémplâtres fur du linge, ou du cuir. Ii 
éft éprouvé pour les petits uiceres ma- 
Has aux jambes , pour Es mules & exco- 
(riations des orteils ; pour la fciatique , en 
F appliquant à Pendroit de la douleur , & 
pour les genoüils enflés. €et emplâtre 
attire les eaux par les pores de la peau, 
de forte qu’en le levant, on le trouve 
tout moüillé : ilne faut que lefluyer ; 
& le remettre fur le mal. Il eft auffi bon 


200. ‘| Remedes | | 
contre h brûlure, & pour le mal de! 
dents, en l’appliquant fur le cartilage au, 
deflous de l'oreille, du côté de la dou: 
leur. Il eft auffi bon pour la matrice ,\ 
lorfque les ligamens en font relÂchés ; on! 
l’applique alors fur le nombril : Et pour, 
la douleur de tefte ; il faut en appliquer | 
aux deux tempes. ni 4 


Emplatre pour lès taches du vifage.. 


Prenez deux livres d'huile d'olive 3. 


“faires-la boüillir dans un Baflin, ou chau=" 
dron, environ.un quart d'heure : puis ÿ 
mèêlez unc livre de cire neuve jaune cou= 
péc en petits morceaux, & faites rcboüile, 
liï un qüait d'heure. Ajoûtez alofs une, 
livre de poix refine, & faites boüillir 4 
core un quart d'heure : puis mettez - y 
quatre onces de litarge d’ot bien lavée & 
pulvcrifée 5 remuez continuellement # 
Otez- le du feu, & y ajoûtez une livre de 
ccrufe bien pulverifée, & remuez bien," 
fans difcontinuer , lefpace d’une bonne! 
. demie heure, jufqu’à ce qu'il ait acquis 

| 


la couleur de mine. Puis vous y trempe-\ 
rez, 1 vous voulez , des linges, pour en” 
faire une efpece de toile À gautier , ou“ 
bien Le roûlez en magdalcons ; pour lek 
gatder. Cet emplâtre appliqué durant lat 

uit fur le vifage , en ôte les rougeurs SM 
outes taches, : 4! 
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BU CHATITRE. 


Des ELIxtrRSs. 


”. 


| 9 … Elixir Cephalique.. 
pi guy de chêne, & racines de 


pivoine & de grande valeriane à fleurs 
blanches , une once & demie de chaque: 
femences de pivoine , bayes de laurier & 
de geniévre, une once de chaque : macis, : 
canelle, cubebes:, trois onces de chaque : 
Meurs de tilleul , de romarin & de lavan- 
de , une poignée de chaque. 

Pilez tout ce qui doit eftre mis en 
poudre, & mettez le tout infufer & ma- 
cerer vingt-quatre heures dans les eaux: 
diftillées L muguet &êc de cerifes noires , 
& l'efprit de vin reétifié, une livre & 
demie de chaque : puis diftillez {elon 
Part. Ajoutez à l’eau diftillée une livre. 
du meilleur fucre,. un gros de teinture 
d'ambre gris, & gardez, cet elixir dans. 
une bouteille de verre bien bouchée. 

à Il eft excellent centre l’apoplexie , lé. 
pylepfie, & autres maladies froides du 
cerveau. La dofe eft depuis demie cueil- 
lerée jufqu'à deux. cuillerées, loin du. 
repas. 


Elixir hiflerique. 


» Prenez des huiles diftillées d’abfinthe, 
| X v 
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de pouliot, de matricaire , & de xarabés 
fix goutes de chaque : teintures de faffran, 
& de caftoreum , trois onces de chaque 
du meilleur: fucre , des eaux d’armoile + 
& de fleurs de fureau, fix onces de cha 
que ; faites cet élixir felon l’art. ï 

Il eft excellent contre toutes les:inaz” 
ladies de la matrice. La dofe: eff depuis: 
demie cucilleré jufqu’à deux, r1r 13 


Elixir d'ail, 


Prenez-vingt des plusgros anlx, 1€: 
patez-cn la premiere peau , coupez - les* 
par morceaux, & les écrafez dans unt 
mortier de marbre. Mettez:les dans une’ 
cucurbice de verre; verfez-y de lefpries 
de vin , environ qratre doigts pardeflus* 
la matiere, couvrez bien là cucurbite, 82 
laiffez digerer douze heures à froid, puis! 
faites diftiller au bain marie, jufqu’à ce? 
qe le marc demeure prefque fec. Delu 
iez les vaifleaux, rejettez le marc des 
auix : remettez-y-en pareille quantité 5 
verfez la liqueur diftillée deffus: faites 
macerer & diftiller comme là premiere” 
fois : remettez y-en encore une troifiémen 
fois; mais dans cette derniere, il f:ut ya 
ajoûcer ün.gros de camphre lié dans uns 
noüct. 1} faut garder cet élixir dans une 
boutcilie bien bouchée. 


H préferve de la pefte , & garentit de 


ll 
À 
1 
| 
| 
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toutes [es maladies épidémiques. La 
dofe cft depuis un gros jufqu’à deux. 


Elixir de Campbre. 


Prenez une livre d’efprit de vin re&i- 
fé, une once & demie de camphre, un 
demi fcrupule de faffran ; faites fondre 
le camphre broyé , dans l'efprit de vin, 
fans le faffran , remuant de temps en 
temps le matras. Gardez cette diffolu- 
tion dans une bouteille dé verre bien: 
bouchée : Et fi vous voulez donner une: 
couleur d’or à cet élixir , faites tremper: 
dans [a liqueur un petit noüet du faffran, 
que vous retirerez, quand vous jugerez: 
la couleur affez. belle. 

Il: eft propre pour la’pefte, contre le. 
mauvais air, contre les maladies hifte: 
tiques, pour l'apoplexie & l'épylepfie. 
La dofe eft depuis fix gouttes jufques à 
vingt. On peut, au lieu du noïet de 
fäffran , y mêler fur le champ La teinture: 


Elixir de Citron. : 


Prenez écorces exterieures fraîches de. 
citron, féparées de toute la peau blan- 
che , fix onces : d’eau de vie deux livres, 

Mettez: les: écorces par petits motr- 
ceaux dans une cucurbite dé verre, ou. 
de grais, digerer deux ou trois jours dans 

| “HOT. 
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l'eau de vie. Puis diftillez a feu de {as 
ble, jufqu'à ce qu’il ait fait monter les 
trois quarts de la liqueur. Enfuite mêlez!, 
dans l'eau diftillée quatre gros de tein. 
tute de faffran tirée par l’efprit de viri; ge | 
vous aurez un élixir de citron , que vous. 

garderez dans une bouteille bien bou, 
chée. Quelques-uns y ajoûtent encore, 

avec la teinture de faffran ; trois oncesi! 

de fuc de citron bien dépuré & filtré. 1 

IL eft excellent pour réjoüir & forti: + 
fier le cœur ; il refifte au mauvais air, & 

à la malignité des humeurs. I] eft pro- à 


pre en temps de pefte. La dofe eft. depuis! 


Un gros juiqu’à fix. 


Elixir anticpyleptique admirable. À 


Prenez d’opium coupé menu fix onces :- ÿ 
mettez le dans un matras, & verfez-y-h 
dé l’efprit de vin, à la hauteur de qua- » 
tre où cinq doiots au - deflus de la ma- 
tiere ; puis ayant bouché foigneufement 
ë var fau , faites digerer lefpace de: 
trois jours dans un lieu chaud , ou au 
_ bain marie tiéde ‘puis diftillez au bain 
boüillant par l’alembic de verte. En- : 
fuite prenez de cet efprit diftillé, &.4 
d’efprit volatil de crâve humain Cpales 
patties :. mettez cela dans un matras , 
que vous couvrirez d’un autre, & les. 


lutterez bien enfemble : puis vous: met. 


C2 "-HENEREN 
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trez digerer & circuler au feu de fäble- 
moderé & doux-pendant deux: jours, & 
Lélixir fera fait. | 
n Plufieurs croyent que cet élixir eft Le: 

me remede que les gouttes d'Angle- 
terre 5. mais du moins il a les mêmes: 
VETTUS. ÿ 
Il eft propre pour Pépyltepfie:, la para 
[yfe , le délire, l’apoplexie , Les vapeurs, 
le fcorbut : refifte au venin, excite la: 
fueur ,.appaife le hoquet, afloupic, fait: 
dormir , calme les douleurs. 

La dofe eft depuis quatre gouttes juf: 

qu'à vingt. On met circuler les deux- 

prits, pour les bien mêler &c unir en 
femble. | 

Au defaut d’efprit volatil de tefte- 

Khomme, ou de crane humain, on peut: 
üy fubftituer celuy de.corne de cerf , ou: 
Îe vipete. * 
On peut faire un bon extrait de lo. 
dium qui refte au fond de la cucurbite.. 


Elixir dé propriete. 


Prenez de myrrhe choifie , & d’aloë 
uccotrin , deux onces de chaque, de’ 
afftan oriental une once. 

Pulverifez la myrrhe & l'aloë , & les 
nettez avec le faffran dans un matras :: 
rerfez-y: de l’efprit de vin re&iñé, à Lx 
auteur d'un doigt pardeffus. Bouchez: 
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bien le väiffeau, & le mettez dans uni. 
lieu un peu chaud digèrer pendant deux! 
jours: Débouchéz-le, & y ajoûtez de 
l'efprit acide de foulphre , jufqu'à le 
hauteur’ de: quatré doigts. KRebouchezl 
bien le vaifleau, & le mettez en di 
geftion au foleil , ou au bain marie tiede) 
quatre jours. Puis filtrez la liqueur : ce: 
fera: l'élixie de propricté. 11 fortifie 1e 
cœur & l’eftomach : il aide à la dit 
éftion, purifie le fang , provoque Lab 
ueur , abat Les vapeurs hyfteriques, ex+ 
cite les mois. 4 
La dofe eft depuis quatre gouttes juf# 
qua. feize. . j 


_ Elixir de-troïs: î 

Prenez: racines nouvellement” fcchécéi 
d’aulnée, d’angelique , & bayes de ges 
Mevre, quatre onccs at chaque. > 2 

Ayant: pilé- le tout. groffierement:\ 
mettez-le dans un: matras : ver{ez deffust 
une livre & demie d’efprit de. vin re&œi-# 
fiè.. Mettez: le vaiffleau au bain maries 
tiédé,. pour. digerer tant que Pefprit de: 
vin foit bieñ coloré. 11 fuffit de deux'ou! 
trois jours de diveftion, pour tirer cette 
teinture : paflez-la par un linge, exprism 
mant fortement , puis par lé papier grissl 
& gardez- la dans-une bouteille de verre! 
bien Bouchée. #0 
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L Get élixir eft propre contre la pefte ,. 
’afthme, la paralyfe , Papoplexie , la le. 
hatgie. La dofe ef depuis un fcrupule , . 


yfqu'à deux gros. 1 
Elixir cardiaque ; on peftilentiel. 


» Prenez du baume de foulphre, fait: 
ec les huiles de genievre & de fuccin , : 
quatre onces ; de teinture theriacule myr- 
thée & camphrée , trois onces ; d’élixit 
le trois unc once.& dernie. : 

| Mettez:le tout dans un matras qui: 
Yen : foit: qu'à: demy: plein : couvrez-le : 
Fun autre matras,. dont: le’ col entre” 
Hans le premier : lutez-bien les jointures; 
blacez-le- dans. le fumier chaud’, & ly* 
aiffez digerer quatorze jours ; afin que 
és liqueurs fe mêlent exactement par la : 
irculations & confervez-cet élixir dans : 
ine bouteille bien bouchée. . | 

| 11 faut: que le baume de feulphte ait: : 
fté fait avec les huiles cffentielles de ge-- 
ievre & de. fuccin à la maniere ordi: - 
jairc... | 

- Pout la teinture theriacale, myrrhée: 
Be camphréc ,.elle.fe fait ainfi. Mettez: 
quatre ou cinq onces de thériaque trem- 
per quelques jours dans douze ou quinze 
pnces d'efpritde-vin ;. puis filtrez la li 
queur , & yajoñtez-une once de teinture 
de myrrhe; demie once de teinture de. 
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 Rffrañ, & un gros de camphre. One 
peut mettre dés le commencement dé! 
l'infufion de. la thériaque , fi l’on. veut. M 
Cet élixir eft un préfervatif & un res] 
mede. contre la pefte & autres maladies 
contagieules ; nd aide la refpiration , ë&c 
facilite l’expecteration. Il eft tres-proprei 
dans l’afthme ; il déterge les ulceres den 
l: poitrine. La dofe eft depuis un {cru 
pule jufqu’à un gros. à 
On pourroit bien abreger cette lonsi 
gue circulation ,. & même s’en pafler M 
les liqueurs étant de nature à fe mêle # 
elles-mêmes, & à s'unir tres-facile A 

_ ment enfemble.. | 3100 


| 


a 


CHA DÉETANE 
Ds FOMENTATIONS: 
Dee Fomentation fiomachale. | 

pire bayes de genievre ,. & noixt 
féches ; échauffez-les enfemble dan 

un vaifleau fur le feu : les noix rendronts 
de l'huile qui échauffera le geniévte, 8cu 
fur Le pue appliquez le tout.entre deux 
linges fur leftomach.. | 1 
. Ce remede convient dans. les indigef. 
tions, coliques d’eftomach, foibieffss. | 
8e relàcement des fibres, dans la dyarés 
ghce & la lyenterie. 4 


% 
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Autre Fomentation fflomachale. 


Prenez vin rouge une livre; efprit de 
Hin , & vinaigre de vin, demie livre de 
‘haque ; d’ibfynthe & de menthe, de 
‘hacune une “deinie poignée ; racines de 
biftorte, demie once : écorce de grenade, 
feux gros ; gerofles, macis, noix muf- 
rade , & canelle, de chacun un gIOS 3 
lércbenthine de Venife, demie oûce: 

faites macerer le tout dans un vaiffeau 
fouvett au bain marie, pendant deux 
heures ; & trémpez des étoupes dansla 
folature , pour les appliquer toutes chau: 
les fur la region de l'eftomach. 

C’eft un excellent remede , pour for: 
ifier, réchauffer, & rafermir l’efto: 
nach. On peut l’appliquer dans les lan 
rueuts, le froid , les douleurs d’efto: 
mach , contre la naufée, le vomiflement., 
e hoquet, Îa perte de appetit, l'indi 

zeftion ; même dans la dyarrhée , la’ fi 
berpurgation , & la dyffenterie. 


Fomentation pour la tympanite. 


| Prenez nitre, deux onces : {el ammo- 
fac , une once : efprit de vin non re@i- 
16 , une livre & demie ; mêlez le tout, 
X les fels étant diffouts , trempez dans 
a liqueur des morceaux de drap ou de 
lanclle, que vous appliquerez chauds 
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fur toute l'abdomen, les changeant, 
pour les tremper de nouveau de demic en! 
demie heure ; enfuite vous appliquerez 
le cataplafme de fiente de vache encofel 
chaude, ou la plus fraîche que lof 
pourra , mélée avec celle de chien mife 
En poudre. à 


“Fomentation pour la rarte. 


Prenez feuilles féches de. nicotiané!] 
une once ; faires-les infufer pendant deux 
heures dans quatre onces d’ean fer un 

_#. > È : y - 5 C T63Y LLENERRS 
petit feu : puis paflez l'infafion , & étant 
froide , diffoudez-y demie once de com! 
me ammoniac.. Trempez - y de la fain d 
fon filée, la liqueur Etant chaude, & 
appliquez-la fut la region de la rattes 


dans les douleurs de cette partie, & da $ 
les gonflemens. É, 
Fomentation pour la colique. | 


Prenez deux onces de fleurs de camo% 
mille: bayes de laurier & de geniévre 
une once de chaque : fel ammoniac, de 
nie onces : faites cuire dans fix livr $ 
d'eau , réduifez au deux’ tiers ajoûtez! 
fur la fin femences de fénoüil., de carvy 
de camin & d’anis, de chacun demie 
once, avec une livte d'efprit de vin or 
dinaire, puis {ervez-vous.en. Cette fon 
mentation eft-bonne , non feulement pour! 


; Choifis © cpronvez. 217 
1 colique. venteufe. mais auffi pour la’ 
bilieufe , ou le cholera-morbus, & la: 
baffion yliaque : elle appaife l’irritation: 
les fibres des‘inteftins, rappelle la cha- 
leur naturelle dans ces parties, difipe la 
fonvulfion , & rend le mouvement pe- 
Hftalrique des inteftins , de forte que les: 
burgatifs peuvent avoir lieu , & proc 
fer la guérifon.. : 


| Fomentation pour faciliter les regles: 

l Prenez racines de bryone Blanche, 
fuatre onces : d’ariftoloche ronde, deux: 

bnces ; zedoaire, bayes de laurier, une’ 
since de chaque : matricaire,. armoife ,. 
lommités de fabine, fleurs de camomille.. 

le chacune deux poignées :- cuifez dans: 
huit livres d’eau jufqu’à cinq :ajoûtez à 

a colature une livre d’efprit de vin : fe 

hentez-en tres-chaudement: l'abdomen &: 

la region du pubis. | | 
» Cette fomentation réchauffe, con- 

c rte ,.diflipe les obftruétions de pituite,. 
fttenuële fang grofhier 8 vifqueux ; le: 

het en mouvement, & procure {on erup=- 

lion par la voye naturcile, 


AUX 
NE 


gà | + | Rémeikes 

CHAPITRE 

DEs Hwrzzs: 
| Huile d'enphorbe. | | 
pi d’euphorbe mis en poudré,; 
A dix gros : d'huile commune, uné 
Evre. RENE 
… Mettez l'huile fur le feu dans une 
bafline : quand elle fra bien chaude, 
mêlez-y l’euphorbe en poudre, il s’y fon: 
. dra dans un inftant. Coulez cette diflo- 
fution , & la gardez-pour le befoin, | 
Elle réfout , elle diffout les humeurs 
SR eles froides : elle cft bonne pour là 
éthargie , & la paralyfie ;. on.en frotte 
les parties malades. 


f] 


Huile d'enphorbe compofée. 


Prenez de calament de montagne, 
üne once & demie : racine de coftus, dix 
. gros : Pyries fix gros : caftor, cinq 

gros : fapohaire ; & ftaphifagria , quatre 
gros de chaque ; faites-les maceter trois 
joûrs dans deux livres de vin rouge, une 
livre & demie d'huile commune. cd 

Faites cuire lentement, jufqu’à la 
confomption du vin : coulez, & expri- 
mez fortement : remettez fur le feu, 8e 
dans cette colature toute chaude , met- 
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€z quatre gros d'euphorbe pilé; faites 
sncore un peu cuire, coulez , exprimez, 
8 gardez cette huile. 

Elle rarefic & fond les humeurs froi- 
des , fortifie les nerfs, diflipe les cathat- 
res : elle eft bonne pour l’apoplexie , la 
baralyfie, & la léthargie. On en frotte 
les parties attaquées ; & pour l’apople- 
kie & la léthargie, on en met quelques 
gouttes dans les oreillés. Hal 


Huile de fray de grenoiilles. 


ni: Prenez d'huile d'olive, troisr livres » 
ray de grenoüilles , deux livres : faites 
cuire le tout à feu lent dans un vaiffeau 
de terre verniflé , remuant de temps en 
lemps, juggura ce qu’il ne demeure pref- 
que plus ‘humidité : coulez alors , & 
gardez l'huile féparée des feces. 

… Elle adoucit, réfout, appaife les {nz 
flammations. : SNA ER 

Ur 


Huile de grenouilles. 


L Prenez douze grenoüilles coupées vi- 
ves en pieces , une livre & demie d'huile 
de lin. Mettez le tout au bain marie 
boüillant , pendant fept ou huit heures , 
dans un pot de terre verniflé bien cou- 
vert. Puis paflez l'huile avec expreffion, 
Sc quelques heures aprés vous la verfe: 
fez par inclination dans une bouteille, 
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que vous Pboucherez., & garderez l'huif 
pour l'ufage. aEs- 4 

Elle adoucit & tempere les inflam 
mations, excite le fommeil, appliqu 
fur les tempes : appaife la douleur de I 
goute, en frottant. les parties doulo 
reufes. | 

On peut tirer par la même méthod 
les huiles de crapaux, d’écrevifles, & 
des autres animaux aquatiques. 


Huile de gerofles. 


Eftendez. un linge fin fur un gran 
«ntonnoit de verre placé fur un boce 
propre : arrêtez & liez le linge tout:a 
tour. Eftendez-y environ demie onced 
…gerofles , & couvrez de cendres | 
creux d’un plat d'argent ou de 
blanc proportionné à l'ouverture de l'er 
tonnoirt. Mettez de la braife fur les cer 
dres chaudes, & preflez le cul du pk 
{ur Ja poudre de gerofles : continuez d? 
remettre “de la braife au befoin. L’huï 
:& l’eau fpiritueufe du gerofle diftilk 
ront peu à peu dans le bocal, & lap 
.dre de gerofle demeurera féche & ini 
-pide. Aprés quoi , remettez de nouvé 
poudre degerofle, & operez de même 
jufqu'à ce de vous ayez la quanti 
que vous defirerez d'huile. pl 
- © Elleeft bonne pour les maladies fr 
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des de l’eftomach & des inteftins, & 
Jour celles de la matrice & le fcorbut., 
lépuis une goutte jufqu’à trois délayée 
dans quelque liqueur piopre. On l’em- 
loye aufli dans beaucoup de bols, pi= 

ules , opiats , tablettes , confections, : 
baumes , &c. | 


Huile d'hyebles, 


| ‘Prenez grains d’hycbles , mettez.les 
ans une bouteille de gros verre, & l’en- 
oncez dans le fumier d’une étable à 
noutons, & l'y laiffez ‘quarante jours . 
ans la remuer. Vous y trouverez une 
uile qui fe fera faite des femences d'hye- 
les, laquelle vous garderez. 

| Elle cft fouveraine pour la goutte , eñ 
fottant les parties douloureufes. 


2 


Huile d'hypericum compofte. 


* Prenez les fommités en Aeutrs de mil. 
fpertuis broyées, deux livres; mettez. 
S dans une cruche de terre vernie , 
troite d’emboûchure. Verfez deffis 
uatre livres d'huile d'olive, & demy 
‘prier de bon vin rouge, enforte que 


PRES E + 
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de bois: puis faites boüillir deux ‘heure 
dans le même bain boüillant , en agitan 
de temps en temps. -Coulez & exprimé 
fortement; faites infufer dans la mèm 
expreffion d’autres fommités d'hyperi 
cum , faites - les pareillement boüillir 
coulez , & exprimez de même : faites e# 
core la même chofe une troifiéme fois 
en faifant boüillir un peu plus long-term 
qu'aux autres. Coulez, exprimez, € 
hiffez repofer , verfez.la par inclinatlor 
pour en féparer les féces. = y. ‘1 
Puis faites-y difloudte à lente chalet 
deux livres de térebenthine de Venife 


. tirez du feu, & la mettez dans une cn 


che, au col de laquelle vous fufpendtt 
gn noliet qui trempera dans l’huile, dat 
lequel il.y auratrois-onces de faffran ,4 
Jon Charas, ou plutôt , felon Lemery 
deux gros & deux fcrupules, & gardk 
£ctte Guile pour lufage. | 
C’eftun veritable baume, qui att 
nué, digere, téfout , appaife les douleu 
caufées par une humeur vifqueufe, fo: 
tifie les nerfs & jointures, eft excelleni 
pour la goutte fciatique. On en M 
dans les playes, pour les détergeru 

guérir. C’eft un baume tres-efficace. 
Les fommités d’hypericon, où il pi 
soift un petit bouton fous la fleur, foi 
Jes meilleures , à caufe qu’il contients 
femenc 
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emence quieft huileufe. 
® :Charas ajoûte quecette huile chauffe, 
diffipe & defleche ; que-de plus elle eft 
bonne contre.les douleurs icaufées par 
Æoideur de jointures , contre toutes for. 
tes de gouttes & :douleurs des dents, 
toutes fortes de playes , même des nerfs, 
& brûlures s’en fervant en onétion. On 
l'employe dans Les injections vulneraires , 
digeftifs ; Cataplafmes , baumes , &c. 


Huile de Lavande. 


» L'huile diftillée des fleurs de lavande 
eft excellente contre l'épylepfie, lapo- 
plexie, & la paralyfie, & gencralement 
Contre toutes les maladies du cerveau, 
depuis déux gouttes. jufqu’à fept ou 

huit , diffoute dans fa propre cau, ou 
lans quelque autre eau céphalique qui 
buifle feconder fes vertus:;& un peu de 

here fin en poudre. 

Brupi 
nElle arche, ouvre, amolit ; & forti 
ie les nerfs, chaffe. les vents ; elle eft 
onne pour la paralyfie, refout les tu. 
eurs , diflipe les catharres, appaile la 
outtc fciatique:; elle :eft Ibonne pou fa 
oliquerventeufe: on! en oint'chaudes 
ient lesiparties.i-Onenract: dans-iss Jus 
Emens depuis, demie once jufqu’à une 
ace & demie. | 


. Huile de lanrier. 
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Charas ajoûte qu'elle ft excellente 
our l'intémperie froide du cerveau, des 
nerfs, jointures, de l'eftomach , des ine 
teftins, du foye, de la ratte des reins, 
&c de la matrice; contre le friffon des 
fieyres, en soignant l'épine du dos, 
qu'elle foulage les maux de tefte & d'o- 
geilles inveterés , qu’elle eft bonne con 
tre la galle, la gratelle, les érefipeles ; 
les dartres, vets & poux, &c. 


Huile de capres. 


Elle eft fort cftimée contre les dou 
leurs de la ratte, & pour réfoudre les 
humeurs fchirreufes qui y afrivent , €n 
oignant la region de la ratte. 1:08 


Huile de caffor: 


Elle ef excellente contre es mala- 
dics froides du cerveau, les tremble: 
mens , & contractions de nerfs , convul: 
fions , & paralyfie, &c. appliquée en 
enction fur les parties affigées , fur-tout 
le long de Fépine du dos. : 

: Huile de leXards. . 

Elle .eft fpécifique pour les defcentes: 
F1 faut d’abord remettre linteftin , oin: 
dre chaudement la pattie de cette huiles 
puis mettré deffus-uné piece dela coëffe 
qui envelope lesinteftins de quelque ani 


* 
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mal que ce foit, aprés l’avoir arrofée de 
cette huile, & ayant bien finapifée de 
quelque poudre affringente ; puis on y 
meéttrarune comprefle, &c un bon ban: 
pe pardeffus pour tenêr l'inteftin bien 
fujet. | 


Fluile de renard. 
Appliquée chaude, elle eft excellente 
contre les rhumatifines » fciatique, & 


autres gouttes froides , &c humeurs froi- 
des. L 


Hurle de viperes. 


. Elle eft excellente contre les darttes : 
k teigne, & ulceres lépreux, &c. 


Huile de marjolaine. 


Prenez fommités de futreau, huit 
Onces : coffus verus , deux onces : caffia 
lignea , une once : huile d'olive, trois 
livres, 8 fuffante quantité de vin blanc. 
» Faites infufer le tout bien broyé deux 
jours dans un:vaifleau de terre veriffé ; 
puis faites cuire lentement, jufqu'à la 
confomption de l’humide + sets :: COU- 
lez avec expreflion,, & gardez l'huile. 
# Elle-échauffe, réfout;| &fortifie les 
parties nerveufes:; lle diflipe Les rhuima- 
tifmes &catharres ; en oignant les par. 


fies malades: $ 
K ij 
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Huile de morelle. 


Prenez bayes de morelle, meutes 
broyées une livre : d’huile d'olive, trois 
livres ; faites boüillir à petit feu , jufqu'à 
peu prés la confomption du fuc ; coulez, 
& exprimez fortement l'huile : laiflez- 
la repofer ; verfez la par inclination , & 
da gardez. Elle tafraîchit, condenfe , & 
arrefte les humeurs; elle eft propre aux 
playes enflammécs : elle entre dans l’on- 
guent pompholix. | 


* Huile de Nicotiane. 


- Prenez de fuc exprimé de nicotiane, 
8 d'huile d'olive, ane égales ; faites 
cuire jufqu’à la confomption de prefque 
toute l'humidité du fuc , coulez, & gar: 
dez l'huile. À; 

Cette huile eft réfolutive, fond &difs 
fipe les fchirres , & autres tumeurs. 


… 


Huile de foulphre pour la teiçgne. 


Prenez d'huile d'olive une livre: 
faites fondre dans un poëlon pour cine 
fols de foulphre ; etait dans l’huiles 
qui fera dans une terrine. Quand il fere 
‘froid, -tirez-le, faites: le réfoudre di 
nouveau , & vetfez dans la même huile 
Continuez ainfi dix fois; retirez-le di 
l'huile, puis mettez dans cette huik 
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-uatre oncés de cire fonduë fur le feu, 
& incorporez- la bien avec. 
Coupez les chéveux, lavez la tefte 
avec de l'urine , laifez fecher , puis frox 
Mez-la de cette huile  & continuez ju- 
qu'à guérifon. Ile bon d’avoir fait fai. 
gner & purger auparavant. 


Huile diris. 


Prenez de racines d’iris broyées une 
livre; prenez aufli des fleurs.de la même 
plante fix onces, d'huile d'olive cinq 
E. 

Faites macerer le tout vingt-quatre 
heures fur les cendres. chaudes, où au 
bain marie, dans um vaifleau de terre ; 
puis. faites boüillir legerement : expri- 
nez l'huile, remettez - y de nouvelles 
deurs & racines d'iris, & les faites en. 
jore macerer & cuire comme devant, & 
xprimez ; faites la même chofe pour la 
toifiéme fois, coulez avec expreflion, & 
jardez cette huile. 

Elle attenuë, déterge, & réfout puif- 
imment ; clle eft excellente pour les 
umeuts froides, écroüelles, & avance 
 fupputation. Elle échauffe ; ramollit, 
igere , penctre, cuit, & meurit, diifipe 
s douleurs d’orcilles, meurit le rhume, 
ulage les afthmatiques, & appaife la 
ué, Ctant appliquée fur la poitrine. 

| K ii} 
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Elle réfout les duretés du foye , de l& 
“ratte, & des jointures, & en appaile. 
les douleurs. Elle eft bonne contre l’hy- 
diopifie, fpécifique contre le venin de la: 
cigué & dés champignons, prife au poids. 
de deux ou trois onces. 


Huile pour la furaite. 


Prenez dés huiles par expreffion, des 
femences de porreaux, d’amandes ameres, 
& de bayes de laurier, deux ences de 
chacune : ajoutez de fpicnard, de ca4 
ftor , & de colloquinte : le tout coupés 
un gros de chaque ; de fuc de rhuë & de 
vin blanc, une once & demie de cha- 
çun. 4 | 

Faites digerer le tout dans un mattas 
bien bouché vingt-quatre heures au bain: 
marie ; puis par une plus grande chaleur 
du même bain, faites cuire jufqu’à lé 
vaporation de tout l’humide ; puis coulez 
avec expreffion, & gardez cette huile. 
On peut y délayer fix gros de mufc hors 
du feu. à 

Elle diffipe la furdité, qui ne vient pas 
- denaiflance , étant mife dans l'oreille. 


Huile réfolutive. 


Prenez racines de concombre fauvage, 
de bryone & de guimauve, coupées & 
écrafées, une livre de chaque : d'huile 
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d'olive quatre livres. Faites digcrer: le 
tout au {oleil d’Efté, ou en un lieu chaud, 
. pendant un mois, dans un vaifleau de 
terre; puis faites cuire jufqu'a la con- 
Homption de l'humide. Puis coulez & 
Exprimez fortement l'huile, & la gardez: 
….!, Elle digeré, ramollit, & réfout : elle 
attenuë les huineurs vifquéufes ; & les 


difike. 
Buile rofat. 


. Prenez rofes rougès fraîches broyées , 
dix-huit onces :! hyile d'olive, trois livres. 
- Faites macerer au foleil ou en lieu chaud, 

pendant huit jours, dans une bouteille, 
OÙ vaiffeau de terre couvert . puis faites 
cuire, legerement, &exprimez huiles, 
.dans. laquelle vous metttez pareille quan- 
“tité de rofés , y macerér, & cuirez puis 
cxprimez comme devant, & y mettez” 
une troifiéme fois des rofes , & faites ma- 
-cerer & cuire: jufqu’à la confomptien de 
lhumide. Coulez , ex primez fortement), 
 & gardez l’hüile. 
n Elle fortifie , rafermit, adoucit, ré- 
out les fluxions , & tempère la chaleur 
des reins & dela tefte. 
On peut, f1 l’on veut, à la derniere 
cuiflon , ne point faire boüillir davan- 
. tage qu'aux deux premieres ; mais il fau- 
“dra pour lors: laifler réfroidir l'huile, 
| K üi 
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aprés lavoir coulée : le fuc fe précipitéz 
ra au fond, & on en tirera l'huile pags 
inclination. | ‘4 

On prépare de la même maniere less 
huiles de fleurs d’anet, de camomille :à 
de melilot 3, celle de lys blancs , de nenu2 
phar , de fureau | de boüillon blanc, des 
violettes, d’hypericon fimple, de nar 
cifle blanc, de genêt, de tamarife, des 


romarin, &c. 


Huile ffomachique. 


: Huile de noix mufcade , deux onces 3! 
des huiles diftillées de gerofles, de ca=t 
nelle, 8: d'abfynthe, deux gros de cha-« 
que : huile d’infufions de rofes rouges SC 
d'abfynthe une livre : gros vin’ rouge 
deux onces. Mettez le tout dans unë 
bouteille au foleil, ou autre lieu chaud}, 
pendant huit jours, remuant tous les! 
jours la bouteille; puis mettez fur les' 
cendres chaudes pendant deux heures’ 
dans une terrine , où l’on ait fait fondre 
auparavant deux onces de belle cire blan- 
he ; incorporez-la bien avec l'huile, &* 
rever{ez dans la bouteille, que vous boue 
cherez, & garderez pour l'ufage, 0 

Cette huile échauffe & fortiBe Pefto-! 
mach , en arrefte les tranchées , convient 
dans la dyfenterie:, les coliques ; 8 soë? 
mifement ; aide la digeftion , diffipe les 
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vents , rend l'appétit; elle convient en 
onétion chaude, pour toutes les. mala- 
dies des nerfs , à la nuque du col, & à 
Feftomach pour les maladies de l’efto- 
mach. 


k Huile de cigue. 

Prenez fuc de ciguë nouvellement 
tire par expreffion, & partie égale d'huile 
d'olive; faites cuire jufqu'à l’évapora- 
tion de.prefque tout le fuc; coulez, & 
Enéloshs pour l’ufage. 

: Elle eft fort réfolutive ; on s’en {ert 
pour fondre & pour difiiper les fchirres 
& les autres tumeurs, en-l’employant 
exterieurement. On s’en fert. pour faire 
Lemplâtre de ciguë. 


Huiles dè vers. 


- Prènez vers-de terre les plus gros & 
bien lavés , huile d'olive, trois livres de 
chaque ::vin blanc demie livre. 

. Faites macerer les: vers . vingt-quatre 
heures dans l'huile & le vin, puis faites 
cuire jufqu'à la confomption du. vin; 
coulez. &: exprimez, & gardez l'huile 
pour l'ufage. 

Elle ramollit & fortife les nerfs:; el ® 
eft bonne pour les douleurs des join\ 
tures, les ir AM & foulures , .& 56, 
fout les tumeurs... | pa Le 
Kw: 


d3@. : we Remédes 
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Prenez cinq livres d'huile, & autant 
de vers de terre que vous aurez fait de 
gorger dans l'eau tiéde par trois fois 3. 
effuyez-les dans un Hinge, & les mettez: 
dans une cruche, avec quatre pintes dew 
vin rouge, & qu'il furpañle de trois. 
doigts les vers de terre; vous les. laiffc-" 
réz infufer vingt-quatre heures, les écra- 
ferez enfuite, & les paflerez dans:un cou 
loir , comme on fait la purée: aprés fais, 
tes boüillit une heure, & confervez: 
cette huile. | 

Elle eft metveilleufe pour les nerfs: 
piqués ou foulez, & pour les douleurs: 
qui y arrivent. “ 


Huile pour les rhumatifmes. 


Prenez bugle & fanicle , une bonne: 
poignée de chacune ; mettez-les bouillis 
dans une livre d'huile : palez 8c expri= 
mez le tout : frottez en chaudement la: 
partie malade devant le feu , & l'enves 
foppez avec une ferviette -chaude. 

Elle eft excellente pour les catharress, 
de même que pour les rhumatifimes. 

Huile. pour la colique… | 
* Mettez des fleurs de: noyer plein uné 
boureitle, {ans les entafer; verfez pars 
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deffus de l'huile d'olive, tant qu’elle en 
pourra contenir, & faites:y infufer les 
fleurs pendant toute la canicule. Elle eft 
admirable dans les, coliques de vents & 
de bile..I} faut appliquer fur le ventre 
des linges trempés dans cette huile chau. 
de , ou feulement l'en frotter. 


Huile de gerofice jaune. 


+ Empliffez-une bouteille à large co! de 
fleurs de gerofice jaune , mais fans les 
fouler; verfez par-deflus de l’huile tout 
lein la bouteille : boûchez-la bien, & 
Eole au foleil pendant toute la ca- 
nicule.. L 
ni Elle eft excellente pour dénoïüer les 
énfans, en les frottant de cette huile, 
jnfqu’à guérifon , trois: ou quatre fois 
par jour... ni 


ES 


Huile pour appaifer lès ‘douleurs, de quel 
| partie du corps que ce foir. - 


*.Prénez une. chopine d’huile d'olive, 
$. une, chopine de gros vin tres:couvert. 
Faites évaporer les deux tiers du vin für 
les cendres chaudes, en un pot de terre 
vernifié:; puis lorfqu’il n’en refte plus 
qu'untiers , mettez. y une pinte de fel, 
& y délayez une once de marc de imou- 
chics à miel, qui: eft ce qui refte aprés 
qu'on a pallé le miel. Puis faites botil. 
K vi 


# 
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lir etout , tant qu'ibne refte aucune hu 
midité duvvin.  Paffez l'huile par un 
linge, 8c en faifant chauffer une cuil: 
lerée fur-une afliette :on+s'en frottera la 
partie où l’on reffent de ladouleur.: 


Huile qui fait ceffer à l'heure même là 


dowleur de la goutte, 
/ “ot 


Prenez de fauge-& de lavande la quan: 
tité qu'il vous plaira »mettez:les dans'un 
pot de terre vernifié, avec: del’huilé 
d'olive, qui furnage les herbes deiquatre 
doigts. Lutez bien le pot;: puis faites 
boüillir jufqu'à: la: confomption d’un 
tiers, puis pañlez l'huile, & y trempez 
un linge, dont vous frotterez:læ partie 
Je plus: chaudement: que: l'on° peut. TE 
faut-réïterer cette friétion-de deux en 
deux mois, encore qu'on ne fente aucune 


douleur. | 
Huile balfamique fülphuree.. 


+: Prenez une demie livre de foulphre, 
que vous frez:fondre dans un pot: dé 
terre; puis mélez:y demie livre d’huilé 
de lin , & autant d'huile de plufieurs in 
fufons des foninités de millepertuis ; &e 
de tout étant bien incorporé , verfez def2 
Ausraflez d'eau boïillante pour rempli 
le pot, & l'huile s’élevera au-deflus de 


d'eau chargée de toute la graifle du foul: 


” 
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phre. On la ramafle avec une cuillere .. 
& enfuite pour en ôter le peu d’eau qu’on. 
a pu prendre avec, on la verfe fur un. 
papier gris moüillé d’eau, afin que celle 
qui cft parmy l'huile, pafle au-travers.. 
& qu'il ne refte que l’huile dans. le pa-- 
pier , laquelle on gardera dans une bou- 
teille de verre pour Pufage, Cette huile: 
eft tres-vulneraire’, réfolutive , digeftive,. 
& confolidanté ; elle eft: propre pour ré= 
foudre les tumeurs naiffantes , ou les faire: 
percer, quand elles font ayancées ; elle: 
guérit lès playes & les ulceres, &. con- 
vient dans un tres-grand nombre de mas. 
fadies exterieurcs. 


CHA POT RE 


PNJECTIONS, LiNtMENS, LiQuEURS:, 
| ET. Look. 


Injetlion vulneraire. 


HpkRenez racines d'ariftoloche rondé: 
M coupées par morceaux, une ‘once : 

faites-la cuire dansune livre & demie de 
vin blanc, jufqu’à la diminution du- 
tiers, coulez & exprimez, & délayez- 
dans la’ colature- une once & demie dé 

mic] rofat, dé teinture de mytrhe & 

d'aloës, quatre gros de chaque. 


- Elle eft propre pour rarcfter ;. elle dés. 
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terge, réfout,, & refifte à la gangrene.. | 
On en feringue dans les playes, on en | 
imbibe.des tentes, plumaceaux.,.& come, 


prefles:, qu'on y applique. 


j | 
Linim nt bemorroidal. : 


2. 


Pfenez fleurs de foulphre deux gros » 
huile d'œuf quatre gros , huile_rofat une! 
once; mêlez le tout, & en faites.un His 
nimént fur les hémorroïdes. | 


tt 


PA 
: 


Eh 
Antre.. "E°] 


Prenez {el de Saturne, quatre gros 5 
d'huile de camomille, d'huile rofat, & 
fuc de grande joubarbe , deux: onces des 
chaque. Mêlez, & faites un liniment.. | 


J AAhtreir | 


Prenez d'huile de lin, & de pulpe 
d’oignon:cuit fous la cendre , deux-onces® 
de chaque , de cire blanche quatre gros. 
Mettez fondre la cire, & y mêlez l'huile: 
& la pulpe, & en oignez. les Hémor-. 
roïdes.. | | 
è AUITES Ù 
. Prenez des cloportes Écrafés, d'os: 
guent populaire , & d'huile d'œuf, une 
ence de chaque. d'extrait d'opiumi- om 
faudanum, demi gros; faites, un linis 
ment pour les hémorroïdes, 


1 
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Liniment pour les dartres & érefipelles. 


Prenez de mercure’ précipité rouge .. 
8e de vitriol verd, une once de chaque ;. 
d'alun brülé , quatre gros ; verd de gris ,. 
& borax , deux gros de chaque ;. fuc de 
patience, deux onces ; fain doux & beurre 
frais., quatre onces de chaque ;. huile de. 
jufquiame par expreflion , une once 3 fai 
és un liniment.  Heft aufli bon pou la: 
gione.. Cl 


Esniment pour la pelle. 


». Faites boüillir la racine d’aulnée cou: 
péc en petits morceaux, avec de l'eau: 
dans un poéflon, jufqu'à ce que l’eau foit- 
refque confommée. Jettez-y enfuiteune. 
Le cuillerée de fel, 87 deux.cueille- 
fées. de fort. vinaigre. Enfuite pilez le. 
fout dans un mortier: cela formera une. 
efpece de pafte, dont il faudra fe frotter: 
| Cette racine eft encore excellente con. 
tre le mauvais air , en la portant fur foy,. 
& la flairant quand on.approche des ma- 
hides de contagion. 
Liqnenr canffique. 
Prencz verd de gris, quatre onces > 
fl nitre, huitonces ; faites détoner le: 
tout mêlé enfemble dans un mortier de: 
fr ou d’airainy: qu'on aura mis auparae 
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vant entre les charbons ardens ; puis 
mettez cela en poudre, & le faites re- 
foudre à:la cave par défaillance, & gar: 
dez: cette eau pour l’ufage. Elle confumë 
toutes les chairs baveufes & pourries, && 
toutes fortes d’excroiilances , . fur-touf 
_ celles des maux:veneriens. | 4 
Liquenr byfierique. , 

si Prenez caftor , deux gros: faffran & 
éamphre, un gros de chaque : faites ma 
gerer le tout à froid quinze jours , en un! 
vaifleau bien bouché , dans une livre 
d'eau de vie : puis filtrez la liqueur ;. & 
H-gardez pour l’ufage: dé: 4 
Elle eft fpecifique contre les. vapeurs 

de matrice , prife à quelque heure.que ce 
foit , loin ou prés du repas:, depuis Er 
eucillerée jufqta une cuillerée. On peut 
_auff en porter fur foi, 8 en mettre avec dit 
éotton fur les tempes, &c dans les nariness 


Liqueur claciale d'antimoine.. à 
Prenez de la liqueur, ouhuilè gala 
giale d'antimoine , décrite dans la Chya 
mie de Lemery.. page 298.. de la neu 
viéme édition, une once, avec deux! 
ences d'huile de foulphre diftilkée pat la: 
eloche , & la gardez dans une bouteille à 
part. | | $ 
- à Mélez aufi- dans un plat de, terre 
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rerniflé une once de liqueur glaciale 
d'antimoine avec deux onces de Éblimé 
corrofif en poudre, remuant avec une 
fpatule de bois. Laiflez: les en cet état 
LE. ou quinze heures : puis faites-en 
vaporcr lhumidité fuperfluë par une 
EL fort lente) jufqu'à ce que la 
poudre devienne {éche,, laquelle vous. 
zarderez dans une bouteille de verre 
louble bien bouchée. 


 Vfage. 
: Pout arrêter la gangrene dans fon 
ommencement, il faut premierement 
carifier la partie gangrenée jufqu’au vif, 
uis appliquer la poudre cy-deflus entre 


a chair vive & la morte, en: mettant 


lus ou moins, {elon que le mal fera plus 
u moins grand; &:l'y laiffer dix ou 
ouze heures. Si les douleurs étoient trop 
Chementes, il faudroit avant ce temps 
xpiré, y appliquer l’onguent anodin & 
uppuratif, décrit au commencement des 
nguens, & en continuer l'application 
eux fois pat jouf, tant pour féparer 
éfcarre d'avec la chair vive, que pour 
ncarner & cicatrifer aprés la playe; pour 
quel effet il faudra y appliquer des‘plu- 
naceauxrde charpi fec, & par-deflus un 
rat d'emplâtre diapalme, de cerufe, & 
€ minium diflouts dans de l'huile rofars 
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Pour les ulceres qui ont varié les 08%, 
oignez-en les bords avec la liqueur prés 
parce, & même verfez-en quelques gous 
tes dans le fond de l’ulcere fur l'os carié # 
proportion de la grandeur de la carietÿ 
puis couvrez tout l’ulcere de plumaceaux 
& de linge blanc fec: laiflez-le en cet 
état dix ou douze heures aprés quoÿ 
en y/ en mettra d'autres, qu'on aura ints 
de l'onguent anodin fufdit ; ais il n’em 
faudra mettre que de fccs fur les os : & 
lorfque l’efcarre fera feparé de là chair 
vive, ayant raclé Pos avec un inftrument 
propre, & en ayant bien feparé toutes les 
cfquilles., on remplira tout l’ulcere dé 
plumaceaux fecs & chauffés, les renoüi 
vellant deux fois par jour, appliquant 
dcflus Femplâtre divin ramolli avec di 
Fhuile de thérebentine , 8 continuant 
jufqu’à guérifon.…. $ 

Pour extirper les fiftules:,. introduifez 
dans le canal une tente enduite de la ls 
queur préparée. Si l’on ne peut y'intros 
duire de tente, faites-y entrer quelques 
petites goutes de la liqueur avec le bout 
d'une petite fonde : puis ayant couvett 
h partie d'une comprefle, on la: UE 
vingt-quatre heures en cet état. Aprés 
quoy , ayant tiré la: tente ,. on° panfers 
deux fois par jour avec l’onguent ane: 


din, jufqu'à parfaite guérifon , que la 
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laye fôit bien incarnée, & y appliquant 
tit la fin le cerat déficcatif, 
» Pour guérir les cancers dans leur 
ommencement, faites une incifion cru- 
iale jufqu’au fonds de ladureté. Verfez- 
praufli-1ôt quatre ou cinq goutes de la 
iqueur , püis couvrez le cancer de plu: 
naceaux &c comprefles feches. Que le 
nalade demeure vingt-quatre keutes au 
ir , & ne vive que de boüillons. Levez 
es plumaceaux , mettez-y en d’autres 
ouverts de l’onguent anodin, avec le- 
quel panfez deux fois par jour, jufqu'à 
e que lefcarre tombée ; la playe loit in 
rarnée, & pour lots vous la ferez deffe- 
cher avec le cerat deficcatif. Au cas que 
€ cancet fût ulceré ; il ne faudra fair 
que les bords durs & livides du cancer, 
& mettre quelque goute de {à liqueur 
für les endroits fcarifiés, pour en extir- 
FE la dureté. Xl faut aufli remettre de 
à liqueur, au cas qu'on n'en eut pas mis: 
iffez la premiere fois. | Le 

Pour la guérifon des loupes , il faut 
broceder de même. | 

Pour extirper Les veruës, crêtes, 
champignons , & autres excroiflances. 
contre nature , trempez un petit cordon- 
het de foye dans la liqueur, & en liez 
Pexcroiffance, fi faire fe peut , & laifiez 
douze heures en cet état , jufqu'à ce que 
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Fexcroiflance tombe d'elle-même, pufs 
appliquez-y le cerat déficcatif. Si on ne 
cut pas la lier , il faut la toucher avec 
e bout de la fonde trempée dans la- li 
queur , & appliquer deffus un peu de la 
poudre , couvrant la partie de comprefles. 
féches, qu'on changera deux fois ée. 
jour , jufqu'à ce que l’excroiffance tombe 
d’ellesmême. Alors appliquez-y le cerafs 
déficcatif, fi tri fé étoient infu4 
portables, appliquez-y l’onguent anodin 
Et lorfqu’elles cefferont. n employez que! 
le cerat déficcatif. Pour guérir bien-tô£ 
les ulceres veneriens chancreux , moüila 
lez avec la falive le bout de la fonde, 88 
ÿ ayant mis un peu de la poudre deflus k 
touchez-en les ulceres:carcinomateux ow 
chancreux , quand même ils feroient ac 
compagnés de la carie des os. Puis cou 
vrez le mal de plumaceaux fecs, & lys 
laiffez tout un jour. Si le malade n’en 
pouvoit foutenir la douleur ,.ôtez-les , (or 
y en mettez d’autres couverts de l’on- 
gucnt'anodin.. 4h 
.… Aprés les vingt-quatre heures, panfez 
deux fois par joutavec ce même onguent,# 
jufqu’à: la chüûte de l’efcarre ;. puis n’ap-h 
pliquez ‘plus que des plumaceaux (ecs À 
couverts de cemprefles.: s’il arrivoit in@ 
flammation à la partie, appliquez - y. lei 
csrat de Galien. # 


4 
x 
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: L'ufage de ce Pré RémpBete fe 
qu'on employe au befoin les remedes ge- 
1eraux , pour emporter la caufe de la ma- 
fdie. - “de: | 
D : Loëch pettoral. 


k Prenez fucre candi , penides, oximcl 
cillitique, quatre gros de chaque; pou- 
le de diatragacant froid, trois gros ; 
Joudre diaireos , racine d’aulnée , & re- 
liffe en poudre , un gros & demi : mê- 
€ez , & faites un looch avec fuffifante 
juantité de fyrop de coquelicot. 

… Il faut pulverifer les raçinesenfemble, 
is les penides & Île fucre candi ; mêlez- 
és avec les poudres de diatragacant & 
liaireos : puis incorporez - les dans l’o- 
mel fcillitique , ou fyrop de fyrop de 
oquericot. HRT Pérr 
* Il eft bon pour Fafthme, la pleurefie, 
4 phtyfie, & autres maladies de la poi- 
tne & des poulmons. Il incife & atte- 
iué les phlegmes , & excite les crachats, 
h prenant au bout d'un bâton de re- 
“lifle.. ts Se 

D Looch pour Pafthme. 


Prenez [yrop de lierre terreftre & 
l'hyfope ; une once & demie de chaque: 
>xymel fimple; une once : poudre d’a- 
fon compofee, racines d’yris, & gomme 
immoniac difloute dans l’eau de canglle, 
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-paffée & épaiflie ; un gros de chique 
élixir de proprieté fait avec l'huile di 
foulphre, demy gros : fleurs de benzoin; 
douze grains, mêlez felon l’art. sl 

1l incite puiffamment , facilite l’ex4 
pedtoration , fans mettre le fang en fou! 
"gue, de forte qu'on peut même l'ordon 
net pendant la févyre. ; 


Looch pour La pleurefie. 


> onnt, …. 


Prenez fyrop de coquericot & hufl 
de lin , deux onces de chaque : huile d'a 
nis , deux gouttes : fucre, deux gros. Qi 
remede eft bon dans la pleurefie, la pa 
tipneumonie , accompagnées de la difii 

culté de refpirer, &-de crachats fanglans 
Il appaife à douleur , ouvre, meurit| 
adoucit , & facilire lPexpeétoration. | 


CHAPITRE 
Des ONGUENTS- 


Onguent anodin © fapuratif pour ferux 
contre les douleurs cauftes par la pondre 
c& La liqueur glactalé d'antimoine... 


TYRenez huile rofat, huile de lis, huil 
de fleurs de futeau, deux onces € 
chacune : fuif de mouton & de veau 
huit onces de chaque : myrrhe & olib: 
«en poudre, une once &c demie de chaque 
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oix noire, une livre quatre onces: té- 
fébenthine liquide, huit onces :.cire jau- 
1, fix onces : huiles diftillées de roma- 
in, & de lavande , deux onces de 
thaque. | Gt 
“ Mettez enfemible les fuifs de mouton 
3 de veau avec les huiles rofat , de Lys, 
8e de fleurs de fureau. Faites fondre en. 
emble fur.un petitfeu; faites-y -enfuite 
ondre la poix & la cire en petits mor- 
eaux , 8 la térebenthine. Tirez du feu, 
Je y verfez les poudres , en remuant di- 
ligemment ; & fur la fin ajoutez -y les 
iles diftillées de romarin & de lavande, 
% incorporez bien le tout enfemble, & 
€ gardez dans un pot. 

. Il ramollit,, refout, adoucit, &c. 


Onguent admirable. 


“Prenez mytrhe, aloë, farcocolle , en 
poudre , deux nces de Chaque : miel 
‘cumé , une livre : vin blanc, fept ou 
huit oncés. 2 | 

# Incorporez les poudres avec le miel ; 
Re le vin : faites boüillir à petit 
feu , agitant avec la fpatulé de bois, juf- 
qu'à confiftence d'onguent : quélques- 
Hns.y ajoûtent une once de colcotar. 
1} déterge, mondifie les playes & 
vicux ulceres il agolutine & cicatrife: 
il xefifte ‘à la pourtiture. On en met 


tar | 


ans les playes avec du charpy+ + + on | 


Onguent anoan. | ‘ 


‘Prenez huile de {ys blancs, fix onces: 
huiles d’anet & de camomille , deux on: 
ces de chacune : ‘huile d'amandes douces 
une once : graifles.de canard &-de poulle 
deux -orrces de chacune : cire blanche: 
trois onces. 1) F.| 

Méèlez les huiles & graifles enfemble; 
faites fondre {ur un petit fcu : ajoûtez-y 
la cire coupée en petits morceaux: pui 
setirez-du feu , sagitant toûjours jufqu# 
ce qu'il foit froid. 11 ramollit, refout! 

. & adoucit les humeurs , les hémorroïdes! 
& la brûlure entamée. | | 


_ Onguent apoffolique. | 

“Prenez cire jaune, quatre onces : pois 
refine , térebenthine, & gomme ammo: 
niac , une once fix gros de chaque : li 
targe d’or, neuf gros: oliban, bdcllium, 
ariftoloche ronde, fix gros de chaque 
myrrhe& galbantim, quatre gros dé. cha 
que: opoponax & verd de gris, deux grès 
de chaque : huile d’olive deux Live 

Pulverifez enfcmble dans un, mortiet 
huilé au fond ; l’ammoniac, le bdelliuns, 
Foliban , & la mytrhe: d'autre part puls 
verifez {éparément.le verd de,gris., las 
Hftoloche; &.la litarge : purihiez par de 


vinaigre, 
» 


, Choifis @épronvez. | ARÈTr 
Winaigre, le galbanum , & Fopoponax. 
Cuilez la litarge dans l'huile avec une 
livre d'eau, où plus, s’il Le faut, re- 
Muant toitjours avec la ‘fpatule de bois. 
ÆEftant cuite, fondez-y li cire & la ré 
fine rompuës en petits morceaux , les 
Sommes purifiées, & la térébenthine. 
Tirez du feu, & y mêlez bien le verd 
de gris, puis l'ariftoloche , & ‘enfin les | 
Bommes pulverifées ,& {crrez dans ur 
pot bien bouché. né | 
r Imondifie & cicattife es playes &c 
ülceres .cônfume Ja pourriture , & def- 
féche. ai | 

Onguent blanc. 


Prenez huile rofat, deux livres : cire 
blanche par morceaux , fix onces : huit 
onces de cerufe de Venife pulverifée , la- 
véc plufreurs fois en eau commune, puis 
En eau tofe , aprés l’y avoir laiffé in ufer 
Eheures ? & HRÈNLE entre deux papiers 
à l'ombre ; & de camphre un gros. 

. Mettez fondre la cire dans l'huile , 
dans un Pot de terre verniffé > {Ur un 
eu lent, ou au bain boüillant ; retirez 
du feu , agitant avec la fpatule de bois, 
ufqu’à ce que la matiere commence à 
'épaiffir. Alors mettez-y [a cerufe peu à 
CU ; agitant toüjours , jufqu'à ‘ce que 
nguent foit prefque froid. Alors on y. 
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mettra le camphre diflout dans-un peu 
d'huile rofat, en remuant continuelle- 
ment. Ily en a quisn'ÿy mettent point, 
de camphre , à caufe de fon odeur; qui 
éft defagreable. fi 
11 rafraîchit, rellerre, defféche, ci, 
catrife, & confolide les playes legeres , | 
guérit les brûlures , érefipeles , dartres,» 
oratelles , & autres maladies de la peau, 
qui viennent de pituite falée, ou .bile, 
brûlée; appaife les demangeaifons, 8. 
l'intemperie chaude des ulceres., -deffé- 
che les écorchures, diflipe: les rougeurs” 
qui arrivent aux cuifles des enfans, -&ch 
. Jes contufiens. 1140 


 Onguent cordial. 


Prenez onguent rofat, trois .onces # 
huile de noix mufcade, un gros : huiles 
cfentielle d’écorce. de citron , douze, 
gouttes : huile de rofes, fix gouttes : huilé, 
© de canelle, cinq gouttes : baume apoz, 
plectique, un fcrupule. TAC, 
Faites fondre fur un ‘tres - petit feu: 
Yhuile de mufcade avec l’onguent rofats 
_& le baume; tirez du feu , & la matieré 
A demi refroidie, mêlez-y les huiles difs 
tillées de rofes, d’écorce de citron, &8 
de canelle; puis lerrez dans un pot bien 
bouché. C’eft plütôt un baume, qu'un 
onguent ; il fortifie , refifte au mauvais 
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air jen frottant la region-du cœur & de 

Jéftomach. | TITANR 
Onguent de morélle. 


Prenez une livre d'huile rofat , fuc de 
“morelle, & Jlitarge lavée , deux onccs & 
demie de chaque : cerufe lave, quatre 
onces : cire ‘blanche ,trois onces & de- 
mie : encens en poudre, cinq gros. 

Mettez boüillir enfemble l'huile & le 

_ fuctiré par expreffon, Jjuiqu'à confomp- 
tion du fuc ; coulez l'huile »'faites-y fon- 
“dre fur un peu de feu la cire en petits 
Morceaux; puis mêlez-y hors le feu avec 
Ja fpatule la cerufe, & enfin l’encens. 
11 defféche les plaïes cn les confoli. 
dant : il réflemble fort en vertus à l’on- 


guent de pompholix. 
Onguent de plomb. 


… Prenez plomb brûlé, une once, li- 
targe d’or en poudre? cerufe & anti- 
. moine, cinq gros de chaque : cire jaune 
scoupée , deux onces : huile rofat, neuf 
onces. Mettez l’antimoine, la litarec , 
“a ccrufe, & le plomb; fondez la &re 
dans l'huile, puis y mêlez & incorporcz 

Jes poudres hors le feu. II déterge, def- 

#éche , guérit les ulceres & les loupes. 


- Onguent déficcatif. 
» Prenez huile d'olive, une livre: cire 
Li 
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‘blanche coupée en morceaux, fix oncess 


faites-les fondre enfemble à fort petit feu, 
& lorfque le tout eft à demy refroidi , 
mêlez-y les poudres fuivantes : de pierre 
calaminaire, & de bol armen, deux on- 
ces de chaque : de cerufe de Venife, & 


de litarge d’or, une once & demie de. 


chaque. Remuez continuellement , tant 


que le tout foit entierement froid : alors 
on pourra y mêler un gros de camphre 


dans environ un gros d'huile. 
Il rafraîchit, deffléche, fortifie, ref. 
ferre , fait revenir les chaïrs : on s’en fert 


fre les plaïes enflammées. Il reprime \ | 


es fluxions qui tombent fur les parties, 

il digere & confume les humidités fuper- 
fluës des plaïes & ulceres qu’il cicatrife 
& guérit. 


Onguent E £) ptiac. 


Prenez vetd de gris, douze onces : 
vinaigre tres-fort , quinze onces : excel- 


lent miel, dix-neuf onces. Délaïez Îe | 
verd de gris dans une poëfle fur un fort \ 
petit feu avec le vinaigre; paflez le tout” 
par un tamis, & broïez ce qui reftera de 
verd de gris , le délaïez avec une portion: 
“du même vinaigre, que vous paflerez dem 
même. Faites cuire cette diflolution: 


avec le miel fur un fort petit feu , le re- 


muant de tempsen temps, jufqu'à con= 
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fiftence d’onguent un peu mol, & qu'il 
ait pris une couleur rouge. 

Il refifte à la gangtene, cohfume les 
: Chairs baveufes & pourries, & les fuper- 
fluités des playes & ulceres qui empêé- 

chent la generation de la chair vive. II 
agit aflés vigoureufement , & même avec 
quelque douleur : ce qui fait qu'on em. 
ploïe à fa place l'onguent des Apotres, 
quand on n’a pas beloin d’un fi grand 
cffet; on fe contente d’oindre des tentes 
& plumaceaux de cet onguent. 


 Onguent Macedonique. 


Prenez cire, poix noire, colophone 
éñicens, & graifle, ou moële de veau 
deux onces à chaque. dre 

Faites fondre le tout à petit feu, laif. 
fez refroidir, & le gardez dans des pots. 

“FI ramollit , déteroe , & cicatrife. 


ns 


x. \ 


] 
Onguent d'yfis , on verd. 


_ Prenez refine de pin, une livre: verd 
de gris, une once & demie : cire, & 
huile d'olive, fix onces de chaque. | 
Faites fondre dans lhuile la refine & 

la cire; tirez du feu , & y mêlez exacte- 
ment le verd de gris. | 

. Inettoye & guérit les playes & ul- 
certes, en l'appliquant deffus, comme 
an emplâtre.. 
Li 


E 
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Onguent de térebenthine: 5 
Prenez térebenthine liquide, une li: 
vre : maftich, oliban, & myrrhe, en: 
oudre ,. quatre gros de chaque. Mélés.u 
e tout enfemble , & remuant continuelk M 
lement , ajoûtés-y trois jaunes. d'œufs. M 
C’eft un bon digeftif qui prépare à lan 
fupuration. On en applique dans les. 
plaïes nouvelles fur des plumaceaux , &6 w 
on en trempe les tentes. = 2300 
Autre. Dicefrif. À 
Prenés un jaune d'œuf frais, de té 
sebenthine & d'huile rofat , fuffifante” 
Muantité pour l’ufage qu'on en veut faireÿ 
battés bien le tout enfemble. | 
left bon: pour faire revenir Îes chairs. w 
Onguent jaune. à 
Prenés beurre de May cuit à petit 
feu, pour l’écumer , & faire fortir l'hu.. 
midité qu’il pourroit avoir, fix. livres : M 
cire jaune, quatte livres : réfme, deux 
livres : térebenthine de Venife, uue livre. 
Faites fondre & incorporer bien le tout.w 
I guérit les ulceres des jambes, lesh 
dartres, engelüres, gerfures, fentes des” 
mamimelles, & autres vices de la peau. # 


Onguent n0'T., 0H emplätre. 
Brenés huile d’olite, deux livres : lis 
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arge d'or, & cerufe de Venife en pou- 
dre, huit onces de chaque; incorporés : 
Je tout à froid, puis ajoûtés , & mêlés- y 
bien de vin & de vinaigre , uhe livre de 
‘chaque. Faites cuire dans une grande 
poëfle de cuivre étamée fur un bon feu 
au commencement , le diminuant à me- 
fure que lhumidité diminuë , agitant 
‘continuellement, jufqu'à ce que la cou- 
leur foit bien obfcure; & -la confiffence 
un peu plus folide que des emplâtres or- 
dinaires. Alors fondés y une livre de 
cire jaune, colophone , & poix noire par 
morceaux, fix onces de chaque : tirez du 
feu, & y ajoûtez de térebenthine de Ve- 
“hife ; fix onces. La matiere étant à demi 
froide , ajoûtés de pierre d’aimant por- 
sphirifée & préparée, en l’humcétant 
avec quelque eau, où décoction vulne- 
taire, deux-onces : myrrhe choifie en 
poudre, & plomb brûlé avec lefoulphre, 
égales parties , deux onces. 
. Cet onguent, ou plütôt emplâtre, eft 
excellent pour toutes fortes de plares fai- 
tes par ponction, imcifion , ou froiflure ; 
tous ulceres vicux & nouveaux : il les 
mondifie & confolide.. 


Ahtre Onguent\ noir. 

.….. Prenés huile d'olive, deux Hvres : cite 

blanche & jauné; fuif de mouton d'au. 
L üiij 
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navale , 8 térebenthine de Venile, fix 


onces de Chaque : deux onces de maftich. 
choifi & mis en poudre ; faites fondre: 


& incorporés le tout en onguent.. 
Il fait percer toutes fortes d'apoftumes, 


& même les bubons & charbons peftilen- » 
ticls & veneriens. Aprés l'ouverture des® 
abcés , on en continuë. l’'ufage jufqu’às 


r 


parfaite guérifon.. 


Onguent nurriinm. 


Prenés litarge d'or en poudre fubtile,, 


|. | 
+ | 


prés des reins, refine pure &.nette : pois 


fx onces : vinaigre tres-fort, huit ONCES: à 


huile d'olive , une livre & demie. 


Agités la litarge dans une bafine de“ 
eulvie ,. verfant deflus de l'huile -&c-du 


vinaigre l’un aprés. l’autre ; jufqu'à ce 
que tout foit bien mêlé , & ait acquis la 
confiftence d’onguent. 

H guérit la galle , les dartres & de- 


mangeai{ons ,. l’inflammation & Pacreté! 


des plates, &-les cicatrife..… ; 

- Il eft fort bon pour les ulceres ;- fr 
tout ceux qui font caufés par la pituite 
falée , il rafraîchit & defléche: 


Onguent de Pompholix. 


“huit onces : faites cuire. jufqu’à: la: ‘cons 


LS pe 


PE 


: F à 
Prenés huile rofat, vingt onces : fuc* 
exprimé des. grains verds de morélle 
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fomption du luc , c’eft à dire qu'il nc 
 paroifle plus, puis coulés , & faites fon- 
dre dans la colature cinq onces de cire 
blanche. Enfuite ajoûtés , hors du feu, 
quatre onces de cerufe lavée & mife en 
poudre : de pempholix, ou de tutie pré- 
parée, & de plomb brûlé, en poudre, 
deux onces de chaque : d’encens auf en 
poudre, une once; &. l'onguent fera 
fait. nn 
IT éteint. l’infammation des ulceres ÿ 
les guérit, confume leur humidité, en 
appaife la douleur, les mondifie, & gué- 
it entierement, & particulierement ceux 
des jambes... 


Onguent pour La brolive. 


Prenés beurre fraïs, deux livres : fai 
tes-le fondre à petit feu, &: l'en ayant 
retiré, mettés-y fondre ce qu'il pourra 
de neige : puis. recuëillés le beurre qui 
furnagera l’eau de neige, & le mèlés 
avec une once de cerufe de Venife : un 
gros de camphre mis en poudre, à l’aide 
de quelques gouttes d'efprit de vin : in- 
corporez bien le tout énfemble, & l’on 
ouent {era fait. | 


Autre On guent pour la bralure, 


Prenés fain de porc mâle , unelivre: 
yin blanc, deux livres: feuilles de grande 


L v 


146  : 1Remedés 
fauge, de lierre terrefire, &c de lierre 
commun, de marjolaine,, &c de grande 
joubarbe, deux. poignées de chaque. 
Faites cuire. le tout à feu lent, re 
muant fouvent jufqu’à la confomptionde: 
l'humide; puis coulez, exprimez, &: 
gardez cet onguent pour Pufages 


Antre pour La bralures 


Prenez huile de navette, deux livres-# 
fuif de brebis & cire jaune , une livre &: 
demie de chaque :minium &c cerufe, trois. 
onces de chaque, ou de cerufe feule en 
poudre , fix onces : fondez'à Bas feu la: 
cire & la graifle dans l'huile de navette s, 
mêlez-y, hors du feu , les poudres, ou la: 
poudre. Ilad ucit & deffeche la brûlure. 
entamée , & les autres plaïes: ; 

. Quand la brûlure m’eft point-entamée,, 
appliquez-y auffi- tôt un linge trempé: 
dans lefprit de vin, où un oignon &e dus 


fel pilés enfemble.. | 
Autre pour La brälure entame. 


Prenez de blancs d'œufs frais, deux: 
oncés : d'huile d’olive une once : battez 
& mêlez bien dans un plat de terre, 8 
Ponguent fera fait, qu'il faut de même, 
préparer fur le champ, toutes les fois. 
qu'on en à befoin. - 

: On en oint le partie brülee avec unet 
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(plume plufieurs fois le jour, & l’on ne 
met point de linge par-deflus ; c'eft, pour 
la brûlure entamée feulement. 11 2dou- 
“cit , rafraîchit, & défféche. 


Autre pour la bralure. 


Prenez fiente fraîche de cheval, qua- 
tre onces : fain de porc, une livre. 
 Emiez la fente, mêlez-la avec la 

raifle ou faïin de porc , ou vicux-0inot ; : 
Éicaflez. la dans une poëfle fur un feu 
moderé pendant un quart d'heure, res 
muant. toüjours avec une fpatule. Cou- 
lés & exprimés le tout chaud fortement, 
& l’onguent fera fait. | | 

I! adoucit beaucoup la brûlure enta- 
mée &non entamée ; on l’applique avec 
du papier broüillard , qu'on met pare 
deffus.. C'’eft le meilleur des ongucns 
pour la brûlure. 

On peut en faire-un autre auffi bon < 
de la même maniere, avec le beurre de 
May; & la fiente de mouton, ou de 
brebis. 


Onguent ophtalmique- 


- Ptenés de beurre frais lavé 'plufieurs 
fois dans l’eau d’euphtaife , quatre onces: 
de tutie préparée , une once & demie. 

Egoutés bien le beurre frais, aprés 
lavoir. bien lavé dans l'eau d’euphraife, 
: Lvi | 
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ou dans-celle de. lierre terreftre, puis 
mêlés-y exaétement. la tutie préparée. M 
__ J] ôte la demangeaifon des yeux, en 
appaife là douleur, en nettoye les,puftulesi 
& la cheffie , en arrête les fluxions. On” 
en met un petit morceau dans le coin de 
l'œil , en fe couchant, & onen frotte. 
LE paupiete. Lu + 
.+ ILn’en faut préparer que peu à la fois s: 
& lorfqu’on s’en fervira pour. des yeux:,: 

où il y a de petits ulceres , on pourraiyi 

ajoûter du verd.de gris, à raifon de 

douze grains pour la dofe cy-deflus. 


+ Antre Ongüent ophtalmique. 


Prenés’de beurre tout nouveau , feize: 
onces : faites-le cuire à petit feu dans une: 
poëfle de cuivre ou léton, jufqu'à ce: 

qu'il ne petille plus.. Verfés- y:alors, peu: 
à peu quatre onces de vinaigre rofat tres. 
forr., Continués de cuire., jufqu’à: ce. 
a ne crie plus : ce.qui marqué la con<t 
omption de. Fhumidité. Paflés-le par-unr 
linge : mettés dans un mortier de bronfe. 
quatre onces de tutie d'Alexandrie pré- 
parce. Verfés deffus Le beurre fondu .. 
agitant: bien, jufqu’à.ce. qu'il. foit:re-0 
froidi. ;: 3440 
Il eff merveilleux. paut. éteindre less 
inflammations des yeux , en appaifer les. 
douleurs & demangeailons. Il en mondi. 


+ 
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He & cicatrife les puftules, deffèche 1 
chaflie, fur-tout des gens âgés, arrête 
es fuxions qui caufent la chaîlie , en em 
péchent les paupicres de fe coller. On en: 
met la grofleur d’un pois dans le coin de. 
l'œil , en fe couchant. On ferme les pau 
pieres , jufqu’à ce que longuent foit fon: 
du. On fent d’abord un petit picotement: 
dans l'œil , mais il fe pañle auf. tôt. 

Onguent rofar. 

Prenés fain doux épuré & lavé plu 
feuts fois, & rofes pâles broyées:, frxr 
livres de chaque; faites infufer le tout 
au foleil pendant fept jours en Efté, dans: 
un vaiffcau de terre couvert, remuantde 
temps en temps la matiere; puis faites: 
cuire à feu lent environ deux heures 34 
coulés avec une forte expreffion. Faites, 
infufer dans la colature pareille quantité: 
de rofes pales, coulés &. exprimés, 8: 
Ponguent fera fait. 1 ppp F1 

Si vous voulés luy dônnet-une belle: 
couleur rouge , faites-y tremper , prés du : 
feu, ou au:foleil, trois:onces de racines: 
d’orcanette. : À 

H refout & adoucit ; il ef bon pout” 
les, inflammations , douleurs ‘des join 
rures.,.hémorroïdes., érefipeles, daitres,. 
douleurs exceflives de tefte ; il provoque: 
Le formmcil , tempere la chaleur énuve 
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de l’effomach , du foye & des reins ; dif: 
fipe les feux volages du vifage, guérit les 
boutons & ulceres qui y arrivent, diflipe 
les feroftés , & inflammations des parties 
naturelles, &les rougeurs & boutons 
des enfansau maillot: le tout par la feule 
onction. - | 
Onguent rouge... | F 
Prenez fain de porc, & huile d’hypez 
ricum, quatre onces de chaque : cire 
coupée en morceaux, deux: onces : craye 
en poudre , une once: minium en poudré 
fubtile , demie once. : 
Diffoudez:la cire dans lhuile &ai la 
graifle ; incorporez- y hors du feu: les 
poudres , & deux fcrupules de camphre } 
diffous dans un peu d'huile d’hypericums 
1} diffipe l'inflammation des-playes s! 
& les defféche. | 1 


. Ongnentverd pour tentes [artes de playes 
€ nlceres. | | 


Prenez'beurre: frais cuit:8€ écumé; 
quatre livres : refine &c'poix de Bour+ 
gogne , une livre de chaque : cire neuves 
quatre:onces : cuifez-le tout en onguent, 
auquel veus djoûterez, hors du feu; d cul 
gros de verd de gris en poudre, mêlant 
& incorporant bien ; jufqu'à ce que tout 


fit refroidi. . ; 


ä 
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Aütre Onguent verd. 


Ptenez huile de noix: poix-refine, 8 
oix de Bourgogne, une livre de chaque; ; 
hites cuire. le tout enfemble à feu lent, . 
endant demie heure ;. ajoûtez.de verd: 
le gris demie once, & faites encore 
jouillir demi quart d'heure, agitant- 
ufqu'à cequ'il foit froid. 
4 Il eft excellent pour les playes & vieux: 
ilceres.;. G vous voulez:en fupprimer le: 
rerd de gris: ce fera un onguent jaune, . 
tes-propre pour les engelüres, brülures, 
alle de tefte , & pour faire revenir les. 
hairs. 7 
Onguent pour la gangrene. 

Prenez de tres-fort vinaigre, une li-. 
se : de miel commun , une livre : verd' 
de gris, un gros ; cuifezaà confiftence. 

Frottez-en le mal , ou en mettez: fur 


du charpy.. 


Onguent pour les playes: 

Prenez graifle de porc, une livre: : 

uge, une poignée, & demie livre de. 

fente de poulet. ; 54 
Faites ffemir le tout, paffez-le 8 ex2 

primez fortement au travers d'un linge, 

&e le ferrez dans des pots. 

 Onghent pour toutes fortes de playes. 
Fondez enfemble huile d'olive, cire: 


L4 4 t 11 
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jaune , & poix réfine , une livre de cha= 
que; remuez toûjouts avéc la fpatules. 
tirez du feu, & y mettez quatre cueil=| 
lerées-de tércbenthine, & deux pintes de: 
vin ,. & remuez le tout, jufqu'à.ce qu'il 
foit. froid. Serrez l'onguent dans des 
pots, pour en panfer les playes, & le. 
vin à-part , pour les laver. | 


Autre pour teutes fortes de playes, blef= 
fures, contufions, hémorroides’, piquus 
res de bêtes venimeufes, gouttes, apo+ 


femes, © charbons depefte, °c. 


Prenez huile de noix:, ftyrax liquide 
cire neuve jaune, & gomme élemy , de. 
mic livre de chaque : huile. de fpic , une 
once: :colophone & térebenthine, quatre. 
onces de chaque; faites fondre & cuire 
à feu lent, en remuant toujours jufqu'à 
confiftence d'onguent.; 


Il appaife la douleur, des qu'on. las 
appliqué. : 
Onguent pour réfondre les playes: 

€ apoflèmes. x 


Prenez miel commun, f{eize onces +# 
douze jaunes; d'œufs: feize onces de vin! 
rouge, Faites. cuire. le tout enfemble à 
feu lent, remuant avec la {patule, jufs 
‘qu'à confftence d’onguent, &.le gardez: 
de des pats. fre Fr 


be. 
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N Onquent pour adoucir © percer les” 
ù apoffemes. 


« Prenez beurre frais, une once : cire: 
jaune , deux onces : faites fondre enfem- 
le, & remuez toüjouts; puis ajoûtez: 
Juatre onces d'huile de noix : remuez un 
jeu, puis retirez du feu, & mouvez. 
oûjours , jufqu'à ce que l’onguent foit 
froid. k ; | | 
Onguent pour la galle. 


 Pilez bien enfemble de bayes de hu 
ier, & de foulphre, une livre de cha. 
que ; incorporez-les dans quatre livres de 
ain doux. Il faut s’en frotter trois fois: 


le fuite, 
Ÿ Onguent réfolurif. 


. Prenez huile d’olive,trois livres quatre” 
mces : litarge d'or , une livre: cire neuve: 
ne livre trois onces rpoix réfine, une: 
ivre fix onces : cerufe , douze onces. 

« Fondez.la cire, l'huile &'la poix , jufs 

m'à ce qu'elles ne faffent plus: de bruit ; 

juis mettez-y , hors du feu, la. cerufe & 

a litarge tamifces; verfez-les y douce- 
nent, & remucz diligemment: remettez 

ur lefeu , & faites cuire jufqu’à ce que 

ongucnt ait acquis la couleur d’habit de 


Minime. Quand la matiere s’enflera.. 
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vous tirerez du feu, & ly remetrrez 
pour en achever la cuite. Cet onguent! 
ou: plütôt emplâtre, puifqu'il en a É 
confiftence ;. eft femblable à l’emplâte 
minime. | } 
Il eft merveilleux pour toutes forte 
de playes, rhumatifmes, foulures , meuf 
triflures, 8 fe nomme par quelques-un 
Je petit emplâtre divin, à caufe de f 
VETEUS. - | ” 


Onguent fupuratif. 


Fondez enfemble à feu lent, de réfine 
de poix noire, de ciré neuve , trois once 
de chaque, remuant diligemment; pui 
ajoûtez d'huile d'olive, douze onces! 
faites encore boüillir crois ou quatre m 
_nuttes; coulez &. gatdez pour. l'ufage 

ZI faut que le pot où on le met foit larg 
d’emboüchure. 


_ Onguent brun de la Mere Saint, Louis 


Prenez cire blanche, fain doux, beurr 
frais, fuif' de mouton, litarge d’or 
poudre, de chacun quatre livres :: huil 
d'olive , une livre & demie. À 

Il faut mettre d'abord l’huile,le beurre 
& le fain doux, dans un baffin {ur le feu. 
qui doit eftre médiocre ; &-quand toû 
eft fondu, on met la cire 8 le fuif.cou. 
pés par morceaux ;. & lorfque réut cel 
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mmmence. à s'élever, il faut mettre la: 
targe.. Si cela s’éleve encore une fois , il 
oit eftre en confiftence. Il faut que le: 
aiffcau foit fort grand , & qu'il puifle 
Sntenir beaucoup plus que ec qui eff: 
édans; car en mêlant la lftarge, elle. 
éleve, & feroit en danger de brüler.. 
Yeft pourquoi il faut remuer, jufqu'à. 
& que ccla foit froid. Pour bien con- 
oiftre s’il eft cuit en confiftence , il faut. 
n mettre figer fur une afliette; & s'il 
êvient ferme , ileft cuit. 
“Cet onguent eft: fort maturatif, &c 
rt bon pour les abcés fuperficiels., 
our les tumeurs des mamelles, & pour: 
aire meurir & fupurer. 


Ynguent. de Bois-Guillanme, om de Baw-- 
“ : quemare ,.0h plutor emplatre.. l 

“ Prenez quatre livres d'huile d’olive :: 
érufe de Venife en poudre , une livre :: 
targe d’or en poudre, une livre :: poix: 
€ Bourgogne, une livre : cire, neuve 
Oupée par morceaux, quatre livres :. 
ayrrhe choifie , une livre, la plus grafle, 
u’on appelle onglée, eft la meilleure ; 

aites fondre à part la poix,, paffez-la pas 
n torchon, pour la purger de fes or- 

ures. 

Mettez l'huile dans un pot de terre: 
@iniflé {ur un feu de charbons,. que: 


“ 
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ÿous mettrez autour du pot, qui dof 
_éftre grand ; faites-la cuire feule pendan 
. demie heure, la remuant fouvent. À prés 
verfez-y doucrment la cerufe, en re 
muant toüjours ; . faites cuire à petit fe 
pendant une heure ; enfuite verfez la Hi) 
targe; faites-la cuire une heure; mettez} 
lR poix de Bourgogne fonduë ; faité 
cuire un quart d'heure fans remuei 
Aprés mélez:y la cire. & faites cuiff 
demie heure à petit feu, remuant fou: 
vent. Aprés, retirez du feu, & verfer 
doucement la Mytrhe; remuant toûjouss! 
jufqu’à ce qu’il foit en confiftence pro! 
pre à faire des bâtons, que vous envelor 
perez de papier, &. ne vous en fervirezs 
qu'au bout de quatre ou cinq, jours. 4 

Get emplâtre ft fouverain pour tous 
les mêmes maux que le marws Der; il ä 
faut mettre peu {ur les emplâtres ,. & 
fans employer de tentes. S'il n'y a point 
de playe, un emplatre peut {ervir huit 
jours , furtout fi lemal n’eft que tumeur 
Où douleur. Aux playes il faut laiffer le 
premier appareil vingt.- quatre heures. 

Cet emplâtre. eft merveilleux, & tres- 
approuvé pour toutes bleffures., playess 


apoftemes:, tumeurs, douleurs, coupures, 
tumeurs chaudes ; ou froides, &c. C’eft 
longuent, ou emplätre, qu'on appellé 


en quelques lieux. Onguent de. Bois= 


À 
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uillaume ; &en d’autres »- Onguent de 
auquemare , à caufe que ces deux fa- 
illes en donnent aux pauvies, & en 
at fait des cures admirables. 


Onguent por la pefche. 


Prenez graifle d'homme & de chat : 
jatre gros de chacune : mumie en pou- 
€ fubtile , trois gros : femences de cu 
in en poudre ,un gros : huiles diftillées 
anis & de fpic, fix goutes de chacunes: 
vette & camphre , cinq grains ; faites 
‘tout cela un onguent. 

Tleft merveilleux pour attirer le poif« 
n , en frottant la pe de la ligne > -& 


tniflant l’hameçon d’un ver. 
» Autre pour-prendre du poifson. 


Prenez eraifle de heron-& de cañatd, 
€ once de chaque : mumie liquide , 
atre gros. | 

Faites fondre doucement le tout en- 
ble; étant fondu, mettez y trois où 
atre cucillerées du jus des herbes fui- 
ntes, thin, pouliot, marjolaine, ou 
igan , romarin, bañlic:, quintefceüille , 
petites orties, parties égales : pilez-les, 
en tirez Je jus, dont vous mettréz trois 
! quatre cuëillerées , comme il eft mat- 
écy-deflus. Puis prenez ver deterre, 
@bonne poignée; lavez les bien > ERA 


La 


- 
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forte qu'ils ne jettent plus de terre ; fal 
æes-les boillir cinq ou fix boüiHons da 
la compofition précedente : paffez-la 
enfuite mettez-y la poudre de deux pied 
de heron fechés au four. n 

Pour vous en fervir, frotez-en le bol 
des doigts & en battez l’eau. J etti 
Aufi dans l’eau quatre ou cinq peti 
morceaux de la compofition. [l'faut q} 
J'eau ne foit pas courante, ny fort ag 
ec. 1:40 


Onguent blanc de rhafis. 


Prenez d'huile rofat ; deux :livre 
cire blanche, fix -onces : .cerufe.de M 
nife, huit onces. ai 1 

Faites fondre la cire en petits m@ 
ceaux dans l'huile fur un feu lent ; pi 
vous y ajoûterez la cerufe en poudre ;\ 

remuant bien, & ferrerez pour le b 
{oin. | | 

D'autres le fonten la maniere fuivan 
. Jls tamifent trois onces de cerule : pi 
la lavant avec.de l’eau rofe par trois fo 

‘a faifant fecher à chaque fois; puis 
ajoûtent un quarteron d'huile d'olit 
dls font boüillir un Ædiferere, ent 
muant toûjours , & y ajoütent un vË 
‘d’eau rofc. | 


11 eft admirable pour defféchet” 
playes, qui ont fufhfamment {upur 


+ 5 
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out les brûlures, demangeaifons , gra. 


slles , écorchures , &c. | 


Onguent de cerufe. 


Faites.cuire fix onces de cérufe tami- 
€, avec douze onces d'huile d’olive, 
ans un pot de terre vernifié, {ur un feu 
Édiocre, remuant toüjours, jufqu'à ce 
elle devienne noire; puis mettez-y 
x onces de cire.vierge en morceaux, & 
chevez de cuite : ce que vous reconnot< 
€z, fien laiffant cbr Li une afictte, 
tft noir, & durcit aflez. Vous le re: 
terez du‘feu , & le remuërez toüjours, 
ifqu’à ce qu'il -foit affez froid., pour le 
auvoit mettre en batons avec les mains 
iilées. | | 
"Quelques perfonnes s'en fervent avec 
baume feuillet. 


“Onguent catholique. 


Faites cuire dans une livre de gaiffe 
éporc, joubarbe, baume, mille-feüille, 
ille-pertuis, creflon fauvage , qui ref. 
mble par la feüille à celuy .de riviere, 
fauge , égales patties , demie poignée. 

Eftant cuites, retirez du feu , & paf. 
2 l'huile avec expreflions & dans cette 
)latute , mêlez poix noire, cire jaune, 
: huile d'olive, demie livre de chaques 
âtes cuire jufqu’à confiftence d’onguent. 
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El eft bon pour toutes fortes de plates. 


Onguent pour la feyathiqne. 


. Prenez une bonne quantité de fleuts 
de genelt ; pilez les, & en tirés le jus è 
la prefle ; faites-le cuire avec du miels 
jufqu’en confiftence d'onguent, dont voit 
couvrirés des linges que vous applique: 
rés fur toute la partie malade le plu 
chaudement qu’on les pourra fouffrir.M 


Onguent pour tontes fortes de playesl 
ulceres, contufions ,maux des mammelles} 


G engelures des picds. 


: Prenés du fuc de nicotiane mâle, dt 
cire neuve, poix réfine, huile d'olive, 
de chacun demie livre ; faites boiillir 
tout enfemble jufqu'à la confomptiot 
d’un quart; puis y ajoûtés une di 
livre de térebenthine, & la faites boul 
lit deux-ou trois boüillons fur un peti 
‘feu, de crainte qu’elle ne fe brûle. 


Ê î 4 
Onguent pour faire percer les tumeurs. 4 


Prenés pour un fols de térebenthine di 
Venife, pour deux liards de miel com 
mun, pour deux liards d'huile d'olive, 

out deux liards de fleur de farine, poil 
deux liards de levain de pain d'épices, 
&cun œuf frais ; mêlés le tout enfemble; 
fans le faire chauffer , & l’appliqués froic 


{ur la tumeur.  Ongueni 


| 
| 
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Ozguens pour les rhumatifines 
© catharres. | 


| Prenez quatre gros oignons Touges , 
une poignée de lauge | autanr de rOMa- 
tin ; & autant de thim; frites boüillir 
le tout dans une demie livre de graiffe de 
POfC , y ajoñtant un demy verre de vin 
pur » Pour empefcher que les herbes ne 
brülent. ;- Enfuite , le tout étant cuit, 
paflez-le Par un dinge clair & gros ; 


Le fe mettre au lit. 
Onguent d'Italie Pour les playes. 


Prenez quatre onces de térebenthine de 
lenife : trois onces de cire jaune : Quatre 
nces de graife humaine : trois onces de 

° e q 2 4 £ °: 
afilicum : Cinq onces d’huile de mille 
éttuis ; mêlez le tout > & cuifez {elom 
1FF.en confiftence d'onguent. 


Ongçuent pour la £outte. 

Prenez moële de bœuf, demie livre - 
aile d'olive , fix onces : Cite neuve pour: 
:ux {ols : {el pour deux fols : eau de vie 
ut deux fols + facine de btione, deux 
os ; il La faut bien raper , x bien mê- 
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ler avec les autres drogues ; puis prenez | 
la groffeur d’une balle de tripot de graiffe | 
de daim, ou la moitié de cette groffeur, 
de fain de cerf, qui eft de beaucoup meil-" 
leur, & mêler le tout enfemble. Puis, 
prenez cinq où fix chiens de deux ou troish 
touts ; faites-les mourir dans trois pintess 
d'eau boüillante fur le feu, & les laiffez ' 
bien confommer , jufqu'à ce qu’ils foients 
entierement cuits, !l& les mettez à la 

preffe, pour en tirer tout le fuc, que, 
Vous mélerez fur le feu avec le refte des, 
drogues, & les cuirez jufqu'à confiftences 
d’onguent: Pour s'en {ervir , il faut en, 
étendre fur du linge, 8 l'appliquer fur 
le mal, & le renouveller au bout de | 
vingt-quatte heures. Il appaife la dou“ 
leur, rafraîchit la païtie , & la fortifies 


Onguent. pour les douleurs des reins WI 
venant de chaleur. ‘4 


Prenez une once d’huile d'amandes | 
douces, & y faites fondre fur les cendres! 
chaudes un gros de camphre ; on frotte 
ra les lembes & les hypocondres de cette 
compofition , le foit & lematin, met: 
tant er fuite deflus les parties frottées un 
papiér broüillard ; &les bandant enfuite! 
d’une ferviette, ou d’une bande de toile, 
& l'on fera guéti-en deux-ou trois jouts 
au pluftard; on l'eft même quelquefois 
dès le premier jour. 4 


$ 
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Onguent 4 l'Italienne. 


Prenez cœur de bœuf, hachez bicn 
menu , faites-le confommer dans de lea 


en un grand pot pendant un jour, juf- 


qu'à ce qu'il ne refte que tres-beu d'eau: 
paflez le fuc par un linge neuf, Expri- 
#mant bien la chair, puis pout deux livres 
“de confommé ; prenez une livre de poix 
‘réfine , un quarteron de cite Vierge, & 
demie livre de fain doux de porc male ; 
‘mêlez le tout dans un poëflon fur le £u ; 


"& étant bien incorporé , il faut le pu- 


tifier, en le verfant goutte à goutte 
dans un fceau- d’eau; puis Le retirer de 
Peau, & le refondre dans un poëflon ; & 
ÿ ajoûter un quarteron de bol d’Arme- 


nie en poudre ; le remuer fas cefle, ju 
qu’à ce qu'il foit cuit : puis le jetter dans 


une terrine de terre, où il y ait un peu 
d'eau au fond ; le garder & enveloper 


dans un parchemin, & s’en fervir comme 
«il fera dit Cy-aprés,, avec longuent verd. 


Onguent verd tres-éprouve. 


Prenez une once de cire verte, une 
once de cire jaune, une once de bon 
beurre frais, une once & demie d'huile 
-d'olive, tne’once de verd de gtis bien 
pulverifé, que vous mettrez avec les au- 
tres drogues dans un poëflon, lorfqu'eiles 


ij 
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‘feront fonduës. Remuez bien le tout | 


avec une fpatule de bois, & faites boüil- 
ir jufqu’à confiftence d’onguent ; puis le 
Jaillez refroidir. ) | 
Pour s’en fervir, il faut en faire em- 
plâtre, & le mettre fur telles playes que 


ce puiffe eftre, où il y ait inflammation|, 


& enflures : il Ôtera l’inflammation, & 
diffipera la tumeur, fur-tout le préce- 
dent. En l’appliquant fur les jointures, 
il en Ôôte les douleurs, & guérit les f- 


 ftules, vieilles playes , tant aux jambes, … 
qu'aux mammelles , les loups, coupures! 
de quelque inftrument que ce foit, & 


A 
: empêche la gangrene. 


CHAPITRE 
- Des PrERREs. 


Pierre admirable. 


por vitriol blanc & verd , quatre 


onces de no : cerufe & bol Ar- 


men, une once de chaque : camphre, un! 
gros ; mettez Île tout pulverifé dans trois, 


onces de vinaigre diftillé, & cuifez à feu | 


‘lent, jufqu'à ce qu'il foit en pierre. 
Elle eft bonne pour les maux d’yeux 


On en fait infufer un gros dans quelque! 


eau ophtalmique : & l'ayant filtrée, on. 
Ja conferve , pour s’en fervir tiede pour | 
les yeux: | 
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\ Pierre médicinale. 


Prenez vitriol d'Hongrie, une livre : 
fcl nitre, demie livre : cerufe de Venife, 
alun ; bol Armen , quatre onces de cha- 
que : fel ammoniac , deux gros. Le tout. 
Ctant broyé exactement , vous l'humecte. 
rez de Vinaigre commun, & férez cuire 
à feu lent dans un pot de terre ; & ayant 
café le pot , vous garderez là pierre pour 
Mufige | 
Elle mondifie & cicatrife les playes 8e 
miceres, guérit les maux d’yeux , éref- 
peles & brûlures : artefte Îles chaudes. 
pifles en injeétion. On en diffont une 
once dans deux livres d’eau de pluye; 
puis on la filtre, &-on s’en fert en lotion, 
€ injection, ou en y trempant des com- 


prefles , qu'on applique. 


Pierre philo[ophique. 


. Prenez alun de roche, & vitriol blanc, 
deux livres de chaque : {el de tartre, ce- 
tufe , & bol armen, trois onces de cha. 
que : camphre & encens mâle, quatre 
gros de chaque : vinaigre trés-fort, une 
livre. Faites cuire à confiftence de pierre 
le tout mêlé enfemble. | | 

Elle mondifie & cicatrife toutes fortes 

‘ulecres. On en metinfufer une once en 

ii onces de vin blanc ; & fix onces d’eau 
M ii) 
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de plantin : & ayant filtré h liqueur , er 
y trempe des compréfles, qt’on applique 
fur le mal. | 

Pierre divine. 


Prenez vitriol de Chypres, falpètre 
& alun de roche, quatre onces de cha- 
que ; mettez le tout en poudre dans un. 
pot de terre neuf verniffé cuire à feu mé! 
diocre ; puis augmentez le fu, jufqua, 
la liquefaétion des matieres. Retirez le 
vaiffeau du feu : ajoûtez-y un gros de 
camphte, remuant bien avec la fpatule, 
. debois, jufqu'à ce que le camphie foits 

bien diffout & incorporé. Couvrez alorsw 

Ie vaifleau , & lutez-le avec de la pañte.w 

Le tout étant refroidi , au beut de vingt-. 

quatre heures rompez le vaifleau, & re 

tirez la picrie, que vous garderez dans, 
uuc bouteille de vêtre. Di dR 
Elle eft excellente pour Îles maux 
d’yeux, en faifant fondre demy gros dans 
un demy feptier d’eau de fontaine, pour 
en Jaifler tomberitrois fois par jour une 
goutte daris l'œil malade. Elle cicatrife, 
fes vicilles playes, en y mettant de cette 
même eau , laquelle guérit aufli les dar= 
tres. Elle ef encore bonne pour les! 
écroüelles , appliquée pareillement. | 


Pierre alexitere. : : + 
Prenez fuccin & corail rouge pattie 
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égale, demy gros : antimoine diaphoré- 
tique, racines de contra-yerva, yeux d’é- 
crevifles, de chacun un gros : pattes d’é- 
-crévifles , demie once. Pulverifez le tout 
fubtilement fur le porphyre, & mêlez 
:cette poudre dans fufifante quantité de 
gelée de corne de cerf, pour en faire de 
petites boules. On peut aufll y mêler 
‘douze grains d’ambre gris. - 

C’eft un bon remede dans les févres 
malignes & peftilentielles , Jorfqu’il s’a- 
_git de provoquer les forces de la nature 
à produire quelque crife, & que les ref 
Horts font trop foibles, & la malle du 
fang, ou trop appcfantie, ou trop fé- 
xeufe. 

Pierre médicamenteufe. 

. Prenez quatre livres de limaille d’acik. 
tres fine, avec le double de tartre de 
Montpellier réduite en poudre fubtile : 
mêlez-les exactement , & les mettez dans 
une terrine neuve. Verfez deflus autant 
d'eau de vie qu'il en faut pour former 
unc boüillie ‘épaiffe. Remuez bien le 
tout avec une fpatule de fer, & le laifez 
fermenter à la cave, pendant trois fois 
vingt-quatre heures, obfervant néan- 
moins de le remuer encore deux fois par 
jour. Mettez-le enfuite au bain marie, 
_&.le faites diftiller felon Part, avec un 
| At M iii 
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fu moderé , Pour en tirer une partie de 
l'eau de vie. Loerfqu'il ne diftilléra plus 
que du phleome ; vous ôterez le tout di 
feu ; vous manierez bien la pafte avec les 
mains, pour en rompre tous les gru- 
meaux , & vous y verferez de nouveau 
une quantité fufhfante d’eau de vie , juf- 
qu'à ce qu'elle fe réduife une feconde 
fois en confiftence de boüillie. Vous Hi£ 
ferez encore fermenter cette compofition 
pendant trois jours à la cave, & vous la 
diftillerez ainfi que Ja premiere fois. 
Cette operation doit {e réïterer fept (ji 
huit fois de fuite. A la derniere opera 
tion , vous laifferez fecher toute la ma 
tiere comme de la pañfte de pain , vous la 
pafferez fur le perphyre pour la bien mê= 
ler , pour écrafer les petits grumeaux qui 
s'y rencontrent, & pour la reñdre uni-. 
forme. Enfuite dequoy , vous en forme 
rez avec la main de petites boules du poids 
de deux onces, que vous laifferez fecher 
à l'air. en F 
Si cette mafle n’eft point aflez humi- 
_de pour eftre aifément broyée fur Le por. 
phyre , il faut l’artofer d’eau de vie. On. 
peut aufli, au lieu d’eau de vie, employers 
l’efprit de vin, qu’on aura tiré à chaque, 
diftillation. | ACT 
On trempera cette boule dans une 
€Chopine de bonne eau de vie un’ per 
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chaude, ou d’eau d’arquebufade , & on 
l'y laiffera fufpenduë avec un fil d’aref- 
| chal, jufqu’à ce que la liqueur prenne la 
couleur de la boule, Quand on fera pref-. 
{ë, on en rapera une quantité fuffifante 
dans l’eau de vie, ou dans l’eau d’arque- 
bufade. On la remuëra exatement, & 
dans l'inftant on pourra s’en fervir , ainf 
qu'il a efté marqué ; obfervant de faire. 
dégourdir le remede dans un vaifleau de 
terre , quand on voudra l'employer. 

Elle eft bonne pour toutes au de 
playes faites avec inftrumens tranchans. 
Ou contendans ; pour les coups de feu, 
on ne s’en fert qu’aprés que l'efcarte eft_ 
tombe , en feringuant comme aux playes 
recentes. Elle eft bonne pour toutes for- 
tes de brûlures ; elle fert de vuineraire 
pour les loups aux jambes. Pour les flux: 
de ventre & de fang , aprés la purgation 
on.en prend dans du vin rOUgE Lois Où 
53 jours le matin , la pefanteur d'un 
denier, & en mettre deux gros dans des 
livemens , dont la: déco@ion fera faite 
avec eau de forge & décoétion de plan- 
tin, Elle eft bonne pour l’hemorragie du 
nez, en prenant comme du tabac, & 
mettant dans lé nez:un petit linge.trem- 
pe: dans là liqueur ;: pour les: pertes de: 
fang des femmes aprés l'accouchement, ; 
&: aprés avoir:cfté purgées dé leur flux à 

| M.y 
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en prenant dans du vin rouge la pefan-s 
téur d'un denier, ou dans une infufñom 
de racines de perfil , & baliner le ventre 
avec la -hiqueur, & laiffant un linge trem- 
pé fur la partie. Pour les écroüelles., iki 
faut y mettre un linge trempé dans la li. 
queur, ne avoir purgé le malade. Pour 
lés morfures de chiens enragés , on en. 
lave la playe, & l’on en fait boire dans du 
vin le poids d’un denier,tant pour homme: 
ue pour femme. Pour la perte d'urine, 
la dofe cft d’un demy denier auxenfans, 
&c d’un denier pour les autres. Pour la: 
luette relächée, il en faut toucher la par- 
tic, & fe gargarifer avec la liqueur. Pour : 
la colique, en prendre le poids d’un de-; 
nier dans de l'eau de vie, ou du vin, em 
réiterant d'heure en heure. Pour les dar- 
tres, galles, lépres les plus vilaines, iË; 
faut mettre des compreffes trempées def; 
fus , faire faigner & purger auparavant. 


© Pierre médicinale de Crollius. 


Prenez de vitriol verd , une livre :vi- 
triol blanc , demie livre : alun ,une livres 
& demie : antimoine diaphoretique , &c: 
fel commun, trois onces de chaque : feË: 
de tartre, fel d’abfynthe, fel d'armoife , 1 
fel de chicorée, fel de plantin ,,&c de pet: 
ficaire, demiconce de chaque. | 

. Mettez le tout dans uñ pot de terre: 
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verniflé neuf, & verfez pardeffus fuff- 
| fante quantité de vinaigre rofat, pour 
| détremper toutes les matieres. Cl le 
| tout à feu lent de charbons, l’agitant 
fouvent ; & quand il commence à s'épaif- 
| fr, il faut y mêler demie livre de cerufe 
} de Venife pulverifée , & quatre onces de 
bol Armen; puis remettre continuelle- 
| ment, tant que la mañle fe réduife en 
| pierre, qu’il faut retirer du pot, & la 
} garder. On peut y incorporer la myrthe 
| & l’encens,en même temps que la cerufe. 
1. Pour s'en fervir , prenez eau de pluye, 
L& y difloudez une once de cette pierte. 
)Filtrez la diflolution, & dans la cola- 
“ture vous tremperez des linges. | 
Elle guérit toutes playes & ulceres’ 
extérieuts & inveterés, mondifie, def. 
féche, rafermit, & empefche la corrup- 
7 & la gangrene; confolide les dents 
 & les gencives ; arrefte les Auxions & les 
larmes des yeux , en appaife la douleur , 
L&c en ôte la rougeur & la chafie , en les 
moüillant exterieurement de cette eau. 
avec une barbe de plume. On peut s’en 
Hervir encore pour l’ophtalmie , la mê- 
ant avec eau de rofe , d'euphraife & de 
verveine. Elle convient aux érefipelles 
appliquant deffus des linges qui en foient 
imbus, qu'on renouvelle fouvent. Elle 
guérit la galle , les dartres, & la teigne, 
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les cancets onverts des: mammelles, les: 
chancres de la bouche, les puftules qui 
furviennent aux pieds des voyageurs, les 
apoftemes , toutes fortes de brûlure, ap- 
pliquant deflus des linges trempés dans! 
cette eau, & en lavant la partie malade. 


Pierre pour la gangrene , la galle, € less 
demangeaifons. *] 
Prenez une livre & demie de vitriolt 
d'Allemagne, une livre & demie d’alun, 
& quatre onces de bol d’Armenie ; met- 
tez le: tout en poudre fépirément, puis: 
le mêlez enfemble dans un pot de: terret 
non plombé, avec trois chopines d’cau* 
depluye. Mettez le pot au feu de rouë, 
tant que toute la matiere foit fondue 5: 
puis PC le feu peu à peu, jufques: 
contre le pot, & l'y entretenez affez-fort; 
jufqu'à ce que le tout devienne rouge." 
Alors caffez le pot, 8 en tirez la:ma- 
ticre, que vous. varderez-en lieu ec, 
pour vous.en fervir au befoin. Pour la 
gangrene, vous en difloudrez dans une: 
chopine d’eau trois ou quatre onces, fur: 
le feu, pour y tremper des linges, que 
vous appliquerez fur la partie; &c lorf. 
que ces linges feront fecs, vous en re- 
metttez d’autres mouillés dans la même: 
cas: 


” 
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| Pierre pour appaifer les douleurs de La. 
goutte. 


Prenez falpêtre & litarge , une livre 
de chaque : vitriol & bol d’Armenie, 
demie livre de chacun. Pilez bien letout, 
& le faites diffoudre dans du fort vinai- 


CH A P.IT:R E 
Des PrLuLres: 


à Pilules. benites. 


Renez trochifques alhandal' en pou 
dre , artofez-la d’efprit de foulphre: 
Se la deffechez : extrait des pilules aloë- 
bhangines d'amynfiche, & diagtede ,une- 
once de chaque : efprit de vitriol, quatre 
crupules. Pulverifcz les matieres qui le 
doivent eftre. Mettez: environ deux one 
ces & demie de pilules aloëphangines d'a 
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mynfiche en petits morceaux infufet! 
chaudèment douze heures dans une livre! 
& demie d’eau, coulez linfufion avecl 
expreflion ; faites cuire jufqu’à confift:n2 
ce d'extrait. a 
Prenez une once de cet extrait ; mélezi 

y les poudres & l’efprit, & ce qu'il fau} 
dra.d’eau deferpolet d’amynfiche ; mêlez! 
bien le tout dans un mortier de marbre ;! 
& le battez long-temps avec un pilon del 
bois; faites-en des pilules avec les doigts! 
moüillés d’eflence de camomille. # 
ÆElles purgent les humeurs , pour lel 
fcorbut , l'apopléxie , la paralyfe, l'épy=t 
lepfie, & les obftructions. La dofe cit, 
depuis demy ferupule jufqu’à un demys 
# 


STOS. 


Pilules anriépil'prigues. % 

Prenez guy-de-chène, quatre gros :4 
femences de pivoine mâle, deux gros x 
Bois d’aloës, un gros. Le tout mis en! 
‘boudre doit infufer vingt-quatre heures: 

ir les cendres chaudes, ou au bain ma-# 
rie, dans un vaiffleau de terre verniffé: 
couvert , dans les fucs de pivoine mâle 5% 
de primeveres , de muguet & de fauge | 
quatre onces de chacun. Faites enfuite” 
boüillir legerement ; coulez & cxprimez,h 
& diffoudez dans la. colature une: ence* 
d'aloé fuccotrin. Paflez la diffolution ,” 


mi 
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: faites: en évaporer à feu leñt l'humidi- 
: jufqu'à confiffence de miel; puis 
oûtez des trochifques d’agaric mis en 
>udre fubtile, quatre gros : d'extrait de: 
né, & des racines d'hellebore noir , 
sux gros de chacun : d'huile de fuccin: 
ctifice, un {crupule. Mêlez bien le 
ut enfemble, & en formez les pilules. 
Elles purgent le cerveau. On s’en fert: 
tre l'épylepfe, l'apoplexie , &:la pa- 
lyfe.. La dofe eft depuis un fcrupule ; 
fqu’à deux. Ne 


Les mêmes reformées. 


“Prenez une once d’aloë fuccotrin 
agaric trochifqué, quatre gros : de: 
nné nettoyé, de racines d'hellebore: 
ir, & de fel de pivoine mâle, deux: 
‘os de chaque. Faites du tout en poudre: 
's pilules avec le fyrop@e rofes pâles.…. 
a dofe eft d’un demy fcrupule jufqu’à. 


11 
Pilules antihypocondriaques. 


Prenez aloë fuccotrin, demie livre :: 
cines d’helleborc noir , une once : her- 
odates, gomme ammoniac pure, {el 
nmoniac fublimé-avec le marc, & de. 
triol de Mars, trois gros de chaque. 
[èlez, & faites une mafle de pilules 


ec le {yrop de nerprun. La dofe cit 


230 Renedès: Ve US 2 
d'un demy. fcrupule jufqu'a un dèmy 
TOS> ET À! 
Elles purgent fortement ; on s’en fcrt 
dans la maladie hypocondriaque , dant 
Fapoplexie, la paralyfe, & la Iéthargie 


| Pilules catholiques. 
Prenez quatre gros d'aloë fuccotrin 
de myrrhe choifie , deux gros , des fleuri 
blanches d’antimoine & de maftich, un 
gros de chaque : de faffran ,. demy gross 

* Pulverifez enfemblela myrrhe, l'aloëé, 
fe maftich ; d’autre part Île faffran he 
ché entre deux papiers. Mèlez le tout 
les feurs d’antimoine avec une fuffante 
quantité de fyrop de rofes päles. Vori 
battrez long-temps le tout dans un mors 
tier, & en formerez des pilules de douze 
grains & de quinze, que vous fechercz & 
l'ombre. & "( 
‘Elles He les felles, & quelques 
fois par le vomiflement. Elles font il 
nes contre les coliques, l’afthme, verti: 
ges, migraines , épylepfe ;apoplexie , 88 
gouttes. ; à 
_ La dofe, felon Charas, eft depuis 
quinze grains, jufqu'à vingt-quatre , [8 
matin à jeun; & felon Lemery , depuis 
un fcrupule , jufqu'à un gros. 


Pilules de nitre. À 
Prenez aloë, coloquinte. . diagredes 
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cbore noir, bdellium, & gornme 
Tabique, deux gros de chaque : eu 
1orbe & falpêtre , un gtos de chaque. 
Pulverifez enfemble la coloquinte 
ondéc de fes pepins, & incifée menu; 
autre part l’aloë, le diagrede, le bdel- 
um & l’euphorbe dansun mortier huilé 
1 fond de quelques gouttes d’huile d’as 
andes; d'autre part, la gomme dans 
1 mortier chaud ; & d'autre, le nitre. - 
[êlez le tout avec une fuffifante quañ- 
lé de miel rofat ; faites-en des pilules. 

Elles purzent fortement les humeuts, 
font bonnes pour la maladie hypocon- 
iaque , l’apoplexie , la léthargie , &e la 
utte fciatique. Ia dofe eft depuis un 
cupule jufqu'à un gros, 


Pilules de propriete. 


Prenez de la. mafle des pilules aloë: 
angines reformées d’amynfiche, qua- 
> onces : de tartre vitriolé, une once ; 
lez | & formez votre mafle de pilules, 
ec Félixir de propricté, préparé avec: 
tile de foulphre. La dofe eft de demy 
upule jufqu'à un gros. . 

Elles font bonnes pour purger latefte, 
ftomach , la.poitrine, & les hypocon- 
cs ; pour l'épylepfie , l’apoplexie , 
fthme ; pour lever les obftructions ; & 
Citcr Îles mois. LATE 
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Pilules de rufus. 4 

Prenez d’aloë fuccotrin , deux onces 
de myrrhe , une once, de faffran , quati 

ros. 

Pulverifez la myrrhe & Paloë, apr 
avoir oingt le fond du mortier de que 
ques gouttes d'huile d'amandes douces 
d'autre part, le faffran fec. Mèlez le tot 
avec fufifante quantité de bon vin roug 
Formez-en des pilules de demy fcrupal 

Elles purgent doucement , & font ex 
cellentes en temps de pefte & de mal 
dies épidémiques , les prenant, ou à € 
ble, ou en fe couchant, ou de grat 
matin à jeun. La dofteft depuis un fcnt 
pule jufqu'à quatre. "Si lon veut feal 
ment tenir Île ventre libre, demy fc 
pule fuffit. Si lon veut une plus for 
operation , on peut aller jufqu’à un gx 
& demy pour les perfonnes robuftes. 


Pilules des deux. | 
Prenez des trochifques alhandal &c 


fcamonée parties égales; pulverifez-l 
féparément , puis les mêlez , & en fait 
une mafle de pilules avec le fyrop ‘e 
nerprur. | | | 

Elles purgent la pituite craffle & 1 
ferofités , dégagent le cerveau ; elles foi 


bonnes pour les goutteux & hydropique 
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Lidofe eft depuis huit grains jufqu'à 
"ferupule. | 5 


Pilules d'Efula. 


Prenez d’écorce de racines d’Efula 
mor, ou peplus ,ow, comme d’autres 
ppellent, pavot écumant , qui eft une 
jece de titimale , préparée par une ins 
fion dans le vinaigre , ou boüillie dans 
| lait, ou petit lait, pour la corriger, 
e once: fruits de Ricinus ou main de 
brift , rotis comme le caffé , jufqu’à ce 
MS viennent à fuers puis cfuyez en. 
Minge double , au nombre de foixante: 
yrobolans citrins, fix gros. Le tout 
ls en poudre, formez-en une mafle de 
lules avec fufifante quantité de muci- 
ge de gomme adragant extrait par l’eau 
EC 'e : 
Elles purgent violemment les férofités. 
n n’en donne qu'aux gens robuftes ; 
ns l’apoplexie, l'hydropifie, la para- 
fie & léthargie. La dofe eft depuis 
my ferupule, jufqu’à deux fcrupules. 


Pilules d’hierre, 


Prenez de poudre d’hierre fimple, une 
ice & demie : d’agaric trochifqué mis 
| poudre , quatre gros; faites la mañle 
ec Le miel rofat, dont la dofe eft d’un 


tupule jufqu’à quatre. 


te) 
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Elles putgent la pituite du cerveau & 
des vifceres ; & conviennent dans l'apo. 


plexic , l’épylepfie, & la léthargic. 


Pilules dinretiques. 


Prenez térebenthine de Venife & vi 
triol blanc en poudre fubtile, partie 
égales ; mêlez, & faites une malle de pt 
lules, dont la dofe eft d’un fcrupule jt 
qu’à quatre. "4 

Elles font aperitives , propres pour de 
obftructions , pour exciter l'urine... & 


4 


arrêter le piflement de fange : 10 


Pilules martiales. hi 


Prenez aloë fuccotrin ,, une once: ff 
fran de Mars apéritif. fix. gros: fcamoi 
née, gomme ammoniac purifiée , quatre 
gros de chaque :.faffran &tartre vitriole, 
un gros & demy de chaque. ‘# 

> Pulverifez enfemble l’aloë, la fcamos:! 
née, & la gomme; d’autre part fur le 
potphyse le faffran de Mars ; mêlez to 
tes ces poudres avec. le tartre vitriolé, & 
incorporez le tout avec l’oximel fcillitie: 

Elles purgent, en levant les obftruc- 
tions, excitent les mois ,. guériffent le 
pales couleurs , la cachexie, & l’hydro: 
pifie. La dofe eft depuis un fcrupule ju 


qu'à un gros... 


| 
| 
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Pilules modiques. 


Prenez aloë fuccotrin, deux onces : 
né mondé, & racines d’hellebore noir, 
e once & demie de chaque : turbit, 
aric , jalap & hermodates , fix gros de 
ique : trochifque alhandal, rheubarbe, 
Dponax, fagapenum, & bdellium, trois 
> de chaque : {els d’abfynthe, d’hye. 
s & de frêne, un gros de chacun. 
ites la maffe des étés avec Le fyrop 
tofes foluble. La dofc eft depuis de- 
Lfcrupule jufqu’à demy gros. 

Elles purgent avec violence; on s’en 
t me la maladie hypocondriaque, 
it la retention des mois , la paralyfie, 


hargic , apoplexie, & hydropifie. 
Pilules panchimagogues. 


Prenez aloë fuccotrin, trois onces : 
né mondé, & hermodates , demie once 
Chaque : hellebore noir , pulpe de co- 
Winte , agaric, rheubarbe, femences 
yebles , tartre foluble , écorce moyen. 
de furçeau , deux gros de chaque : gra- 
le , ou petite digitale , refines de jalap 
de fcamonée , un gros de chaque ; fai- 
une mañle de pilules avec le {yrop de 
mmes compofé. La dofe eft d’un dem 
upule jufqu’à deux. F2) 

Elles purgent puiffamment, On s'en 
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fert pour la manic, la mélancholie hy! 
condriaque ; pour la fiévre quarte, L 
poplexie, l’hydropifie , & la léthargie 

Pilules perpetuelles. 1 


| 

Prenez du regule. d’antimoine ot 
naire , la quantité que vous voudrez, ! 
exemple, trois onces. Pulverifez-le ai 
fierement; mettcz-le dans un creufl 
couvrez-le d’un tuileau ; placez-le fur 
téchaut , au milieu des charbons arde 
Eftant fondu, verfez dans des moule 
balles de la groffeur d’une pilule, af 
avoir huilé le dedans des moüles. Eff 
à demy refroïidies , tirez-les du moû 
&c coupez-en le-regule qui y eft attai 
À l'ouverture du moûle ; qui empêche 
de les avaler facilement ; & continu 
jufqu’à, ce. que vous ayiez employé t 
votre rcgule fondu. 1 
.… Elles évacuënt par les felles, tuënt 
vers, levent les obftructions des intefti 
Onen prend une Le matin; puis on 
reud aprés fon effet , comme on l’a pr 
On la lave bien, pour la reprendréi 
| autre fois. Elle purgera de même , j 
qu'à la milliéme fois, c'eft à dire ,# 
. jours. Elle ne purge que le bas , à ca 
ide fa pefanteur. Si-vous voulez en met 
une infufer chaudement quelques het 
dans du vin: ce fera du vin émetique 
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Pilules phlegmagogues. 


Prenez aloë fuccotrin, quatre onces: 
aric, dix gros: turbit, azarum, ou 
ibaret, & hermodates , fix gros de cha- 
ie : trochifques alhandal , quatre gros ; 
1 d’abfynthe, trois gros; faites une mañe 
épilules avec le fyrop d’abfynthe. La 
L eft depuis un fcrupule jufqu'à un 
os. Elles purgent la pituite du cerveau, 
autreshumeuts. On s’en fert pour l’a- 
plexie, la paralyfie, la léthargic, & 


tention des mois. 
Pilules pour les écronelles. 


Prenez turbit, fept gros : aloë fuc: 
trin, trois gros: trochifques d’agaric, 
ux gros & demy : {el ammoniac, deux 
os : trochifques alhandal , un gros & 
My : fcamonée, opoponax, un gros de 
laque. Faîtes la mafle des pis avec 
Myrop de rofes foluble. La dofe eft 
un fcrupule à un gros. 

MElles purgent la pituite crafle ; &c 
nvicnnent pour les tumeurs fcrophu- 
ufes , les glandes du mefantere, les 
hirres du foye, & les écroüelles. 


Pilules antiaffhmatiques © .anti- 
| puimoniques. 


TR foulphre en poudre fubtile, 
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- quatre livres ; verfez deffus quatre livre 
d’eau boüillante : laiffez repofer, pui 
jettez doucement cette eau par inclina 
tion. : Continuez de même à verfer fu 
ce foulphre pareille quantité d’eau boüil 
lante , jufqu’à quatorze fois de fuite. M 
Aprés cela, mettez le foulphre dan 
un pot de terre bien lutté dans un fou 
chaud , deux ou trois heures , ou jufquA 
ce qu'’ilfe puifle mettre en poudre, don 
enfuite avec de l’eau fucrée, ou quelqu 
fgrop convenable, comme d’ache, d'hy 
fope, ou de pied-de-chat , on former 
des pilules grofles comme une noifette 
On en prend une avant chaque repas. $ 
elles lâchent trop le ventre, on n'en pren 
dra qu’unc fois par jour. Elles font en 
core bonnes pour F. foiblefles d’efte 
mach. À 


Pilules tartarées. 


Prenez aloë fuccotrin en poudre, tro 
onces : gomme ammoniac dépurée, uni 
once & demie : tartre vitriolé, quats 
gros. Faites-en une mafle de pilules ave 
le vinaigre fcillitique , en remuant long 
temps la maticre. um É 

Elles purgent admirablement bie 
l'une & l’autre bile, & les humeurs taf 
tarées , fondent les duretés du méfentet 
& de la ratte; levent les obftruétiens 

| exciten 
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excitent les mois. Elles font bonnes con- 
tre la manie & les maladies melancho- 
liques & hypocondriaques ;. contre Ja 
Jepre , les cancers , la fièvre quarte 8 
les maladies veneriennes. La dofe , {clos 
Lemery , eft depuis: demy gros, jufqu’à 
dcux gros : Et felon Charas ; depuis ua 
fcrupule , jufqu’à un gros; mais on peut 
bien les ordonner , depuis un fcrupule 
pour les enfans au-deflus de fept ans, juf- 
qu'à deux gros pour les perfonnes ro- 
buftes. On.en peut prendre , fe mettant 
à table, & plufieurs jours de fuite. Les 
voyes reformées. : 

. Prenez :cryftal , ou crême de tattre, 
& gomme ammoniac, de chacune une 
once & demie: aloë fuccotrin ; fix gros; 
faites-en une mafle de pilules avec Le {y 
top de pommes compofé. 


Pilules contre le vomiffement. 


N Prenez menthe -en poudre fubtile, 
deux gros : abfynthe., deux {crupules : 
dalaufte ; un fcrupule: huile de canclic, 
deux gouttes : diafcordium , un gros : 
fyrop de coins, fuMfante quantité ; mê- 
lez, & en formez des pilules, dont la 
lofe eft d’un gros. jufqu’à deux. Elles 
irrètent le vomiflement . aident -à la di- 
séftion des alimehs dans l’eftomach , Ca 
Bhaflent les vents, & le fortifient, 
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Pilules balfamiques. 


Prenez cloportes des bois, qui n’ont 
point de queuës, & ont trente - deux 
pieds ; trois gros : gomme ammontae 
préparée , un gros & demy : fleurs de 
benjoin, un go: faffran & baume du 
Perou , de chacun quinze grains. Faites 
du tout une mafle avec le baume de foul: 
phre. La dofe.eft d’un gros par jour , di 
vifé en trois prifes à differens temps, beu 
vant aprés un Verte de décoétion conve 
nable. L 4: $ 

Elles conviennent dans les toux inve 
terées, & produites par les obftruction 
du poulmon , À loccafion d’une pituit 
collée , qui menacent de quelques tuber 
cules cruds. To “3 


Pilules benîtes antihyfleriques. 


Prenez aloë, demie onc: : fenné, deu 
gros : affe féride, galbanum, & myrrhe 
un gros de chaque : el de Mars, f 
gros : fafran , macis, demy gros de ch: 
cun : huile de fuccin, quarante goutte 
Formez du tout en poudre une malle c 

ilules , avec fuffifante quantité de {yre 
d'aimoife. La dofe eft d’un fcrupulen 
{oir ; chaque jour, ou de deux jours l’ur 
{clon le confeil du Médecin, penda 
quelques femaines. gent dif 
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- Elles raniment Je fang , en attenuënt 
& purgent la lie & les humeurs croupif- 
fantes, dégagent & ouvrent les VOyES 
pour les évacuations naturelles des fem. 
mes , .qu’ellcs rappellent même , aptés 
qu'elles ont cfté long-temps fupprimées , 
& purgent aufli par les felles, fans au 
une violence ny inconvenicnt. 


Pilules pour lépylepfie. 


Prenez de crâne humain, deux gres, 
tant de cinabre mineral : caftoreum , 
x fel de fuccin, un gtos, de chacun, 
nettez le tout en poudre, ajoûtez - y 
louze gouttes d'huile de marjolaine , un 
ros de baume du Perou, & fufifante 
uantité de fyrop de pivoine, pour faire 
à mafle des pilules. 

La dofe eft d’un fcrupule chaque fois, 
l faut les continuer un mois ou deux x 
> purgeant tous les quinze jours avec des 
urgatifs convenables au temperamment 
& à, la maladie. 


Pilules fudorifi ques. 


Prenez racine de contfa-yerva, un 
os & demy : faffran, camphre, & {ei 
 fuccin , un demy fcrupule de chaque; 
ettez le tout en poudre, & en formez 
mafle des pilules avec la plus liquide 
itic du diafcordiun, a fufhfante 

+ 1j 


292 Remedes 

quantité pou empâter la poudte, & ef 
faire trente pilules.’ La dofe eft de cinq; 
tous les trois, quatre, cinq , OU fix heu 
tes , dans les fiévres malignes , fuivant le 
befoin plus ou moins preffant, prenan£ 
Em quelque boiffon convenable. 


PL 


Pilules diurétiques. à 


Prenez mouches à miel en poudres 
deux gros . {el de prunelle , un gros : fe! 
volatil de fuccin, & femences de motüt 
tarde, demy gros de chaque : huile d’a: 
nis , douzé gouttes , avec fuffifante quai: 
tité de térebenthine de Venife, pour for 
mer la mafle de pilules, pour dou 
dofes. 4 
Elles provoquent puiflamment luriné 
chaffent le fable des reins, débouchent fe 
glandes , & détergent les vaiffeaux far 
guins , & rompent le tiffu du fang , pot 
en précipiter la férofité.. Il faut évit 
l’ufage de ces pilules , lorfque le fang € 
de luy-même trop diflout par fa prop 
acreté, & par la fiévre ; mais elles cot 
viennent dans les perfonnes phlegmatiqu 
& épaifles, dont les reflorts ne font p 
excités fufifamment, ou dont les f 
meuts font engourdies &c croupiffanté 

| ï 


Pilules dyfenteriques. 


Prenez bol en poudre, deux gtos 
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suile de papier , quatre gouttes ; faites la 
mafle avec fufhfante quantité de galba- 
aum diffout & coulé. 

, La dofe éft d’un fcrupule dans la dyf- 


enterie. 
Pilules emmMmenago ques. 


Prenez borax de Venife & mytrhe, 

uarante-cinq grains de chaque : racine 
Pariftoloche ronde, & faffran, quinze 
grains de chaque : huile d’origan, de 
abine , de gerofles, de chacune deux 
gouttes ;: avec le fyrop des cing racines 
ipéritives, formez dix-huit Pilules, dont 
pn fera fix does. 
… Elles provoquent les regles; on peut 
es employer aprés l’ufage des pilules be- 
aîtes, vers le temps des regles, lorfqu'il 
agit d'exciter fortement, & en faire 
rendre foir & matin. SE 


Q ’ Pis: 
Pilules néphrétisues. 


» Prenez millepicds, ou cloportes : {I 
inmmoniac crud., favon de Venife, deux 
zroS de chaque : gomme de lierre, un 
zros & demy : faffran , demy gros: huile 
le geniévre,. feize gouttes, avec fufi. 
ante quantité de térebenthine formez 
os pilules. La dofe cft d’un demy gros. 
» Elles provoquent l'urine, & font cou- 
&r le fable & les glaires. 
N iij 
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* Pilules d'elibar. 


Prenez oliban en poudre quatre {ctu= 
pules : {el de corne de cerf, un fcrupules 
avec ce qu'il faut d’un jaune d’œuf, pouf 
faire les pilules. La dofe eft d’un demy 
gros, trois fois par jour. À 

Elles conviennent dans les fauffes pleu= 
refies, & même dans les pleurefies vérie 
tables , aprés les faignées convenables. 


re 


Pilules pour guérir la gonorrbée virulentes 


Prenez antimoine diaphorétique rez 
cemment préparé : cinabre minéral lé 
plus pur, & non -{ophiftiqué : cinabré 
d'antimoine, terre figillée, iris de Flo - 
rence , teelife ;* corail blanc, yeux d’é+ 
crévices préparés , de chacun deux oncesà 
mytrhe choifte, oliban , maftich, faffran, 
de chacun deux gros ; faites la maffe avee 
fufifante quantité de térebenthine de Ve= 
nife. +4 

11 faut avoir fait préceder les remedes 
généraux , comme la tifanne , émulfons 
& purgations , à l'ufage de ces pilules. à 

La dofe en eft depuis demy gros , jufs 
au à un gros , foir & matin, -& loin des 
repas: 


Pilules pour la pheurefie. | 
Prenez fang de bouquetin en poudre; 


LA 
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ün gros & demy : fel volatil ammoniac, 
su de corne de cerf : fel de fuccin & 
camphre , de chacun demy fcrupule. Fai- 
tés une mafle avec fuffifante quantité de 
térebenthine. ; | 

Elles raniment le fang & les efprits, 
lévent les obftructions caufées par la pi- 
fuite, rétabliffent la circulation dans le 
poulmon , & provoquent l’expeétoration; : 
diflolvent le fang grumelé , & font urt- 
per. 

. La dofe eft d’un fcrupule tous Îles 
quatre , ou tous les fix heures. 


Pilules pour les pales couleurs. 


Prenez extrait de Mars préparé avec 
le mouft , une once : extrait d'aloë fuc- 
cotrin préparé avec le fuc de chicorée, 

X gros, : extrait de rhubarbe, quatre 
vos : de celuy de fiffrani, deux gros : 

huile de canelle , fix gouttes. Mêlez le 
fout , & en faites une maffe de pilules. 
La dofe cft un fcrupule, le matin à 
jeun , pendant plufieurs jours , & pardef- 
fus trois onces de vin d’abfynthe , & fe 
promencr pendant demie heure. 


Pilules de mercure , excellentes & 4  Rirées 
pour la guérifon de la gonorrhée. 


. Prenez gomme ammoniac, bdellium, 
gapenum, cuphorbe, trochifques al- 
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handal, heMebore noir, un gtos de cha 
que : argent vif, demie once mette 
toutes les drogues en poudre féparément,s 
puis les mêlerez. Vous éteindrez votre” 
mercure avec le fyrop de limons & la té" 
rebenthine ; & quand il fera bien éteint, 
vous en ferez une mafle, que vous gar- 
derez , pour vous en fervir au beloin. ! 
La dofe eft depuis demy gros, jufi 
qu'à un gros, obfervant d’ailleurs le ré" 
gime de vivre, & les tifannes convenas 
bles, rafraîchiffantes.. w À 
Aïires Pilules mercurialles pour La ma 
lañie vénérienne , © pour toutes fortes 
ailceres provenans, de quelque caf: 
gite ce foi. 3 


H 


Prenez une once de mercure, & l'E 
tcignez jufqu'à ce qu'il ne paroiffe plus 
puis vous méttrez en poudre un gros de 
fcamonéc, un gros d’alcë; incorporez. 
le tout enfemble’, avec une once de con-" 
ferve de rofes liquide la plus vicille , un. 
gros de noix mufcade confite liquide 
un gros de canelle, & deux gros de fennt,. 
le tour en poudre , avec une oncé de fy# 
rop rofat ; formez du. tout une maffe def 
pilules, dont vous uferez pendant quinze 
jours , prenant auparavant & aprés less 
quinze jours de cet. ufage, une demie: 
once de confection hamec pour purga- 
tion, 
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… La premiere prife de ces pilules fera 
d'un gios & demy, & les autres dofes 
feront d'un gros pour chaque jour ; & 
pendant tout le temps de cet ufage, vous 
uferez pour toute boiffon d’un bouchet, 
ou d’une legere décoion de fquine, fai- 
fepareille , guayat , &c. 


CHAPITRE 
Des PoTions. 
Potion cephalique. 


TDR enez confection alxermes, un gros: 

” {el volatil de corne de cerf, un {cru- 
pule : fyrop de fleurs d’œillet, une once: 
eau thériacale., quatre gros : eaux dé ‘be- 
toine , de marjolaine, & de foucy , une 
once & demie de chaque: diffolvez dans 
un mortier le {el & la confection avec le: 
fyrop & les eaux diftillées. 
. Elle: eft prepre pour fortifier Le cer- 
veau , pour la léthargie, paralyfie, &é 
apoplexie. On en prend deux ou trois 
cucillerées à. la fois. 


Potion cordiale.. 


.. Prenez de confection de hyacinthe ,. 
un gros ::{yrop de limons , une once : 
aux de buglofe , dé chardon benit, 8 
d'alleluya , une once ps chaque: 
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Méèlez , & en faites une potion. Elle for= 
tifie le cœur, & refifte à la mali gnité:. | 
Potion lenirive. À 

Prenez crême de tartre en poudre ,: 
deux fcrupules; difflolvez-la fur le feu’ 
dans quatre onces d’eau de fleurs de fu 
reau ÿ ajoütez une once & demie de 
manne , & demie once de fyrop de rofes: 
foluble : coulez Ie tout par un linge pour: 
une dofe.. LE 
C’eft un remede purgatif , tres- doux: 

& agreable pour amollir & lâcher le: 
ventre. | {4 


Pot'on purgative néphrétique. 


Prenez une poignée de mauves , deux: 
gros de fenné , un fcrupule de fel de tar! 
_ te; cuifez dans demie livre d’eau dé 
fontaine; dans trois onces de la colature’ 
diffoudez une once & demie de manne 2. 
demie once d'huile d’aimandes douces 4 
dix gouttes d'huile dé genievre. Mêlez. 
le tout. pour.une dofe. 

Potion vulnéraire:. 

Prenez rhubarbe, demy gros : gas. 
tance & mumie, de chaque un ferupule:* 
de terre fipillée, demy gros : eaux de 
fcabieufe & de buglofe, & de fuc de’ 
grenade , une once de chaque. Mêlez lé 
tout pour une potion. 
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Potion pour les fiévres tierces. 


Prenez diagrede, antimoine diapho- : 
rétique & crème de tartre, de chacun 
douze grains : eau de chicorée, trois 
onces : eau de canelle , deux gros : fyrop 
de rofes foluble, une once. Mèlez le 
tout pouf une potion. 
… L’antimoinc diapherétique doit eftre 
| nouvellement préparé; car étant fait de 
| Jong-temps, l contracte de l'air une qua- 
lité maligne, qui caufe des douleurs 
| d’eftomach, la défaillance, le vomifle- 
| ment, & d’autres fâcheux accidens : ce 
| qui n'arrive pas , quand il eft préparé de | 
| deux. ou trois mois ;. à moins qu'on ne 
| le fafle de nouveau détonner avec le fal- 
lpêtre. Au refleajoûté aux purgatifs, il 
Len augmente la vertu, &. facilite leur 
l effet ;. de forte que demy fcrupule de ja- 
“lap , joint à. trois ou quatre grains d’an- 
timoine diaphorétique, vaut un {crupule 
de jalap feul.. PATARUR 

Cette potion prife deux heures-avant : 
le paroxifme , guérit ordinairement de La 
fiévre tierce, & procure quelquefois le 
vomiflement.. 


| 


Potion pour la pleurefre. 


| Faites tiédir enfemble quatre cuëille- 
|. rées d’eau rofe, autant d’eau de plantin,, 


N vi 


€ 


L4 


. prit de fel, deux-onces de fucre, & un! 
* gros & demy de cryftal minéral. 1} faue 
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& autant d’eau de chardon-benit ; ajoûe 
tez-y cinq ou fix germes d'œufs frais, &eil 
Ps prendre au malade. Ce remede fait: 
fuer.. ù 


-Potion pour le flux dé ventre. À 


Prenez d’eau de plantin & d’eau rofe,!, 
huit onces de chaque : rofes de Provins! 
& rhubarbe, un gros de chaque: fucre ,: 
trois onces. Faites infufer le tout deux 
heures fur les cendres chaudes, 8 em 
faites prendre le matin & le foir , jufqu’asl 
confomption de la dofe cy:deffus.: | 


Porion pour la gravelle. 


Prenez, une poignée dé canillée quil 
vient {ur l’eau, autant d’argentine, &cw 
‘autant de creffon.. Faites macerer le tout! 
dans uñe pinte d’eau boüillie, jufqu'à cé: | 
qu'elle foit réfroidie.. Paflez: dans un: 
lnge clair, ajoûtez dans l'expreflion lék! 
jus de deux citrons , quatre gouttes d’efa 


|! 
| 
| 


en prendre un verre trois Jours confécu-l| 
tiff, deux heures avant le repas, aprés 
s'être purgé. Lire «| 
Potion pour les étourdilemens. 
Prenez tous les matins fept grains de. 
#ubarbe pulyerifée , dans deux cuëille- 


œ 
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fées d’eau , aprés l'avoir bien remuée ,. 
& déjcûnez demie heure aprés. 


Potion pour la rage. 


Pilez enfemble une poignée de paque-. 
fetres ;uné poignée de thuË, trois groffes. 
teftes d'ail, un blanc de porreau, une 
pincée de la. feconde écorce, ou de la: 
fciiille d’englanteer ; ajoûtez-y une cuëile. 
lerée de fe, & un verte de fort vinaigre: 
dé vin. Battez, & mêléz bien le tout en-- 
femble, pafñlèz-le dansun linge. Le ma-- 
de en prendra un vérre à jeun, ou. 
Moins, {lon fa force. 11 en faut moins à: 
une femme, & à-une fille. 11 faut eftre. 
trois heures fans rien prendre aprés , pen- 
dant lefquelles il faut fe promener vite}, 
& même courit., parce. que ce remede eft: 
violent. | | 

. S'il y a playe , il faut la baffiner avec : 
un peu d’eau de vie; ou avec de l’éau & 
du {cl , & mettre enfuite deffus le marc: 
du précedent remede.. 11 faut réïterer cé: 
fémede jufqu'à trois fois ; avant que d’ap-. 
pliquer le marc, il faut gratter la playe. 
avec un bâton taillé en tranchant, . ou: 
avec.une grande éguille.. 


Autrement, . 


0 Pilez enfble fix plantes de paque- 
gettes, racines, feüilles & fleurs, s'il y- 
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en 2; une poignée de rhuë franche, Le 
maître brin qui porte la graine, eft le 
meilleur : quatre ou cinq goufles d’ail :: 
une bonne pincée de oros fel. Faites ins 
fufer du foir au matin dans un grand 
verre de vin blanc. Paflez-le dans un 
linge blanc, & faites prendre au malade 
à jeun ;.il faut le faire bien marcher, & 
qu'ilne mange que trois heures aprés. # 
S'il y a playe, ratiffez-la, & lavez-læ 
avec eau falée, & mettez le marc pat=. 
deflus.. 1 
Pour ceux qui ont.efté mordus par des 
loups enragés, fur-tout à la teite, où 
prend quatre coupeaux du maître brin 
_ de rhuë fraîche, une poignée de paque- 
rettes fraïchement arrachées, quatre gros. 
de racines. de paflerage , une once d’an- 
gelique avec la racine. Pilez & infufez le 
tout comme y devant , puis y.mettez de 
la pimprenclle. l 
Si la morfure eft à la tefte, ou:à la: 
bouche , délayez dés le foir deux onces 
de thériaque.de Venife dans deux cuëil: 
lerées de vin blanc, & le lendemain ma 
tin, infufez-la dans la-potion:cy deffus, 
& lavalez. Si c'eft une femme enceinte, 
il faut tres-peu de rhuë ; mais vous y 
ajoûterez une poignée de pimprenelle, 
trois goufles d'ail , une bonne pincée de 
vrai anis d'Aouft, fort peu d’angclique, 
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ane pincéc de gros fel, & gros comme 
ne grofle féve de thériaque, infufée 
comme cy-devant. 


Autrement: 


Prenez un petit bouquet de rhuë,, 
utant d’abfynthe, autant de petite fauge., 
E gouffes d'ail , quatre margucritesr 
lauvages , une cuëtllerée de fel, & un 
verre de vin blanc. Pilez le tout dansun: 
mortier, & paflez à force dans un linges 
& faites avaler au malade à jeun, & ne 
faut rien prendre que trois heures aprés. 
S'il eft bleffé à la tefte, il en prendra 
trois jours de fuite. Il ne faut que la moi- 
tié de la dofe pour un enfant, plus ou. 
moins , felon fa force & fon âge. Pour: 
les chevaux, bœufs, vaches, doublez la 
dofe ; pour les autres animaux à propor- 
tion. Si la morfure eft emportée., il faut: 
là panfer avec l’onguent divin, ou à fon. 
defaut, y mettre le marc des fufdites. 
herbes. F1 faut fe fervir dés petites-pinces;, 
afin de ne pas toucher la playe, & jetter. 
au feu ce que lon en aura Ôté, & s’en: 


éloigner. | 


Potion pour la colique:. 


Prenez eau tofe, huile d'olive, vin €: 
fucre, deux cuëillerées de chaque ; faites 
fondre le tout fur les cendres chaudes 


 & l'avalez.. 
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C'eft un remede fouverain & tres- 
éprouvé. 
Potion pour la gonorrhce virnlente. 


Faites difloudre un gros de camphre 
dans une once de bon efprit de vin, & 
Vous en ferez: prendre au malade fix. 
gouttes le matinà jeun dans un verre de. 
vin blanc, & autant le foir en fe cou 
chant ; en fept jours la virulence eft en. 
tierement ôtée, & l'humeur réduite à fa: 
couleur naturelle & à fa jufte confiftences, 
mais pour. achever la guérifon dans fa 
perfeétion , on donnera. les pilules fui 
vantes, dont trois dofes prifes alterna. 
tivement dé deux en deux jours fufhiront. 

Prenez une once & demie de mer 
cure crud bien pur, éteint. dans la tére= 
benthine blanche de. Venife, une once; 
de conferve de roles, rhubarbe de Le- 
vant, jalap. fénné mondé , deux gros des 
chaque : canelle, deux: fcrupules : diai. 
grede, trentc-fix.grains:; faites avec oxi-: 
mel une mafle de pilules. La dofe fera. 
de quatre fcrupules, & lufage trois ous 
quatre matins à. jeun, laiffant un jour: 
d'intervalle entre chaque prife.. 


Potion pour la jauniffe.. 


Prenez de la pierre qui fe trouve dans! 


k fiel des bœufs, battuë en poudre... 
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quinze grains pouf chaque prife, avec" 
ginq ou fix cloportés en poudre , dans un 
verre de vin blanc le matin à jeun. Con- 
tinuez l’ufage de ce remede de deux 
jours l’un ; aprés avoir’ fait les remedes 
generaux. Si la perfonne cf de tempé- 
Parmment vif & ec, on doit obmettre les. 
éloportes , & accompagner ce remede de- 
Pufage des délayans, comme font les: 
boüillons apéritifs & rafraîchiffans, avec 
M chicorée fauvage , la bugloffe , bour= 
foche , le cerfeiils & les tifannes avec 
Les mêmes herbes ; ou le boüillon rouge 
äe Monfeur de Lorme, compofé d'ai- 
“gremoine , racines d’ofeille & de violier, 
Ti chicoréc -fauvage, la pimprenelle , le 
piffenlit, le cerfeiil, auquel on peut 
ajoûter quelques herbes vulneraires &C 
diurétiques, comme. le lierre terreftre. 
a berle , la buglé, la bétoine, la verge 
dorée, l'afelepias, Le galinm luteum, 8ec. 


Potion diurétique. 


Prenez les amandes qui font dans les. 
Pnoyaux de cerife, ce que vous en pour- 
“es tenir dans la main fermée; pilez-les. 
“dans un mortier : enfuite mettez-y un 
feprier de vin blanc, ëc l'y mêlez bien. 
LLaillez infufer le rout du foir au matin ;. 
!, + pafez & exprimez le vin par un. 
linge. Il faut en prendre un VCrre le ma 
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tin à jeun pendant plufeuts jours. 
Ce remede cft fouverain pour la ré. 
-tention d'urine, la gravelle, la pierre , 
& la néphrétique. Il eft tres-éprouvé. . 


Potion pour la pierre des reins. 


Prenez une grofle botte de raves 
Ôtez-en les feüilless pilez les rayes dans: 
un moïtier avec deux grands verres de: 
vin blanc. Laiffez infufer le tout pen- 
dant la nuit ; le matin paflez & expri-, 
mez fortement le jus ; & le beuvez en. 
deux verres à jeun, à une heure l’un de… 
l'autre. On en peut prendre à toutes 
heure, quand on {ent venir la douleur. 
des reins & la colique. Ce remede fait 
tomber le fable dans la veflie , & efttres-. 
éprouvé. | Spore i 

Autre pour la néphrétique.. # 

Faites fécher à Pombre une écorce fort” 
fine, brune par dehors , blanche pat-de- 
dans, de la racine de calcitrapa , ou 
chardon:roïiant , cucillie vers la fin.de 
Septembre. Eftant bien feche, pulveri-. 
fez-la tres-menuë. Prenez:en un gros le: 

vingt-huitiéme jour de la Lune de cha- | 
que mois, le plüs matin que vous pour- 
rez dans quatre ou cinq doigts de vin. 
blanc, quinefoitny aigre, ny au bas. 
Le foir du même jour que vous avez pris 
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Ice.remede , mettez dans un pot tenant. 
lun peu plus de démy-feptier > une poi- 

éc de parictaire , un gros de bois de 
faffafras , un gros d’anis, & pour un fol 
de canelle fine, avec un demy-feptier 
d'eau. On le met prés d’un feu clair 
boüillir l'efpace d’un Afiférere ; on tire 
le pot, on le couvre de papier & de fon 
(couvercle par-deflus, & on le laiffe ainfi 
Ja nuit fur les cendres chaudes. Le [en- 
demain matin, on le remet encore ‘un 


| 


I Miférere. On met deux onces de fucre 
| candy dans une écuelle d'argent ; puis on 
coule linfufion par-deffus avec expref- 
fon, Le fucre étant fondu , on prend ce 
|breuvage le plus chaud qu'on peut. IL 
faut cftre trois heures aprés fans rien: 
| prendre , de même qu’aprés la prife de La 
| poudre précedente. 


Potion fudorifique. 


Faites infufer une poignée de perce- 
moule , ou de la fiente de mulet dans: 
un verre de vin blanc du foir au matins 
_coulez Finfufon par un linge , ajoûtez-y 
deux gros de fucre candy , & le donnez 
à boire au malade. Ce remede eft mer- 
veillcux dans la pleuréfie, aprés les fai- 
à gnécs convenables, & autres remedes: 
généraux, 
EG 


# 


3e Rimeus 


CHADITEE 
Des Poupres. 
Pondre antiépyleptique admirable, 


y Renez du crane d’un homme mort 
de mort violente, rapé, & en pou= 
dre, de foyes de viperes avec les cœurs, 
& de pied d’élan, cinq. gros de chaque ;° 
de guy-de-:ckène, racines de pivoine , def 
valerianne fauvage à Aeurs blanches & 
de contra-yerva, d’ambre blane, quatre 
ros de chaque : d'arrierefaix d’une 
: Ks de temperament fanguin , dont 
on ait Ôté les membranes, & qu'on aitf 
fait fechet : d'os de cœur de cetf, & de’ 
fiente de paon feche, trois gros : de cha-l 
que : de cinnabre, d’antimoine, & de 
fel volatil de corne de cerf, un gros de” 
chaque. ù ? 
Pulvérifez le cinnabre d’antimoine à: 
part, & les onze drogues précedentes. 
enfemble : mêlez toutes ces poudres en- 
femble avec le fel volatil, & gardezcetre | 
poudre dans un vafe bien bouché. | 
Elle fortifie le cerveau , réfifte à l’épy- : 
lepfe & à l’apoplexie La dofe eft depuis « 
demy fcrupule jufqu'à deux fcrupules. : 
On peut en prendre tous les jours pen 
dant. un mois. 
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Comme cette poudre cit dégoutante ; 
& s'attache entre les dents, on peut la 
réduire en pilules, ou en opiat, avec un 
peu de fyrop de pivoine , ou d'œillet, 
pour la prendre dans du pain à chanter. 


Poudre affringente. 


Prenez aloë, encens, écorce depin, 
Dol armen , terre de Lemnos, faffran de 
Mars aftringent , pierre hématite , noix 
de Galles, fuc d’hypociftis feché dans 
du papier, ue-once de chaque. 
 Pulverilez enfemble l’aloë, encens 
& le fuc; d'autre part l'écorce de pin, 
_& les noix de-Galles : d'autre part lhé- 
matite , ou fanguine : d'autre part le bol 
-& -la terre: d'autre Île faffran {eche à 
l'ordinaire; puis mêlez toutes .ces pou- 
dres ; & les confervez. | 
Elle arrefte le fang , appliquée fut les 
playes. REED 


Autre Poudre aftringente pour le mefme 
L effet. ne 


Prenez vitriol de Chypre calciné, une 
once & demie: alun de roche : aloë hé- 
patique, encens , maftich, terre de Lem- 
nos , pierre hématite , noix de Galles , & 
racines .de tormentille , quatre gros de 

chaque. ë ASC 
Mettez le tout en poudre , &-En ulez 
» -exterieurement, | 
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Poudre béfoardique.. 


Prenez befoard oriental , befoard mi: 
neral, foyes & cœurs de viperes , trois 
gros de chaque: racines de Contra-yerva, 
de ferpentaire de Virginie , d'angelique, 
& de zedoaire, quatre gros de chaque : 
de la licorne d’animal, de {chærnanth, 8 
de fantal citrin, deux gros de chaque: 
des grains de xermes , d’écorce de citron 
{eche , de faffran , & de camphre, demy 
gros de chaque: d’ambretgris, de mufc, 
fix gros: huile de mufcade & de macis , 
cinq gouttes. Pulverifez enfemble d'une 
part les befoards., le camphte , l’ambre ,! 
& le mufc; d'autre part les autres in: 
grediens. Mèêlez bien le tout dans un- 
mortier, y mêlant peu à peu les huiles, 
pour faire une poudre, que vous con 
ferverez. | 

Elle cft propre pour toutes Îles mala-" 
dies où il y a de la malignité, pour les” 
févres malignes, la pefte, la petite ve- 
tole, & lorfqu’il eft befoin de chafler les 
humeurs par tranfpiration. La dofe eft. 
depuis huit grains jufqu’à demy gros. 


Poudre befoardique admirable. 


Prenez racines d’angelique , de con-« 
tra-yerva , & de ferpentaire de Virginie, 
quatre gros-de chaque : pierre de befoatd 
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Orient. befoard minéral, & poudre 
de viperes, trois gros de chaque : de 
corne de licorne, & perles préparées, 
deux gros de chaque. Faites du tout une 
poudre tres-fine, que vous arroferez , en 
L mêlant bien , avec des huiles diftillées 
d’angelique, d’écorce de citron & de 
Canelle , trois gouttes de chaque, & la 
gardez pour l’ufage. 
 Elleeft excellente pour toutes fortes 
de poifon, venin, & contagion. La 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à un 
gros, dans du vin d'Efpagne, ou quel: 
que cau cordiale. | 


Poudre cachettique. | 

Prenez faffran de Mars aperitif, qua- 
tre gros : canelle, une once ; ou de caffia 
Jignea, une once & demie : fucre candi, 
deux onces. Mêlez le tout, aprés avoit 
pilé chaque chofé féparément. 

Elle eft bonne pour les obftructions , 
la cachexie , les pâles couleurs, &c pour 
‘exciter les mois. La dofe eft depuis demi 
gros jufqu’à deux gros. On n'y met le 
fucre que pour le gouft; & fi on le re- 
tranche , il faut diminuer la dôfe de la 
moitié. 11 eft bon de fe préparer par quel- 
ques boüillons , & une purgation. 


Poudre cathéretique. | 
Prenez euphorbe, quatre gros : feüi]: 
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les de fabine feches, alun brûlé, mercure 
précipité rouge ,.un gros de chaque; 
mettez le tout en poudre, & le mélez.h 
Elle guérit la carie des os, ouvre les 
-Chancres vénériens , déterge & confume 
les chairs baveufes, réfifte à la gangre- 
me; on en applique fur les os caries, 
aprés les avoir dépoüillés de leur chairs 
& lavés avec de l’eau alumineufe, On 
- peut incorporer cette poudre dans un peu 
-d’onguent Egyptiac , afin de l'appliquet 
plus commodément avec des plumaceaux. 


Pondre céphalique pour les bonnets. 
Prenez fantalcitrin, quatre oncess 
racines d’yris de Flerence , fept onces 
fleurs de lavande, & rofes rouges: fom- 
mitez de romarin, trois onces & demie 
de chaque : ftyrax & benjoin , deux on- 
ces de chaque : fleurs de muguet & gomme 
me tacamahaca odorante, une once de 
chaque : gerofles, deux gros : fouchet 
rond: acorus verus, & labdanum , un 
gros de chaque. Mettez le tout en pou 
dre, & en mettez entre deux taffetas O6 
toiles, pour en faire un bonnet piqué 


+ 


avec du cotton. 
1 # 


Autre. N 


Prenez. de bois. d’aloë & de rofes, 
“deux onces de chaque: yris.de Florence, 


fept 
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[ept onces : rofes rouges, fouchet, & 
calamus aromatique , & fommitez d'ori- 
gan , trois onces de chaque : fleurs, de 
lauge, de bétoine, & de ftellechas , deux 
onces : benjoin, ftyrax, gomme taca- 
Mahaca, gerofles , canelle ,'& noix muf- 
Cade, trois gros de chaque. 

Faites du tout une poudre grofliere 
pour l’ufage fufdit, pour fottifier le cer- 
Veau. ‘On en met encore dans des {1 
chets piqués , qu'on applique fur le cœur 
& {ur l’eftomach pour les fortifier. 


Poudre antipleurétique. 
. «Prenez fang de bouquin préparé une 
once : poudre de vipere , antimoine dia- 
ohorétique, fleurs de.coquericot , yeux 
| 128 4e rs » dent de fanglier., 
emences de chardon-benit, & encens 
male, un gros de chaque ; faites du tout 
une poudre felon l'art. 
… Elle appaïfe la douleut-de côté, dans 
a-pleurefe, réfout l'humeur, excite la 
lueur ,.le crachat & l'urine. La dofe eft 
lepuis un fcrupule jufqu'à un gros. On 
a doit donner.dans les jours'critiques , 
uand la nature a difpofé l'humeur à la 
Let ; fi on la prend trop tôt, elle 
re fait qu'augmenter la fiévre. 


Pondre contre la peffe. 
» Prenez racines de tormentille 8: d’ax- 
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gelique, deux gros de chaque : écoræh 
de citron , & femences ou pepins de ci-u 
tion mondés de leur peau, graine d’o-m 
fcille , de pourpié, & de chardon benit , M 
racine de diptame, demy gros de cha-# 
que, racines d'enula-campana , de bu-* 
gloffe , bourroche, zedoaire , rapures 
d'yvoire, d'os de cœur de cctf, ou den 
bœuf, de canelle, & noix mufcade: 
feüilles de melifle féches, & rofes rou-n 
ges, un gros de chaque : mulc d Orientsh 
douze grains. Faites du tout une poudre, 
laquelle eft bonne contre la peñte, [es 
_fiévres malignes, & les maladies conta-" 
gieufes. La dofe cit depuis demy {crus 
pule jufqu'à deux fcrupules , dans quel=u 
que cau cordiale ,ou en forme d’opiat 5 
avec quelque fyrop ou confeétion. 


_ Ahtre. 1 

Prenez racines de pimprenelle, des 
gentiane, tormentille, ferpentaire, grains 
de geniévre , feuilles de rhuë & -d’ab-" 
{ynthe , une once de chaque : caftor 
quatre gros. Il faut mcttre le tout en 
poudre , dont la dofe eft depuis demÿh 
fcrupule jufqu’à deux fcrupules. nn 
Ces fortes de remedes conviennenth} 
lorfqu’il s’agit d’aiguillonner Le fang : 
pour faciliter la fortie de 1 humeur ma-| 
ligne qui le congele Ji. 4 en fupprime la: 
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circulation ,.& nullement lorfque la n2- 
ture travaille fuffifamment à fe débarraf 
fer elle-même, & procure la {ecretion 
du venin parles bubons & charbons. 


.Pondre contre la rage. 


Prenez ‘feuilles de rhuë, de Qu: e, 
Yerveine,, plantin, polipode , abfynthe 
commune, armoife, menthe, melifle. 
bétoine , hypericon,.& petite Centaurée, 
égales parties. ‘Il faut cuëillir ces Herbes 
vers la pleine lune de Juin, lorfqu’elles 
ont plus de vertu, les faire fécher au {o- 
leil, & les garder féparément dans du 
papier, pour s’en fervir au befoin., en 
mettant de chacuneégale partie én pou- 
dre. | 

Cette poudre : prévient les accidens de 
la rage, quand on a efté mordu d’un 
animal enragc. Il faut en ufer quinze 
jours de fuite le matin à jeun. La dofe 
ft depuis demy gros jufqu'à trois gros 
dans du vin blanc. On peut auffi s’en fer- 
Vir pour fortifer le cerveau. Cette pou- 
dre auroit encore plus de vertu, fi lon y”. 
tjoutoit un tiers de poudre de viperes. 

Poudre cornachine ‘ou de trois. 

. Prenez fcamonée la meilleure ‘crème 
de tartre ; & antimoine diaphorctique , 
Parties égales, 

©. 1j 
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Pulverifez à paït dans:un mortier 
oint d’huile d'amandes douces la fcamo- 
née ; mêlez-la bien avec la crème de 
tartre & l’antimoine diaphorétique auff 
pulverifés , & la gardez pour le befoin. 

Elle purge les humeurs fans tranchées. 
La dofe eft depuis demy fcrupule ju£ 
qu'à deux fcrupules. | 


Poudre dentifrique. 


Prenez pierre-ponce, corail préparé, 
os deffeiché, crême de tartte, une once: 
de chaque: yris de Florence, deux gros. . 
Pulverifez à part l’yris, & enfemble Le » 
refte. Mèlez ces poudres, & en frottez 
les dents de temps en temps. Elle les net- 
toye, fortifie, blanchit & conferve. On. 
en prend avec le doigt moüillé de vin 
le matin à fon lever, & aprés le repas. =" 


Poudre de tartre. 


Prenez crême de tattre , réfine de fca- « 
monée, une once de chaque : turbit gom- 
meux, hermodates, quatre gros: huile 
de gerofles & de canelle , douze grains 
de chaque. P L'as | 

* Pulverifez enfemble le turbit, & les” 
hermodates, d'autre part la réfine den 
fcamonée dans un mortier oint au fond 
avec les huiles de gerofles & de canelle; 
mêlez ces poudres avec le cryftal de tat- 
tre pulverife. | | 
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Cette poudre purge l'humeur mélan- 
éholique tartareufe, & [a pituite ; elle 


reft boñne pour la goutte , la lépre, l'hy- 


dropifie, & le fcotbut. La dofe eft de- 
puis démy fcrupule jufqu’à deux {cru- 


pules. Mynfiche ÿ mec le tartre vitriolé, . 


aulieu de cryftal. 
Poudre. de fray de grenoiilles. 


Prenez myrrhe choifie , encens mâle, 
deux onces de chaque : faffran d’Orienr, 
quatre gros: Humcctez le tout en pou- 
dre,& mêlé , avec l'eau diftillée au baio- 
Marie de fray de grenoüilles recuëilli au 
mois de Mars , ou par la même eau dé- 
goutée des fachets, où le fray eft mis & 
fufpendu , laquelle ait efté purifiée par 
l'expofition au foleil , & par la fépara- 

tion d’avec Les féces, en la verfant par 

inclination; humeétéz- en cette poudre 
. vingt où trente fois, & qu’elle fe feche 
» à l'ombre neuf où dix fois. Aprés la 
derniere cexficcation, ajoûtez-y trois 
gros de camphre. 

11 faut pulverifer la myrrhe & loli- 
ban dans un mertier. oint au fond de 
. quelques gouttes d'huile, d'autre part le 
faffran feché entre deux papiers. On les 
mêlera aprés , & mettra dans un plat de 
» terre , avec autant d'eau de fray, qu'il 
. en.faudra pour faire une pâte, qu’on fèra 


L- O ïij 


{ccher , puis on l’humectera de nouveau. 
& fechera : & cela vingt ou trente fois. { 

Elle arrête l’hémorragie & le vomifless. 
ment, abat les vapeurs, temperé l’ars 
deur de la goutte. La dofe cit depuis: 
trois jufqu'a: cinq grains pris. dans l’eaut 
de fray de grenoüilles. On Pappliques 
auf fur les dartres, érefipelles & inflam 
_mations de la peau , détrempée dans duël 
vinaigre. 


Poudre dyffenterique. 


.… Prenez os de nature de cètf, machoi: 
res de brochet avec les dents, écorce de* 
grenades , corne de cerf brûlée, femen-. 
ces de patience, & bol armen, une once 
de chaque. Faites fecher au four le priapei 
de pu & les machoires du brochee, 
gatnies de leurs dents. Pulverifez - les} 
avec l'écorce de grenade, & la femenceh 

de patience. D'autre patt , pulverifezs 
enfemble la corne de cerf & le bol. M£: | 
lez ces poudres.enfemble, & gatdez pour 
l'ufage. | 

Elle arrête le cours de ventre, par A 
ticulicrement la dyflenterie. La dofe ef 
depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 3! 


= | 
> 
| 


Autre excellente. ÿ 


Prenez racine d’hypecacuanha , deux 
onces : myrobolans.citrins , & rhubarbe, 
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trois gros de chaque: femence de thali- 
Fe , deux gros. Faites du tout une pou- 
: dre. 

Elle fait vomir fans violence, purge 

pat Les felles, & arrête la dyflenterie. La 

… dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à qua- 
- TIC. 


Autre. 


Prenez le jet d’un taillis de chène de 
l'année : faites-le brûler; prenez trois 
cuëillerées de la cendre, & la faites in- 
fufer fix heures dans un: verre de vin 
rouge couvert. Paffez-le par un linge, & 

Je faites prendre au malade. Deux heures 

… aprés, faites-luy avallet deux cuëillerées 

"d'huile d'olive qui foit bonne ; fi la pre- 

* miere fois il n’eft pas guéri, laiffez un 

_ jour d'intervalle, & en faites prendre 

une feconde fois, & de même jufqu'à 
une troifiéme fois. 


Aütre. 


Rappez du gland dans un verre de ti- 
fanne , & le mêlez bien avec le doigt, & 
l'avallez, & continuez ainfi quelques 

. jours. On peut aufhi prendre cette pou- 
“ dre dans du boüillon, au lieu de tifanne. 
» Sile gland eft fec, on le pulverile, & 
en le prend de même. 

O iiij 
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Autre. 


Prenez fcüilles de figuier fechées.3 
l'ombre, & mifes en poudre, un gross 
Mettez-la dans un boüillon, & le faitess 
prendre au malade. £ 

Cette poudre eft exceilente contre 
toutes fortes de flux de fang & contre las 

 pefte. : 

Il faut que ce foit d’un figuier dont 
les figues meuriflent difficilement, à 


Pondre d'hermodates. 


Prenez hermodates, une once & de 
mie : turbit, une once : mechoacan &En 
reglifle, fix gros de chaque : gingembre, 
deux gros. Le tout {oit Droyé &.mis.enn 
poudre. : fé 

Elle purge particulierement Jes eaux 
On s’en fert dans l'hydropifie. La dofe 
cft depuis-un fcrupule jufqu’à quatre. 

Pour empefcher que cette poudre nch 
donne des tranchées ; quand on fera prêt 
de la prendre , il faudra mêler fur cha | 
que dofe dix où douze grains de fel de 


pe 


tartre, ou de quelque autre fel alcali.. « 


; 
Pondre d'encens aloës : :: | 


| 


Î 


Prenez deux onces d’encens, & une 
once d’aloë ; pulverifez - les enfemble … 
dans un mortier ,, dont le fond foit en- | 

AS . 
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duit de quelques gouttes d’huile. 

… Ellerarcefñe & déterge les humeurs des 
playes, & refifte à la gangrene, étant 
appliquée deflus. 


Poudre e p y leptique. 


Prenez racines de pivoine mâle cuéil- 
Jies au décours de la lune, quatre gros : 
uy-de-chène, rapures d’yvoire , de pied 
d'élant:, & de corne de litorne., eu en 
fa place, de corne de cerf , vers les poin-- 
tes ou extremités du bois de cerf, un. 
gros de chaque ; faites du tout une pou-. 
dre. 
: Elle eft bonne contre l’épylepfie,: la 
paralyfie, & l’apoplexie , & pour cor- 
tiger les humeurs froides du cerveau. La 
dofe. eft depuis .demy: ferupule jufqu’à 
demy gros. 
Il faut que les racines foient de pi- 


voine mâle. . . 


Pontre hyfférique. 


Prenez des verruës qui viennent aux 
genoux des chevaux, arrachées au prin- 
temps , ou qui tombent d’elles-mêmes, 
une once : d’afle fétide, de corne & 
d'ongle de bouc, un gros de chaque. 
 Pulverifez groffierement les verruës; 
rappez la corne & l’ongle du bouc. Pul- 
vérifcz. l'afle fétide, mêlez enfemble ces 

Ov. x - 
| " 


ne N 


Le 


7 


“une once : turbit & hermodates, quatre. 
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poudres. Mettez-en un ferupule fur de 

Ja braile , & en faites recevoir la fumée 
3 


. à la femme avec un entonnoir aux pars 


ties. Elle appaife les fuffocations, && 
provoque les mois tres-feurement.. à 
4 


Pondre antidotale. 1 


& ’ si 
Prenez racines de tormentille ; d’an* 
gelique , d’imperatoire , de diptame , dé: 
zedoaire, quatre gros de chaque : des! 


-trois fantaux , de rafures d’yvoire,. & 


d'os de cœur de cerf, de fuccin, d’e 
corce de citron & de canelle, trois arost 


ct 


de chaque : macis,. cardamome , fermen® 


ces d’ofcille, de coriandre, rofes rouges#! 
deux gros de.chaque : faffran , un gros A 
camphte , dept grains :: ambre gris 6 
mufc, trois orains de chaque. Faites dus 
tout une poudre pour l’ufage. | 

_ Elle préferve de la pefte, du mauvais! 
air, & des maladies contagieufes. La 
dofe cft depuis demy fcrupule jufqu' 


deux {crupules. 


Poudre phlegmagogue. 


Prenez-poudre des efpeces diacattami® 


gros de chaque : agaric trochi{qué, deu# 
gros ; faites. du tout une poudre felon: 
art. 


Elle ef bonne pour l’apoplexie, la les : 
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Ithargie, & paralyfie, & pour purger la 
pituite du cerveau. La dofe eft depuis 
un {crupule jufqu'à un gros & demy. - 


À Poudre aftringente. 


Pienez bol armen & terre figillée, 
-deux onces de chaque : balauftes, rofes 
rouges, fang-dragon, femences de fumach, 
& de myrtilles, encens , & maftich, une 
once. de chaque. Faites du tout une 
poudre. . à 

Elle convient dans les pertes de fang, 
les foiblefles d’eftomach & des inteftins. . 
La dofe eft d’un fcrupule jufqu'à un 
gros dans du vin, ou quelque décoetion | 
propre. : 

. On l’applique aufli extérieurement in. 
corporée avec. blancs d'œufs, du vinai- 
_gre, ou quelque eau, ou décoction af- 
tringente , en façon de cataplafme, pouf 
arrêter les fuxions & pertes de fang ;, &c 
| pour fortifier & refferrer les parties. 


Poudre: pour les chates, 


Prenez caillé de liévre, fuccin, qua- 
tre gros de chaque : racines de-garence ; 
& de grande confoude, nature de ba- 
leine, deux gros de chaque : myrthe, 
rhapontic , & oliban , deux fcrupules de 
chaque. Faites du tout une poudte. . 

Par le caillé du liévre, on entend uns 


O vj 
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petite quantité de matiere épaifle & Ga 
géc adhérante à l’eftomach de levreau (les 
meilleur. eft celuy. qui n'a pas’ encore pris. 
d'autre nourriture que le lait de fa mere.)}é 
Faites fecher ce aille, & le pulvérifez ;. 
d'autre part les racines, d'autre le fuccin- 
fur le porphyre, d'autre l'oliban & las 
mytrhe, dans un mortier, dont le fond 
aura efté. enduit de nature de balcines. 
puis on y mettra le refte dela nature de FL 
baleine, & on Py mêlera exactement: 
avec les poudres, qu’on y jettera peu à. 
eu... | | 
_ Elle arrefte le fang, &:diflout celuy + 
qui {e trouve caillé dans le corps, adou-… 
cit les douleurs, fortifiée les parties. Las 
dofe eft un fcrupule jufqu’à un gros. 


Poudre antifcrophulenfe. 4 


Prenez os de feiche, éponge brûlée >4l 
boule de mer rôtie. poivre.long , poivre: 
noir, gingembre, canelle, {el gomme, … 
pyrethre; pierre ponce, &noix.de Galles, . 
une onec de-chaque. 

Pulvérifez enfemble lés gaMes, la ca+. 
nelle, le pyretre, le gingembre, & les: 

 poivres ; d'autre part tout le refte. Mé. 
lez ces poudres, 

Elle diflout & refout lés tumeurs fro- 
phuleufes, écroüclles, & goëtre. La: 
dofe eft depuis fix grains jufqu’à un {crus 

pule. 
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Poudre farcorique. 


Prenez farcocolle, oliban, myrrhe,. 
maftich, aloë, & mumie, une once de 
chaque : racines d’ariftolocheronde, & 
longue, deux ences. Pulverifez enfem-. 
ble les racines féches , d'autre part toutes 
les gommes enfemble, & mêlez ces pou=- 
ares. 

Elle nettoye les playes, fait revenir 
les chaits, & les confolide. On l'appli- 
que feule , ou mêlée dans quelque on-- 
guent.. 

E Poudre faxonique: 

Prenez racine d'angelique de jardin: 
fraîche , quatre onces : de celles d'ange-- 
lique fauvage , de guymauve, & de po- 
lipode de chêne, deux onces de chaque : 
de celles de vin & toxicum, d'ortie &c. 
de valerianc fauvage à fleurs blanches, . 
une once de chaque : écorces de racines 
de laureole germanique , une once & de. 
mie. À | 

Méttez.le tout coupé menu dans un 
pot de terre verniflé, &.ajoûtez du vi-. 
maigre, quil furpaffe les matieres. de 
deux doigts; puis couvrezle pot, & le 
lutez avec farine.&. blanc d’œuf : puis. 
faites bouillir doucement à feu lent pen-. 
dantun quart d'heure. Enfuite décous 


% 
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vrez: lé pot, jettez [e vinai gre, fechez & 
pulvérifez les racines , & à cette poudi 
ajoûtez. celle de vingt-fix pepins 
à. Paris. On pourroit fe contenter d 
faire fecher &. pulvérifer les racinesi 
lordinaire. 8 ï 

Elle cft bonne contre les poifons , 
pefte, & les maladies contagicufes, & 
purge violemment, à caufe de l’écorà 
de laurcole. La dofe eft depuis demi 


fcrupule jufqu'à deux fcrupules. . Ù 


sn 


Poudre. ffernutatoire.…. 


Prenez feuilles de bétoine; de marj 
laine, de fauge , fleurs de muguet & di 
ftœchas , racines d’yris de Florence, qua 
tre gros de chaque : racines de pyrethrel 
&. d'hellebore blanc : tabac, deux grôt 
dé chaque : écorce d'orange. féche, ut 
gros. Le tout étant bien fec & pulyérilf 
groffcrement, gardez. là poudre pot 
l'ufage... | 4 

Elle excite l'éternuëment fans grandi 
violence , & fortifie le cerveau. On seit 
fert dans l’épylepfe, la paralyfie , l'apos 
piexie, la léthargie, & toutes maladies 
du cerveau provenantes d’humeurs ph 
tuiteufes groffieres. On en refpire parlé 
nez, Où l’on en fouffle dans les narines 
avec un Chalumeau. Quelquefois on ÿ 
ajoütc un peu d’euphorbe, pour réveiller 
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plus fortement. les apoplectiques & le-- 


thargiques. | 
Poudre ffyptique.. 


Ptenez nature de baleine., une ‘once :: 
terre figillée, quatre gros. :. bol armen ,. 
fang- dragon : pierre hématite , deux gros. 
de chaque : yeux d'écrevices préparés , . 
un gros : racines d’angelique, de 1ha-- 
pontic, &. de chubarbe, demy gros de 
chaque. Ge 

Pulvérifez enfemble lés racines, d’au-- 
tre part la terre figillée & le bol , d’au- 
tre le fang-dragon, dans un mortier oint: 
de quelques gouttes d’huilé d'amangies, 
ou d'un peu de nature de baleine , d’au- 
tre la-pierte hématite fur: le porphyre. . 
On mêlcra bien le tout avec les yeux: 
d'écrevices préparés, & la nature de ba 
lcine. 2 

Elle eft propre pour les playes inter+ 
nes & fractures, arrefte & adoucit le- 
fang. La dofc cf depuis douze grains: 
jufqu’à demy gros dans du vin chaud... 


Poudre fudorifique.. 


Prenez yeux d’écrevices préparés , CO= 
x & perles auf préparés , deux gros. 
e chaque : racine de contra-yerva, €inq : 
gros : racines de valeriane , d’imperatoire. 
| & d’angelique ; quatre. gros de chaque: 
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féüilles de chardon-benit:,. trois: gros 
faffran, quatre fcrupules : camphre, déu) 
gros : laudanum , demy gros. Ed 
Pulvérifez les racines & feüilles {e. 
chées à l'ombre, d’autre part le faffrar 
{éché entre deux papiers par une: lente 
Chaleur ; d'autre écrafez dans un: mortief 
de bronze. le camphre & Le-laudanumt: 
Mélez-y les nacres & perles prérarées$ 
remuez’ bien le tout, & y.ajoûtez.toutés 
les autres poudres peu à peu, & gardez 
_ Sette poudre dans un-vafe bien bouché. ! 
Elle-excite la fueur  &. le: fommeil 
réfifte à la malignité des - humeurs , aux 
fiévres malignes & intermittentes, & 
abat les vapeurs hyftériques. La dofe efb 


| 


depuis demy: {crupule | jufqu’a. un gross 


 P'udre Viperines. à 


M 
Prenez troncs, cœurs, & foyes dé 
vipé.es fecs, la quantité que vous vou“ 
lez ; mettez en:poudre fubtile, & gars 
dez-la: | | | 
Elle purifie le fans ;, fait fuer , &c: gué-h 
tit les fiévres malignes , réfifte à la mali: 
gnitt & contagion. La dofe cit depui 
fx grains jufqu'à deux fcrupules. El 
convient dans la lépre > l’élephantée, les! 
érefipeles, &c | 7 
* Il n’en faut faire que peu à Ja fois," 
| parce que les vers s’y forment en vicillif 


b=— 


Choifis & cpronvez. 329 
ant, à caufe des foyes & cœuts, lef. 
quels pulvérifés féparément, s'appellent. * 
Jefoard animal. . | | 


Poudre ponr les dartres € érefipelles. 


Prenez farine volatile d'orge, fix on- 
es : racine d’aulnée féche, une once : fel 
le Saturne , &-mercure précipité rouge. 
tois gros de chaque. Mêlez le tout ; & 
ulverifez exactement. On applique un 
jeu decette poudre fur les dartres, & 
in. papier broüillard par-deflus, aprés 
ependant avoir cfté faigne & purgé. En 
joicy une plus douce pour celles qui 
ont faciles à guérir. 

Prenez farine volatilé, fix onces : 
>lomb brülé ,. bol rouge, deux onces de 

chaque : maftich , oliban & cerufe, une 
once de chaque. Mèlez, faites du tout: 
ane poudre tres-fubtile. . 


Poudre cardiaque. 


Prenez grains degeniévre, feuilles dé 
fhuë & d’abfynthe, racines de pimpi- 
nelle, gentiane, tormentille, & ferpen- 
taire une once. de chaque: caftor:, qua- 
tre gross. faites du tout enfemble une 

oudre.. k, 
Elle eft propre contre [a pefte ,"& er: 
préferve. La dofe eft depuis demy fcru-- 
pule jufqu’à deux fctupules.. 
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On peut monder & piler des noix 
une once, pour les y ajoûter avec autani 
de thériaque, & autant de vinaigre ra 
fat, pour en faire des pilules, dont | 
dofe fera depuis un fcrupule jufqu'à un 
LOS. ‘4 


Poudre pour le mal de dents... 


Hi 

Faites calciner de l’alun ; broyez-les 
& mettez gros comme un pois de la pous 
dre dans un petit noüet; trempez Îk 
noûet dans de l’eäu de vie, & l’appliquez 
fur la dent malade. 4 


Poudre dy Renterique.. 


Détrempezde la farine de féves comm 
de la pate ; trempez-y des grains de fu: 
eau murs, & enfuite. tournez-les dan 
du fucre en poudre, & les faites cuirek 
ou au grand foleil, ou au four , auft 
tôt aprés qu'on en atiré le pain. Of 
peut.les appeller grains dyffenteriques.. 


Pondre purgative © febrifnge.. 


“Pienez, jalap, canelle , cryftal miné 
ral , une once de chaque : fucre, deux 
onces : fcamonée, un gros ; mettez Îe 
tout en poudre fubtile. La dofe eft de 
demy gros dans un verre de vin , ou dan: 
un boüillon à jeun. 
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Poudre épyleptique. 
Réduifez en poudre le crane d'un: 
Homme mort de mort vielente, fi c'eft: 
ur un homme: ou celuy d’une femme 
pareillement morte , fi c'eft pour une 
femme. Prenez. en le poids d’un écu d'or, 
ou d’un gros dans deux doigts d'eau de 
tilleul, ou de pivoine mâle, pendant: 
trois jours de fuite, au decouts de la: 
lune, le matin à jeun, ou lorfque la lune: 
ne get plus. Le poids d’un demy gros: 
fufit pour un enfant épyleptique.. 


Poudre pour la rage. 


Calcinez & réduifez en poudre lé- 
caille de deffous d’une huître; ficeft 
our un. chien mordu, faites une ome. 
+0 de rrois ou quatre œufs avec de 
l'huile : faupoudrez-là d’une once .de: 
cette poudre, & la faites prendre au 
chien. Si ce font de plus grands animaux, 
il en faut crois onces au plus; la plus: 
“grande dofe ne peut nuiré : 6c la faire: 
avaller dans de l'huile ou du lait, & la- 
“ver la playe avec de l'eau fallée. Cette 
‘poudre eft incorruptible, & fe garde: 
“tant qu'on veut: 
J È 
L Poudre pour le faignement de nez... 
* On fait fouffler dans le nez avec un: 


! ; 


LA 
a 
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tuyau de la poudre de feüilles de futeai 
{éches. 


Poudre pour lhydropifie. 


Prenez racines d’yris, faites-les fecher 
& les-pulvérifez avec autant de feüille 
de féves feches. Mettez infufer dans ui 
demy verre de vin blanc deux doigts d 
cette poudre pendant vingt-quatre heu 
‘res , & avallez'le tout à jeun: File purg 
Jes eaux fortement, & peut réüflir dan 
Fhydropife naïffante, qui vient del 
fontc'du fang. 


Poudre pour arrefier la gangrene. 
Calcinez de l’alun de roche, & Î 
méêlez avec égale paitie de chaux vive: 
Jun & lautre en poudre. Oftez ‘toute 
les chairs pourries , jufqu’au vif ; appli 
he de cette poudre, elle fait efcart: 
ans grande douleur , & empêche le pro 
grés de la gangrene; mais où ilny: 
point d'ouverture, il faut incifer au-def 
fus-de la gangrenc l’épaiffeur d’un écu: 
&. appliquer la poudre. 


nl | 
ad 
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CHAPITRE 
Des REMEDES PARTICULIERS. 
Remede pour les engéläres. 


Aites cuire-un:litron de chaftaignes, 

ou marons,.dans un chaudron plein 
Peau 3. étant cuites , écrafez-en une: viag- 
aine dans l’eau. Vous pouvez y laifer, 
u en Ôter le furplus ; puis mettre vos 
nains ou vos pieds engelés, dans cette 
au , la plus chaude que vous la pourrez 
ouffrir, pendant un quart d'heure, en 
es y frottant & lavant. Ce remede eft 
pécifique , & infaillible pour les cnge= 
res & mules aux talons. 


Remede pour lhydropifie. 


» I] faut prendre tous les jours le matin 
jeun , dans un verre de vinblanc, demy 
os de tartre martial foluble}, & depuis 
im gros jufqu'à deux d'extrait de rhu- 
jarbe : & enfuite fe promener & agir. 
[l fuit pour les is d'un fcrupule 
d'extrait Hbeñcré , plus ou moins , fe. 
lon l’âge & la force. 

* On peut .de temps en temps , par 
éxemple, tous les dix , ou quinze jours, 
(e purger avec une once de {yrep de ner- 
brun pour les perfonnes robuftess & 


/ 
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pour les enfans, il fufht d'un gros , ‘oi 
.deux-fcrupules. On doit manger, aufle 
tôt aprés qu'on a pris le fyrop de ner= 
‘prun, pour empêcher qu'il ne caufe des 
+tranchées. É i} 
‘Cepeñdant on peut ufer d’une tifanne 
faite avec la petite garence à:fleurs Blans 
ches , la racine d’ormeau, celles de perfil 
de chardon roulant, de petit houx, d'afà 


perges, de piflenlit , &c. : 


Remede pour la pierre. 


Prenez vitriol romaïin ; ou couperofe st 
smettez-le dans un pot de terre vernifiés 
fur le feu, le remuant toùjours , DE 
ce qu'une petite écume blanche qui fors 
tira du vitriol foit bien formée deffus. 
Puis ôtez-le du feu., laiflez réfreidir en= 
tierement ;“caffez le pot, pour avoir là 
pierre de vitriol, que vous nettoyerez 
Ed Vous en mettrez la groffeur d’une 
féve dans une pinte d’eau, infufer vingt: 
quatre heures. Leïmalade'en prendra 
trois verres en trois matins à jeun; 6 
s'ila l'eftomach bon, ilen poutra aufli 
prendre un verre le foir. Si c'eft par pré- 
caution, on prendfa le remede au déclin 
de la lune. Mais filon eft attaqué des 
douleurs: de la pierre; iln’y'a point'de 
temps à obferver pour l'ufage de ce 1xe" 


mede. el yo Mn 
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Remede pour laffhme. 


‘Faites boüillir de RUE & du roma- 
n dans du gros-vin ; appliquez ces her- 
es toutes chaudes entre les deux épaules, 
prés en avoir exprimé le vin, & les y 
iffez deux jours de fuite, renouvellez 
e cataplafme trois fois confécutives. Ce 
smede fe doit faire dans la pleine lune. 
renez pendant les huit jours cy - deflus 
Le la conferve de pied de chat, ou quà- 
re gros de fyrop de pied de chat. 
À la fin de la lune, prenez le matin à 
eun, & de même deux heures aprés le 
oupé, demy verre dé fyrop, fuivant 
ndant huit jours. 
… Prenez pas d'âne, deux poignées : 
eurs de violettes.de Mars, racines de 
polipode de chêne, ‘une poignée de cha- 
jue : racines d’ache , alleluya , deux poi- 
pnées de chaque: jujubes , une ence. 
d Faites boütllirle tout dans trois pots 
l'eau ,; & réduire à la moitié, ou à trois 
chopines. Paflez & exprimez le jus ; re- 
aflez-le dans-une ferviette , pour Le cla- 
Hifier. Mettez-y douze onces de fucre ; 
aites bouillir un demi quart d'heure, & 
Pécumez , & le ferrez dans un pot. Deux 
heurés aprés la prife , prenez un boüillon 
fait demou de veau, choux rouges, & 
Anprenelle :1& pour boiflon ordinaire, 


4 
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ufer de la tifanne faite avec la racine.del 
grande confoude & celle de perfil. 


Remede pour la gravelle. 


. Prenez boutons, -ou fruits de rofes 
fauvages., appellés grateculs.: fruits rou- 
oes d’épine blanche tous ridés, & creflo 
fauvage, ou herbe, de chacun égale par= 
tic, felon la quantité qu'on en veut. Pi 
lez chaque forte, aprés les avoir lavés 5! 
mêlez-les , & les mettez macerer vingts 
quatre heures dans cinq ou fix pintes de 
vin.blanc. Puis diftillez le tout au bain 
marie, & en gardez l'eau diftillée dans 
des bouteilles bien bouchées. On pren: 
.dra de cette eau un verre le matin & le 
foir, cinq ou fix jours de fuite, au de- 
«ours de chaque lune. 


È 
Autre. | 


Prenez deux poignées de racines de 
‘fraifier de bois, grattez, nettoyez , & 
coupez ; puis faites-les boüillirdans deux 
.… pintes d’eau, que l’on réduira aux deux 
” tiers & l’on boira.de cette décoction le 

matin à jeun deux vertes. US 


Remede  fingulier pour La pierre, lorf- 
qn'elle eff encore dans les reins. 
Prenez des racines de perfil avant la 


pleine lune de Mars; nettoyez-les, 8 
en 
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en Otez la corde ou le cœur, puis les, 
diftillez par Falembic de verre. 

Au mois de May, lotfque les fraifes 
font mûres ,-vous en diftilerez parcille- 
ment. Difillez aufli du meilleur vin 
clairet que vous pourrez trouver, &' 
rectifiez:en l’eau diftillée. © 

Cela fait, ‘vous prendrez une pinte 
d'eau diftillée des racines de perfil, une 
pinte d'eau de fraifes, “autant de l’eau 
de vie , & Chopine de mavoifie , ou vin 
de Candie , demie livre de fucre candi 
bien pulvérifé. Mettez le tout dans un 
matras de verre , que l’on bouchera bien ; 
remuez tous les jours'le matras : & au 
bout de huit jours, il‘faut paflér le tout 
par un linge blanc dans un autre vaiffcau, 
qu’on bouchera bien, ‘& qu'on Cxpofeta 
au foleil tous les matins, le remuant bien. 
évitant de le laifler à } fraicheur , à Ja 
soféc, ny à la pluye. Aprés qu’il aura 
éfté expofé pendant fix'femaines à }: 
plus grande chaleur du foleil, il-fauc 
couler la liqueur par-un linge dans un 
autre vaifleau. 1: 

Pour fe: préparer à l'ufage de ce re. 
mede , il.faut prendre des boüillons 

adouciflans 8 apéritifs, deux ou trois 

jours de ‘fuite, dans le dernier quartier 

de lalune; puis fe purger avec'une once 
dé caffe mondéc: & une once de fyrop 
- TP #: 
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violard, & auffi-tôt aprés un des.boiil- 
PE , comme les jours précedens. 

Le-lendemain matin du jour.quon a 
pris la cafle , on prendra trois cuëille- 
tées de la liqueur compofée décrite cy- 
deffus, dans chaque cuëillerée de la- M 
quelle on exprimeta deux ou troisgout- # 
tes de fuc de citron, & l’on continuëra" 
huit où quinze jours tous les matins de 4 
la même maniere. 

Cette même eau diflipe les vents, & 
appaife fur le champ la colique qui en 
eft cautées..s rot! dpi tn té 


Remcde éprouve. pour le flux de fang. 


Prenez deux cuëillerées d’eau .de vies 
deux cuëillerées de vin blanc, autant 
d'eau rofe , :& autant d'huile d'olive; 
battez le tout enfemble , enile .verfant & 
renverfant d’un verte dans un autre, & 
le donnez à boire à jeun, .ou dans un 
autre temps, fi le mal prefle ; & f.a la 
premiere ‘fois .on ne guérit pas, on en 
donnera une feconde fois , :& l’on gué- 
rira infailliblement. ; 


Remede pour la fcyatique. 


Prenez, de la poix noire, que vous 
étendrez fur du: cuir. 8.couvrez la poix 
d'une couche de térebenthine de Venifes 
puis mettez en poudre du-fang-dragon & 
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“de: Pencens égale partie, ‘& en faupou- 
-dtrez Pemplâtre ; -puis approchez une 
poëlle defer chaud-de ladite emplâtre, 
fans:la toucher afin defaite imbiberile 
tout enfemble ; & appliquez cet emplà- 
tre le plus chaudement que le malade le 
pour fouffrison Amon ets His 
CRemede pour appaifer les douleurs de la 
migraine, quelqne ‘grandes qu'elles 
foient.. 


“Prenez un œuf ;‘Otez-en-le jaune, 


méttéz fur le glaire une ‘bonne pincée de 


poivre blanc, :& le battez-bien+ éten- 


-dez le fur un linge °8cenfaites un ban 


-deau fus le front: ‘ 
Remede tr es-CproHv € pour la dyffenterie 


Rapez une mufcade bien menu, puis 
‘faites chauffer une poëfie de fer, jufqu'à 
-ce qu'on’ait peine à y fotffrir le doigt ; 
jettez deflus là mufcade cnpoudre, & la 
remuez toûjours , de peur qu'elle ne fe 
brûle ÿ1&:lorfqu'elle feratbien feche, &c 
| prefque noïre'ôtez:la ,"8c la partagez en 

quatre ’pañts égales. 1Enfuite faites cuire 
un œuf frais fous la cendre chaude , & ie 
faites manger avec un quart de la poudre, 
& ne permettéez au maladede boire 1y 
mangér!; que trois heures aprés: Donnez 
ie Poit le méthe-teniéde ; on. 1 dé de 


# 
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même le lendemain, obfervant toûjouts 
de ne pas donner une plus grande dofé 
de la poudre à chaque fois, parce qu'elle 
arréteroit fubtilement, & cauferoit:de 
fächeux accidens. ; mais.en l’arrêtant peu 
à peu, On;ne court aucun:tifque, -& l'on 
œuérit tres-affeurément, commeon le 
éprouvé plus.de deux cens fois par, ce tc- 
mede. . | Li | 


Remede pour le flux de ventre invétere. 


Prenez des. crottes de -chevre ;& :les 
faites fécher à l'ombre 5 où. fi le mal 
preffe ,#faites-les {fechéer au four. Donnez- 
en au malade le:poids d’un.gros dans 
du vinblanc , environ un demy verte le 
matin à jeun, & le flux s'arrêtera à la 
troifiéme ou quatriéme prife au plütard. 


Remede pour la pleuréfie. = 


Prenez uné poignée de fcüilles de ver- 
veine , & da pilez bien, puis la mêlez 
avec deux œufs, jaune à blanc enfem- 
ble , -& fuffifante quantité de. farine d’or- 
ge ; pour en faire un ,cataplafime ; qu'on. 
appliquera chaud fur le côté ,:à l'endroit 
de la douleur ,& pat deflusune ferviette 
en trois doubles. Ce remede peut fervir 
particulierement dans la fauffe pleuréfie, 
& peut eftre utile dans la véritable, 
ourvû qu'onne néglige pas les autres 
e medes convenables. 
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Remtde épronvé qui arreffe en deux jours 


les fluxions, € appaife les plus cruclles 
douleurs de la goutte. 


Préncz deux onces de fquine, deux 
onces de falfepareille coupées menu , 
deux onces de bois de gayct', trois onces 
d'hermodattès cüncaffés pat morceaux. 
Mettez:'le tout dans un chaudron ou co- 
“Quemañt contenant dix pintes, empliflez- 
Jé d’eau nette; faites boüillir le tout , 
jüfqu'à la diminution de deux pintes, 
‘où environ , puis paflez cette décoction , 
-& en fil fe des bouteilles: Il en faut 
.“boiré à toute Heure , & auxrepas au lieu 
dé vin’; on peut même aux repas boire 
uñ peu de vin bien, trempé. Quand la 
“fluxion fera arreftée, & là douleur ap- 
paifée , il faut fe purgët comme il fuit : 
Faites infufer dans deux ‘pintes de cette 
décoction demie’ once de bon fenné, 
deux gros de bonne rhubarbe , un peu 
d'anis verd' & de regliffe ; laiflez le tout 
enfemble l’efpace. de douze heures. puis 
le pañlez, & le, mettez: dans des bou- 
tcilles. On en prendra un verre le ma- 
tin, deux-heurés avant: de bore ny de 
manger , & un'bon verre Îe foir , trois 
heures aprés le repas : & Ton continuëra 
les jours fuivans dé li mème maniere ; 
mais. l'on ‘obferveta de ne: boire pas de 

P iij \ 
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vin pendant cette purgation.. On a vx 
des goutteux fonlagés par ces remedes en 
tres-pou de témps:: JOUE MIT à 
Remede, on Cliffire pour les vapeurs. 
Prenez feuilles. de buglofe,. bourro- 
che, & fumeterre, de chacun deux poi- 
gnées.: des. trois fleurs ,cordiales ;: de: 
chacune une demie once: d’agnus, caflus 
& d'épithim,,, de chacun. deux, gros : fe- 
mence.de,pivoine ,&; guy- de-chêne:, un: 
gros. Faites du tout une. décoétion dans 
{ufifante quantité d’eau ;.puis laicoulez, 
$c dans'uneilivre &,demie dela cola- 
ture, mettez fix gros.de catholicen pour 
la bouche, &. trois onces.de miel.violard, 
pour en faire un clyftere, qu'il. faut. 
donner le matin à fept heures, &, conti- 
nuer trois matins, ..& aprés) trois jours. 
d'intervalle ,.recommencer;..8c conti- 
nuer dans: le:même, ordre! pendant. un: 
mois. Ce remede.cft admirable pour ls. 
vapeurs, & pour la.paflion hyftérique. 
Remede pour les rhumatifines & La 
GISI ERRD TCDRAUR Fe ER ETS 
. Prenez du creflon de riviete, faires:le 
cuire dans de l’eau , comme on fait cuire 
les épinards; puis le faites égouter , & 
fricaflez-le dans la poëfle avec du fel;, du. 
poivre, & du vinaigre, puis rapez. deflus 
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Je tiers d’une mufcade,. & le donnez à 
manger pour tout mets, avec du pain. 17 
faut ne manger que cela foir & matin, 
pendant quatre,jours, & l'on peut boire 
demi feptier de vin à chaque repas que 
l’on fera de cette manicre. s 


Remede contre les'pales couleurs. 


Prenez un quarteron de fucre, une 
once de canelle, une once de limaille 
d'acier en poudre fubtile. Broyez & pi- 
lez le tout, & le paflez-par un tamis fin ; 
puis faites prendre un gros de cette pou- 
dre tous les matins dans du vin blanc, 
envelopant. la poudre. dans du. pain à 
chanter. ds 


Remede. pour La teigne. 


Prenez d'efprit & d'huile de gayac 
égale partie, mêlez les enfémble, & en 
frottez la tefte. 


Remede pour les verrues. 


Prenez deux gouttes d'huile d’afpic, 
& autant de pétrole, que vous mélerez 
enfemble, &appliquerez fur les verruës, 
les ayant ouvertes avec un canif, afin 
que l'huile pénétre davantage ; & fi les 
porreaux étoient aux yeux, il faudroit 
faire un emplâtre, & laifler un petit 
trou fur le porreau, pour y appliquer 
huile. P üiij 
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Remedë pour la gonorrhée, on chaudepi fé 
; cordte. - 


dé tés ae DDR à te de 


Prenez, deux poignées de. parietaire, 
-que.vous ferez boüillir dans deux verres 
d'eau ; puis vous la paflerez, & lé matin 4 
vous em prendrez la moitié avec autant: ! 
de jus de citron, & un bon morceau de! 
fucre.. Prenez auf la même.plante, que » 
vous hacherez bien menu , &.en fecou- \ 
chant, il faut l’appliquer. fur la verge. 
l'envelopant d’un linge chaud, & con- 
tinucr de boire [a même eau trois matins 
éonfécutifs.. 


< Remede. pour ke chancre du nez 6 della. 
bouche. 


Méèlez bien enfemble. pour un fol: 
_æefprit de vitriol , &. pour Ja moitie de. | 
mic] rofat. Lavez trois ou quatre foisle 
foir & Ile matin, le chancre avec du 
cotton trempé dans cette compolition,. 
en changeant le cotton chaque-fois.. 


Remede pour la folie: 


Il faut d'abord commencer pat fai 
gncr... trois jours avant que de comment 
cer le remede fuivant, que vous ferez 
obferver de point en point, 

Prenez un pot. de terre plombé, con 
tenant fix pintes ; mettez-y une. poignée: 
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de lierre rampant, & trois chopines de . 
vin blanc. Bouchez-le bien avec de la 
paite autour du couvercle ; mettez-le fur 
les cendres:chaudes avec un: feu: lent aut- 


ajoûtez-y: fix. onces d’huile d'olive... Mê- 
lez bien letout enfembledans lé mortier, 
ilsen fornera. une: efpece d’onguent, 
que vous partagerez En Cinq parties éga 
Less Prenez-ensune ,- &. (ayant rafé Ja 
tefte du malade) du jus que cette part 
rendia , vous frotterez la fontenelle & les. 
tempes ; puis vous en mettrez Îe marc 
entre deux linges,.& en fèrez ‘un ban 
deu, ,que.vous y'laiflerez huit heures 
juite.. Vous. recommencérez .aufli - toft. 
aprés les-huit heures avec:une des autres, 
parties. de même qu'à la premiere, &.. 
ainfi. des autres, jufqu'à la confemption 

des cinq. parts, & obfervant toüjours: 
huit heures d'intervalle depuis l’applica. 

tion d’une partie jufqu'à la fuivante. 
_ Ce remede fe peut garder dans des 

pots ‘de tetre fl a cfié”plufieurs fois 

éprouvé avec fuccés. 
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— Rémede pour le, flux de jang O7, le cours 


de VENETE. : . 


Prenez-la groffeur d'un pois de prefure-l 
otdinaire pour éailler: Jellait, dans ut s 
œuffrais clair & peu cuits aptés avoit | 
fupportéile flux fept huit A x 

M 4 É : À 4 Ces LUNA 


jours» ii à 
A : à 221 1 IV 20. F2! Y ie " 
… Rémede pour la fiévre. 1 N 
) » Ÿ91- », ’ ñ 
Appliquez fous. le poulée:Fherbe au” 
ne : la "nillefeuille; 8 lé picd' de 
ion dont la racine ft rouge, bien pilées: 
enfemble,, laiflez:y letopique pendant” 
feuf jours. 11 peut covenir aprés les. 
remedes ‘généraux prefcrits avec pri s 
dence par le Médecin- TON 4 AE 
' + d EMA Î AN ! < 230 153 4 
Remede pour -les, pa flesseenleurs.. 
Prenez fix gros d'acier én poudre... | 
quatre gios de canelle en poudre ; met- 
cez-les dans un linge clair, & ce noûct: 
dans une pe de vin blanc avec deux: 
onces de fucre royal infufer vingt quatre 
hrurcs. Il faut en prendre tous lesmatins” 
À jeun trois doigts dans un ete j& ne 
manger que deux'ou trois heures aprés. 
« Remede pour les foibleffes de reins: 
© de Rerfsit sove avuor 
Prenez toutes fortes, d’herbes aroma- 
tiques , Comme laurier, romarin , fauge , 


ÿ À 
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menthe, hiebles, marjolaine , chim, hy” 
fope , &c. Pilez-les bien enfemble dans 
un mottier; exprimez-en Île jus , mettez- 
le dans une bouteille; enfermez cette 
bouteitle dans de la pafte d'orge; met- 
tez-la cuire au four avec le pain. Oftez 
cette pañte cuitte, remettez- yen de nou- 
vélle , & faites cüire comme la premiere 
fois, & confervez cette eau roborative , 
pour vous en frotter les reins & les nerfs. 

Toutes les mêmes herbes mifes dans 
un fachet , le faire boûillir dans du lait, 
& puis l'appliquer fur les nerfs relächés; 
. c'eft un excellent remcde. - 


Rémede pour les verruës. ; :; 

Li | | 
7? Prenez des fleurs de foucy, pilez-les 
dans un mortier avec du {el 8: appli- 
quez le tout fur les érrues." "2" " 
Remede-pour les pertes de fang.), : 
Prenez feuilles de ‘botiillon bline dé 
lierre” & de bugle, déux poignées de 
chaque : Hlantbse confoude , écrfeüil & 
bétoiné , une poignée de Chaque. Faites 
boüillir dans quatre pintes d'eau, juf- 
qu’à la réduétion d’un tiers, Paffez for- 
tement pat le tamis, puis par une fer- 
viette double , mettez-y deinie livre de 
fücre ; faites boüillir'cinq ou fix boüil- 
lens , ôtez du feu, & l’écumezs" "#7 

| P vi 
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.\ Prenez.en un: bon verre.,;une heutce & 
deniie aprés foupé, & autant à feptheu- 
res du matinà jeun. À dix. heures du 
matin, prenez un {crupule de maftich 
bien purihé, & tamilé, délayé dans un 
verre dé vin, &. continuez ainfi quinze 


ÿ 
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Autre ponr le flux de fang.… 
… Pilez mouron rouge. & plantin, ex: 
primezsen le.jus: par un linge, & le. 
P£CREZ* ch 
« Remede du Prienr de Cabrieres pour les 
- defcentes. 


Il ya plufieurs efpeces de‘hernies:,, 
vulgairement appellées. defcentes : l'ente- 

rocele , quand l’inteftin defcend dans Ja. 
boutfe : la bubonocele ; quand il s'arrête 

aux aînes, quelquefois d’un cofté , quel- 

quefois dans l’autre fouvent dans: tous: 
les deux ; ow alternativement :: l’hydro- 
cele, quand c'eft.une eau, ou humeur, 
qui, defcend de l’inteftin dans la bourfe : 

la farcocele, quand:c’eft une efpece de 

chair qui fe forme & s’accroit dans la 

bourfe. Il:y a encore la circocele &c.l’e- 

piplocele, différentes des deux premieres. 
efpeces. Le Prieus de Cabrieres a inven- 
+té:le.remede fuivant pour lentérocele & 
là babonoceles  : 


à 


Choifis & eéprouveT. Ag 
Mettez cinq gros d’efprir de {el reéti-. 
fé dans une chopine de vin rouge ;.re- 
muez-la bien- avant de vous en fervir, 
afin de mêler le fond. Prenez-en trois 
doigts® dans ‘un verre à jeun*, pendant: 
vingt-un jours. de fuite ;.il; ne. faut boire - 
ny manger que quatre heures aprés. Si 
par. hazard.il faifoit mal aleftomach , 
on pourroit.cftre un jout ou deux fans. 
prendre de ce remede. Pendant {on ufage - 
il-faut.cftre bandé jour & nuit, .&. por- 
ter,encore. le brayer trois mois aprés auf. 
jour & nuit; ne monter à cheval qu'a- 
prés ce temps paie , &. même porter en- 
Core Îc brayer., quand on y monte aprés. 
ce temps, fi l'on juge en avoit befoir . 
pour affermir la partie. A ! 
Pendant lufage du remede, ile Faut: 
point du tout.aller en. caroffe ny à che- 
val, mais à pied, & lentement, &-ne- 
faire aucun excés: I] faut mettre fous la: 
pelote du bandage l’emplâtre fuivant. 
*. Prenez maftich en larmes, quatre 
gros : ladanum , trois-gros : trois noix 
de cyprés bien. féches : hypoctiitis & 
terre {cellée, un gros de chaque : poix : 
noire, trois ences : térébenthine de Ve- 
mile, &. cire neuve jaune, une once de 
chaque : racine de grande confoude {é- 
che, quatre gros ; ayant mis en poudre. 
tout ce qui le doit-eftre, cuifez ke tout äx 
\gonfiftence d’émplâtre. tés 
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11 faut avoir rafé.le lieu où l’on doit # 
mettre l’emplâtre, avant que de l'y ap-! 


pliquer. 
. Rotules de fublimé pour les écronelles. 


: 
À | 
Prenez trois onces de fublimé pur en M 
poudre trés-finc, avec fix onces de fa-# 
rine d’orge bien blanche ; détrempez-less 
avec eau rofe où vous aurez fait diffou-* 
dre le jour précedent de la gomme Ara-# 
bique par petits morceaux. Pétriflez: 
bien le tout, pour en faire une pañte,: 
dont vous formerez des rotules, grofles. 
comme des pois tres - petits ,. que vous: 
ferrerez dans une boëte de bois en lieu: 
bien fec. 11 faut qu’elles ayent du moins: 
trois. femaines avant. de s’en fervir: 
On les applique fur le.mal avec um 
emplâtre pardeffus, pour Les tenir. : | 


Rémede- pour les-chancres.: 


Prénez eau rofe, eau de plantin, &? 
vin blanc, une once de chaque : verd de: 
gris, quatre grains. : aloë fuccotrin ,: 
quinze grains. Puülvérifez' le verd de: 

ris & l’aloë; mettez-les infufer dans 
É eaux & le vin, & les laiflez une de 
mie heure fur les cendfes chaudes.’ En- 
fuite on s’en fervira, en y moüillant un 
linge , qu’on appliquera fur les chancres, 
 renouvellant trois fois le jour, … | 
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Remede pour les érefipelles, dartres ; feu: 
volage ,.impetigo, CC. 


Prenez pour un fol de favon noir, &: 
our'autant de fel'ammoniac en poudre 3. 
er le tout enfémble’, tant que le tout: 
devienne-en mouffé & eau claire, de la- 
quelle ‘vous. frotterez  l'érefipelle ; où: 
dartre, 8 méttrez pardeflus un papier- 

grise? HS € 

“Remede pour arreffer la gonorxhée.. 

Mrenez cendte de féves, lefcivez-la. 
avec eau chaude, pañlez-la par le papier. 
gris, & évaporez l'eau; prenez un gros. 
de ce fel dans un. verre d’eau de plantin,. 
fi vous voulez arrefter promptement lé- 
coulément : où dans un verre de vin. 


blanc, fi vous ne le voulez pas arrefter: 
fi-toft>° 5° | 


Kemede pour éviter La: goutte. 


Prenez des feüilles d'aulne, & deux: 
jours aprés les avoir cuëillies, vous en. 
envéloperez les pieds tous les foirs en fe 
couchant, & continuërez de même plu- 
fieurs jours de fuite. Ces feuilles attirent: 
beaucoup d'humidité, & font.tranfpirer 
Fhumeur qui caule la goutte. 


| # Es ÿ KA x iniès cé 
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Rimede. coutre.\'écoulement -involontai"e” 
d'urine, 

3 Prenez-du*plûs beau, maftieh en ar. 
mes! mettez-le..en poudre.tres-fubtiles 
que: vous, paflerez:pdr-ain tamis: fort fin 5. 
délayez un:gros de cette-poudre-dans un, ! 
verre de.bon vin-couvert ,: &c-le faites, 
boire le matin à jeun. Continuez.ce re- \ 
mede deux:ou trois jours à la même dofc... 


Remede pour: le. flux épifant d'urine. 


Prenez dans un vetre. de.vin-blançiun :! 
gros de-veflie de-porc deffechée &. mife.: 
en: poudre... | 


Rèmede pour: La gravellé. 
Prenezides.orties blanches expofées aus 
foleil levant, cuëillies au mois de May. 
mettez-les infufer cinq ou fix-heures dang 
du vin blanc, & diftillez-le. Ptenez.de: 
cette eatr Île matin au découts delaÎüne ; 
dans un: demy verre de. vin blanc; 
aprés il faut fe promener fortement. On: 
peut PRET un.verre.de: cette eau, ! 
quand le malpreffe, fans. attendre le dé... 
eouts de la lune... LS «5 


US Lantre pour le même! 
ET COURT 29 100 


Ho 81: Siua NIDA SEEN DU 
Prenez une quantité de peaux blan=- 


ches qui font dans les géliers de chaponss 


% 
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& qui renferme le gravier. Nettoyez-lés. 
bien , & les lavez legerement dans du 
vin blanc, puis les y laiflez infufer une 
heure, & enfuite fecher au foleil, ou à: 
lente chaleur ;: pulvérifez- les, & aprés. 
avoir pris le demy bain ; un gros de cette. 
poudre fait fort bien dans un verre de. 
vin blanc, 


Remede pour guérir les tayes des yeux. 


Frottez une afliette legerement de fuif: 
de chandelle , puis brülez deffus du linge 
de lin, & foufflez les cendres; enfuite 
crachez-un peu dé cofté & d'autre fur 
Pafietre, ramalez tout ce qui s’y cit at- 
taché avec la pointe d’un couteau, &c en 
prenez la groffeur d’une tefte d’épingle:, 
que vous mettrez dans les yeux tous les 
jours au matin, jufques à parfaite gué- 
tifon. 


Remede pour le [ai gnement du nez. 


Prenez-de la racine de tripe-madame:. 
& en mettez dans le nez: 


Remede pour la fquinancie. 


Prenez un gros oignon blanc , coupez. 
en une piece dé la largeur. d’un écu du. 
cofté qu’il végete ;.puis vous le creufe- 
rez ,, &. y mettrez le-gros d’une noifette: 
de tériaque, demy: gros de faffran, &c 


. 
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Fempliflez de bonne eau de vie; puis y 
reméttez la piéce, & l’envelopez d'étou-# 
pes, & Îe faites cuire dans les cendres.# 
Lorfqu’il-{era mollet, vous le preflerez:, + 
& ferez: avaller le jus au malade. L'on 
peut aufli ufer-de l'oignon , l’appliquant: 
fur. la gorge. 


Remede fudorifique dans la pleuréfre.. 


© Prenez: une feüille de bardane, ou 
herbe aux teigneux, faites-la infufer dans: 
une chopine de vin blanc pendant deux: 
heures, puis pafler-la liqueur, en faire 
prendre au malade. & le bien couvrir 3: 
& s'il ne fuë ‘point au bout d’üne demie: 
heure., il faut luy en faire prendre de 
nouveau un bon verre, & attendre la: 
fueur. 


Remede pour les hémorroides qu'on vent” 

fapprimer… 

11 faut pendre au col une racine de 

petite fcrophulaire, ou Îles pommes dé. 
chardon:marin:- 


Rémede pour guérir la fièvre quarte. 
aux perfonnes robnfes. 


Prenez: un harang falé, & dans le 
commencement du friflon de la fiévre, 
appliquez:le en long, la tefte en bas, fur 
Fépine du dos , l'y reténant avec une fer. 
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viette pliée, en: double ,.qu'onattachera: 
autout:.du ,COfps.. : ic he 
_ Ce. remede topique, excite une fièvre 
tres-forte, avec une fueur abondante & 
grofficre, qui guérit feurement & fans. 
retour , pourveu que le malade foit de. 
bonne corftitution de temperament, pour 
foutenir la. violence dela: fiévre.!1l eff 
infaillible, & propre pour les payfans., 
& autres gens robuftes. | 


Remede pour les loupes. 


+: Prenez des cendres-de. ferment ,! de 
chêne, & de figuier trois livres; met- 
æez-y. une chopine de bon:vin blanc, de 
Bayes de laurier , fleurs de camomille:,. 
&c ftœchas Arabique , de chacune demie 

oignée. Faites boüillir le tout , jufqu'à 
À confomption d’un tiers; coulez la dé-- 
*coction, exprimant bien toute la liqueur, 
dans laquelle vous diffoudrez un gros de 
. foulphre en poudre. Puis appliquez une 
. éponge trempée dans la liqueur chaude , 
tant qu'elle durera, lPimbibant foir & 
matin. & la mettant fur la loupe ; puis 
vous vous {ervirez de l’onguent fuivant. 
| Prenez. huile de fauge, 8. graifle de 
renard, quatre onces de chaque, trois: 
onces d'onguent martial: poudre d’yris 
… & feüilles de fauge, trois gros de cha- 
que: caftor & noix mufcade en poudre. 


ka # 


me . Remédes 0 
deux gros de! chaque : bdellium, fig 
penüm, & opoponax , ‘diffouts dans lé 
huiles fufdites, deux onces ; faites” di 
tout un ongueñt; avec fuffifante quantis 
té decire, & en étendez‘{ur: du Cuir 
pour l'appliquer fur’ la loupe, & le 
changez tous lés-trois' jours. La loupe 
Âe diflipera en quinze ou vingt jours ai 


pluftard, 2 = 50 | n 
Remede ponr empéchar les marques de La 


\} 
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pttite: véroles- 

11 faut prendie de l’eau d'orge mondé! 
bien épaifle , &- y-ajoûtéz de Fhuile d'a. 
-mandes douces , que vous batterez' biens 
enfemble ; jufqu’en confiftence d'on 
guent, & en metire fur le vifage avees 
unc plumes. 
Remede pour reparer les inégalités del 

. pean Ex vifage, caufées par la. petite. | 
: vérales.…. sntlt roll 

Prenez des limaçons gris, qui fe trou 
vent dans des'caves ; mettez-les dans un° 
pot verni 8 bien bouche, avec: autant 
dercendre:& de caffonnade’; & aprés due: 
lès lîimaçons feront-réduits' em eau , fäites- 
les diftiller par l’alembic de-verre : ‘puis! 
vous laverez-le.vifagede cette eau, & le 
couvrirez d'un linge qui en fera mouillés. 
& ayant rérteré-quelques jours, les créifx. 


Chofis © éprouver. <7 
trouveront, remplis, & les taches: cfa 
ées. Lou te FA 


CHAPITRE 
D HohbGDiE,S. SUR O RS. 
"1 Syrop de Calabre. 
FM :Oupez par roüelles ‘fort minces 
+ quatre onces de racines de gentiane, 
de celles de flamme ou yris, huit 
nces , faites - les infufer vingt - quatre 
eures dans. trois chopines de bon vin 
lanc clair, ,&,non bourru, dans une 
tuche de.terre bien-bouchée, expofée 
jour au foleil , a retirant la nuit du 
rein &.de la fraîcheur. Remuez-la bien 
e temps en temps fans l'ouvrir, puis 
aflez le tout dans un linge, fans l’ex- 
rimmer. 
 Enfuite , prenez fuc de mercuriale, 
uit livres : fucs de-buglofe & bour- 
poche ; deux livres de chaque ; mêlez çes 
js, & leur faites jetter un -boüillon. 
joûtez deux ‘livres de miel , & faites 
pire quelques boïillons , & :pañlez dans 
chauffe. Mélez ces deux compofitions 
nfemble ; faites cuire en confiftence de 
[ro & lécumez bien pendant fa 
uiflon. _: | 


| Quelques perfonncs fuppriment l'y ris 
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:tentant de da gentianc wi 5 & infufée 
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ù 4 

TE FÈA e 1: re 1 de 1 ki 
ans la premiere compofition 1*& fe‘con- | 


da 


dans trois chopines de vin fur les cendres, 


chaudes ,'& d’agiter fouvent le vaifleau, 


.& de paffer le vin dans un linge. 


Œt pour la feconde -compofition ils 


rennent les mêmes justirés ‘des tiges ëc, 
Æeüilles, & les font boüillir feulement 


deux botillons , avec douze livres di 


miel dé Natbonne, ou autre du pays qui 


Æoitbon, pour lécumer: Ils le paflent 
dans la chauffe, & le clatifient 5, puis ils 


mêlent ces deux jus, & font cuire en 


-confiftence de fyrop. ‘T1 faut le conferver 
dans des bouteilles en lieu temperé. IL 
-chaffe toutes les mauvaifes humeurs , en 
prenant tous es matins une cuëillerées 
deux heures avant le repas. MT 

Un payfan de a Re tout le 
monde fe fert de ce fyrop, ena donné là 
compoñtion 3.& Fon dit que ce payfan à 
‘#ècu cent quatrevingt-quinze ans: | 


:On l'appelle aufh Syrop de longue vic: 


‘Syrop royal purgatifs, 355012 

“Mettez dans un plat de terre neuf une 

n ; 4 se, re GE 

“once de fcamonée en poudré fubtile, 
deux onces de fucre fin bien pilé, avéc 
éfeize onces d’eau de vie, fur un réchaut 
avec, peu de feu,; mettez le feu:à l'eau 

dé vie avec un papier allumé", & remuez 
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avec un biton , ou une fpatule dé bois. 
Si le”feu s'éteint, il le faut rallumer, 
jufqu'à ce qu'il n'y puifle plus prendre:; 
aprés laiflez réfroidir , & le gardez dans 
une bouteille. 11 purge la:bile & la pi- 
tuite. :La dofe:eft une ou-deux cuëilie- 
rées , felon la force.du :temperament 
dans un vetre d’eau fraîche (pur 
jeun. Il -faut prendre un ‘boüillon deux 
heures aprés ; on peut fortir l’aprés midy. 


Syrop de Chardon-benit. 


"Prenez fuc de chardon-benit. dépuré; 
&  fucre blanc, trois livres de chaque: 
fel de chardon benit, un gros. Pilez le 
chärdon-benit, laiflez digérer à froid, 
tirez-en le jus à la prefe , faites-le boüil- 
lir un boüillon , paflez-le plufieurs fois 
au blanchet.ou papier gris ; pour le cla- 
rifier. Mettez-y le fucre& le fel, & 
faites cuire en confiftence de fyrop. 

I] tuë les vers ,refifte aux humeurs & 
fiévres malignes , petite vérole, pete , & 
pleuréfie. ‘La dofe eft depuis une once, 
jufqu'à une once & demie. : 

Syrop d'hiebles. F 
Prenez de racine d’hiebles fraîches 
coupées, quatre onces : feüillés d’hiebles 
coupées, deux poignées : femence d’hie- 
bles broyée, deux onces. Faites digérer 
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“e: tout vingt-quatre heures en ‘un’ vafeh 
deterre verniflé,, fur les cendres chaudes,’ 
deux livres de:vin blanc, & autant d'eau 
commune. "Puis ‘faites.cuire jufquà la! 
.confomptien du tiers, :coulez & expri-l 
mez. Dans la colature qu'on aura clari-# 
‘fie par réfidence &c filtration, diflou- 
dez deux livtes :derfucre blanc, deux# 
os de fel d’hicbles, & cuifez le tout.ens 
_confiftence de fyrop àfeudent. Il purge 
iles férofités des hydropiques & goutteuxw 
par les féls & urines, & convient auflis 
pour la rétention des ordinaires. La dofe , 
eft.depuis demie once jufqu'à.trois onces.. 


“Syrop de werprun. 


Prenez: fuc : de ‘bayes müres de ner-w 
“prun bien député, fix livres: fucre., 
quatre livres : miel écumé.,:fix onces.# 
Faites cuire à feu lent en confiftence de 
{yrop.-Il evacuë principalement les féro-w 
fités des hydropiques &:goutteux ; il efts 
bon contre les obftructions. La dofe eftm 
depuis deux gros, jufqu'à une once & 
demie. Il faut manger aufñli toft qu'on“ 


d'a pris. 


Lo 


Autre Syrop de ner prur. | | 
‘Expolez au foleil , pendant trois :owk 
quatre. jOuis , de la graine de nerprun 
-concaffée ; dans un pot. de terre verniflés 
À puis 


= 
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‘puis faites boüillir un Æiférere, & cou- 
A par un linge. Sur feize bnces de cette 
-colature, mettez douze onces de fucre 
pilé , douze-onces de mannede Calabre, 
Faites boüillir un moment stepaflez dans 
un linge, &c-faites cuire.en confiftence 
de fyrop. Sur la fin de fa cuiffon ajoûtez- 
y fucde grenade, quatre oncés : gin- 
-gembre &:canelle, trois gros de chaque; 
.& gerofles , un gros.; letout bien tamifé. 
“Puis faites-luy encote jetter trois bouil- 
dons, en remuant bien. 

Sirop de -pivoine. 

Prenez fleurs de pivoine mâle fraîches, 
une livre : racines de pivoine mâle 
broyées, quatre ences : femences de pi- 
yoine mâle broyées, douze gros. Mettez 
le tout.dans un vafe de terre verniff ; 
verfez pardeflus «quatre livres d’eau 

_ boüillante, digérez vingt-quatre heures 

-fur les cendres chaudes à vaiffeau cou 
vert, puis faites boüillir à feu {ent , ju f- 

qu'à la M dre du quart, coulez & 
exprimez. Difloudez dans la colature 

deux livres de fucre, & un gros de fel 
de pivoine; clarifiez., & cuilez en con. 

_fiftence de firop. 

Il guérit nel lots paralyfie, la. 
poplexie; fortific le cerveau , provoque 

:des urines. La.dofe eft depuis demie once 

| jufqu’a deux onces, Q 
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Sirop de rofes compolt. 


Prenez myrobolans citrins , :mondés 


de leurs noyaux,ou leurs écorces broyéess 
_& feüilles de fenné mondées , une once 


de chaque: racines d’hellebore noir pilees: 
rhubarbe coupée en morceaux : tartre {o- 
luble , quatre gros.de chaque. Faites in- 
fufer le tout vingt-quatre heures au bain 


marie, en un vaifleau de-terre vernifié , 


dans trois livres de fuc de roles pâles de- 
puré. Puis faites boüillir douçement., 
jufqu'à la confomption du quart , coulez 
& exprimez ; diffoudez dans la colature 
deux livres de fucre; clarifiez à l’ordi- 


naite avec Leblanc d'œuf , & cuifez en.fi- 


top. s 
. fl fait quelquefois vomir ; on le donne 


our les maladies hypecondriaques, l'épi- 
Éepfic, lapoplexie , la paralyfe, ladrerie, 


& teigne. La dofe eft depuis deux gros ; 


jufqu'à fix. 


Sirop. de fcordium. 


Prenez fuc de- fcordium député, 


trente onces : fucre blanc, vingt-quatte, 
onces : fel de fcordium , fix gros. 
Aprés avoir pilé le fcordium , on l'hu-: 


mecte avec l’eau de fcordium diftillée, 
eu à fon defaut , avec une forte décoc- 
tion de fcordium. Aprés quelques heures 


1 
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‘dedigeftion à froid on tirera le fuca km 
prefle ; on le dépurera, en le faifant 
Éoxillie un boüillon, & le paffant plu- 
feuts fois par un blanchet ; on y mêlera 
le fuc & le fel, on le clariera ; & fera 
cuire en firop. 

On s'en fert contre la pelte, fiévres 
malignes, & vers. Il excite la tranfpi. 
“jation & les mois. La dofe.eft depuis 
demie once, jufqu’à une once & demie. 


Sirep de [cordium compofé. 


Prenez du firop de fcordium fumple 
-ey-déflus., deux livres ; mêlez-y d’efpric 
+olatil aromatique huileux , quatre STOS: 
-de camphre diffouc dans deux gros d’ef- 
prit de vin & .de mufc enfermé dans un 
-noüct, douze grains de chaque; cuifez 
-€n. firop. 

On s’en fert pour les fiévres malignes, 
«& autres maladies quiviennent de cor- 
ruption d’humeurs. La dofe eft depuis 
-demic once, jufqu’à une once & demie. 


“Sirop des trois. 


Prenez feüilles de fenné mondé, quatre 
-ORCés : trochifques d’agaric ; deux onces: 
“tartre foluble & rhubarbe, de chacun 

une once. 

Ecrafez les trochifques, coupez la rh 

“barbe, & mettez le tout mr vingt- 
L 1] à 
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uatre heures dans quatre livres d’eau 
boüillante, en un pot de terre couvert ; 
puis faites boüillir doucement quelques 
boüillens, coulez & exprimez. Dans la 
colature clarifiée par réfidence & filtra- 
tion, diffoudez trois livres de fucre 
blanc, & cuifez en firop. 

I{ eft panchimagogue, c’eft à dire, 
qu’il purge toutes les humeurs , & celles 
du cerveau. C'eft pourquoy on en ot- 
donne aux paralytiques, léthargiques , 
apoplectiques , & épileptiques. La dofe 
eft depuis demie once jufqu'à une once. 


Sirop d'æillet. 


Prenez feuilles d’œillets rouges mon- 
dées, deux livres. Faites les infufer 
douze heures -dans fix livres d’eau boüil- 
lante , entretenant la chaleur, en vaifieau 

- couvert ; puis aprésune legere ébullition, 
coulez & exprimez linfufon. Mêlez 
comme la premiere fois dans cette cola- 
ture égale quantité de fleurs d’æillet ; 
faites boüillir un boüillon, coulez &c ex- 
primez : puis diffoudez dans la colature 
quatre livres de fucre, clarifiez , &c cui- 

. ez en firop à petit feu. 12 

“11 fortifie l’eftomach , réjoüit le cœut 
& le cerveau, réfifte au venin, chafle 

“par tranfpiration les mauvailes humeurs. 

On le donne pour la pefte, petite verole, 
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fiévres malignes, & épilepfies ; depuis 
demie once jufqu’à une once. 


Sirop de longue vie. 


Prenez des fucs dépurés de mercuriale, 
dix-huit onces , de ceux de bourroche & 
de buglofe , huit onces de chaque : fuc 
de racine d’yris , quatre onces : racine de 
gentiane, deux onces: de fucre blanc, 
ou de miel de Narbonne, deux livres. 
Il faut dépurer les fucs par un lecer 
boüillon, & par un blanchet. On les mê. 
lera, pour y faire infufer chaudement la 
racine de gentiane, coupée en roüelles ; 
pendant vingt-quatre heures. On la cou- 
lera & exprimera ; on purifiera la cola- 
ture par refidence : on la mettra dans un 
plat de terre avec le fucre, ou le miel ; 

 & par un petit feu, on fera cuire en 
-confiftence de firop. 

Il purge les férofités, purifie le fins, 
excite les mois, provoque l'accouche- 
ment, fait fortir l’arriere-faix: La dofe 

_eft depuis une once jufqu'à trois, 


Sirop de Coing, 


Rapez des peires de coing, tirez-en le 
jus par expreflion; mettez. le dépurer 
deux ou trois jours au foleil , puis le fil- 
trez. Mettez dans un plat de terre ver- 
 niflé parties égales de fucre blanc, & de 


Qi 
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ce fuc , & faites cuire-en confiftencede 
firop à petit feu. 
Si l’on ne dépuroit pas ainfi le jus de. 
coing , on en feroit de la gelée, au lieu 
de firop. | 1 
__ D'autres fe contentent de peler Îles. ! 
coings, 8c les faire boùillir ; ils les paflenr, 
puis mêlent autant de fucre que de jus: 
{aprés lavoir fait boüillir,. jufqu’à ce 
qu'étant froid, il fe gele un peu) & 
achevent de le faire cuire en confiftence  * 
de firop. ae | 
1! cft aftringent, fortifie leftomach.. 
arréfte le cours de ventre. Éa dofe eft de- 
puis demie once, jufqu'à une 6nce & 
demie | | 
Sirop de genievre. re 1 


Faites infufer chaudement de h graine w 
de geniévre mûre fraîche cuëillie, pen- | 
dant neuf jours. Faites enfuite boüillir. 
un peu, écrafcz-la avec les doigts ; re- 

_mettez-la fur le feu, enfuite exprimez en 
le jus , & faites cuire en confiftence de“ 
firop. ga - 
Ou bien, concaflez la graine de ge-" 
niévre, mettez en environ demie livrew 
* dans une cucurbite de verre , avec deux. 
livres de vin d’Efpagne, lutez bien les | 
jointures, faites digerer trois jours au | 


A 2 Fe sd ; | 
bain marie tiede , puis diftillez environ: 
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hüit onces. Laiffez réfroidir les vaiffeaux, 
verfez le réfidu dans un plat de terre 
verniffé , ajoûtéz- y une livre d’eau , faites 
_boüillir legerement , coulez avec expref- 
fion ; mélez-y deux livres de fucre., cla- 
rihiez avec un blanc d'œuf, faites cuire 
en confiftence d’opiat, laiflez réfroidir , 
puis décuifez-la avec l’eau fpiritueufe 
que vous en avez diftillée , où vous au- 
rez mêle fix gouttes d'huile ou eflence 
de geniévre; ferrez ce firop en bouteille. 

I! fortifie Le cœur & l’eftomach, re- 
citée & répare les efprits, aide à la di- 
geftion , excite les mois. La dofe eft de- 
puis quatre gros jufqu'à une once. Au 
defaut de vin d’Efpagne , on peut fe fer: 
vir de vin blanc, aufli bien que dans la 
premiere maniere, au lieu d’eau. On peut 
préparer demême les firops de gérofles, 
canelle, bois de rofes, de faflafras fantal- 
citrin , anis, fenoüil , coriandre, & ma- 
cis, 


Sire p de menres. 


Prenez les meures bien noires, écrafez. 
les, exprimez-en le jus, mêlez y égal 
poids de fucre, & faites cuire èn confi- 
ftence de firop. ‘Eemery veut qu'on les 
faffe digérer fept. où huit heures à froid, 
avant que d’en exprimer le jus, &c aprés 
les avoir écralées. Si l’on vouloit laïffer 


Qi 
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le jus dépurer au foleil, & le paffer pair 
un blanchet , le firop en fera plus beau. 
On en prend à cuëillerées pour le 
rhume, maux de bouche & de gorges. 
Celuy de meures fauvages. eft bon aux. 
mêmes maux , & pour la dyffenterie. 


s 1rop dé furean. 


H fe fait avec la graine mûre, de 
même que celuy de meures ;: il eft:excei: 
lent pour toutes fortes de flux. 

Ou bien, mettez uñe livre de flèuts: 
de fureau digérer trois jours au bain 
marie en une cucurbite de verre bien : 
bouchée & lutée, dans trois livres d’eau 
de fleurs de fureau diftillée : puis diftill- 
Jez-en à feu lent environ une livre. Laif: 
{ez réfroidir les vaifleaux, renverfez le 
refidu dans une baffine , ajoûtez:y deux 
livres d’eau ; faites boütlhir legerement, 
coulez & exprimez-en le jus : mettez:y 
trois livres de fucre, clariñiez le mêlan- 
ge, cuifez en confiftence d’opiat. Eftant 
froid, réduifez-le en firop, avec l’eau 
fpiritucufe diftillée. La dofe eft depuis 
demie once, jufqu'à- une once & demie: 

On peut faire de même du firop de * 
muguet, bon pour le cerveau & l'efto= 
mach:, pour l'épilepfe., la-paralyfie, & - 
apopléxie. On en. peut faire de même de 
hvande, romarin, marjolaine , thim,, 
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ê& autres plantes odorantes.- 


Sirop pour La phryfie, & autres maladies 
ds poulmen. 


Prenez deux tortuës en vie, & les fai. 

tes boüillir dans de l'eau , jufqu'à ce que 
la chair fe fepare des os 5. puis lavez cette 
chair cinq ou fix fois d’eau fraîche UE + ALS 
la mettez dans un plat net. Enfuite pre- 
nez cinquante limaçons avec la coque , 
& les faites boüillir, jufqu'à ce que vous 
les puifliez ôter de leurs coques, def- 
quelles il faut féparer le cul, où il y a de 
l’immondice, que vous jetterez. Lavez 
auffi tres-bien les limaçons avec quantité 
d’eau , puis les mettez dans un pot bien 
net avec la chair de tortuë, & les faites 
boüillir avec quatre pintes d’eau de fon- 
taine à petit feu ; & quand l'eau fera ré- 
duite à la moitié , mettez dans le potune 
poignée de fleurs de pas-d’afne, une poi- 
gnéce de la plante dite pied-de.chat, & 
demie poignée d'hyfope feche.. Faites 
boüillir le tout. avec les tortuës & lima. 
çons , jufqu'à ce qu'il ne demeure qu'en- 
viron une chopine de boüillon ; coulez- 
le dans un linge blanc, preffant un peu 
les herbes & les chairs. Enfuite, prenez 
deux livres de fucre clarifié, & l'ajoûtez 
à la décotion, pour en faire un firop, 
dont vous ferez prendre au malade trois 
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ou quatre, fois le jour , & fur-tout le mas. 
tin, & le foir en fe couchant , une cuéil: 
leréc chaque fois ,.le laiffant couler dou- 
cement dans le gofier ; & l’on verra que: 
c'eft un excellent remede dans la phtyfe 
naiffante, les embarras & obftruétions du. 
poulmon , la toux invéterée, & l'afthme.. 


CH APETRE 
DES TABLETTES 
+. Tablette cardiaque. 


FpRenez fucre tres blanc, cuit dans: 
quatre onces d’eau de fleurs d'orange, 
en confiftence d'élcétuaire folide, une: 
livre; retirez du feu : étant à demy re- 
froidi, ajoûtez une once de confection: 
alkermes., d’écorce exterieure de citron .. 
non féche coupée menu , & d’antimoine. 
diaphorétique en poudre, deux gros ; & 
d'huile diftillée de canelle incorporée: 
dans deux gros de fucre tres-pur en pou- 
- dre, une goutte. Le tout étant bien me. 
lé, verfez-le fur un grand.plat d’eftain 
où fur du papier pofé fur une table, & 
en formez les tablettes, que l’on confeive- 
dans un lieu fec. 

Elles fortifient le cœur & le cerveau, 
préfervent du mauvais air, font l’ha- 4 
line bônne, en prenant de temps en : 
temps demy gros. L 
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Tablettes de guimanve compoftes. 


Prenez deux onces de pulpe de racines- 

+de guimauve, féméllée de pavot blanc, 
d'yris de Florence , regliffe, & poudre 
de diatragacant froid , trois gros de cha- 
que: fucre tres-blanc cuit dans l’eau-rofe, 
douze onces: Faites cuire le fucre en con- 
fiftence ; mêlez-y, hors dufeu , la pulpe, 
puis les autres drogues pulvérifées & mèé- 
lées enfemble , pour en faire une pate, 

æque vous verferez fur du papier, & l'e- 

" tendrez, & couperezen tablettes. Le pa- 
pier doit eftre huile d'huile d’amandes- 
douces. | | 

_ Elles font bonnes pour a toux invéte- 
rée , l’afthme, & les ulceres du poulmon, 
& feroient encore bien meilleures, fr 
Fon y ajoûtoit deux. gros de magiftere de 


#oulphre. 
Tablettes d'alkermes. 


Faites cuire une livre de {ucre fin 
dans quatre onces d'eau de fleurs d’o- 
range à feu lent, jufqu'à ce qu'il faffe 
bien le fil , en en prenant avec la fpatule ; 
retirez du feu, mêlez- y bien une once 
de confection d’alkermes.. Verfez le tout 
dans un papier blanc, dont. les bords 
foient relevés, puis vous le couperez en 
tablettes, que vous conferverez en lieu 
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Elles fortifient te.cœur , refftent.à'Îa: 

maligoité des humeurs, & augmentent. 
la femence.. La dofe eft depuis un gros, 
jufqu'à trois. Si lon y ajoütoit quatres ! 
gros de poudre de viperes, leur vertu 
augmenteroit, Ce.font les tablettes. de: 
longue vie. - 


Tablettes theriacales. 


Faites comme. aux. tablettes d’alxerz 
mes ;. & au lieu d’une once d’alkermes:, 
mêlez-y une once de thériaque. La dofe. 
cft depuis. deux. gros jufqu’à une. once. 
pour les fiévres malignes, pefte & pour : 
pre, petite vérole, contre les morfures 
des beftes venimeufes, poifon de la ciguë: 
du napellus, pour la colique venteufe,, 
’afthme ,. ficures intermittentes ,.paraly- 
fie , apopléxic , épilepfe , Iéthargie, ma 
ladies hiftériques | hémorragies & cours 
de ventre; mais pour préferver fimple- 
ment, on en prend féulement un petit: 
morceau, qu'on laiflera fondre dans la: 
bouche. 

On pourroit de la même maniere en. 
faire avec la poudte de viperes fimple.. 
& le fucre cuit comme cy defflus. 


® Toile cirée.. 


Prenez huile rofat, deux onces : per-. 
n . 
venche broyée, trois onces. : fucs de. 


Æ 
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menthe & grande fauge, une once & 
demie de chaque; faite cuire le tout à: 
feu lent, jufqu’àla confomption des fucs,, 
coulez & exprimez. Danscette huile ex- 
primée, faites. fondre de cire. jaune cou- 
pée trois onces ;.& étant à demy. froid . 
ajoûtez un demy,. gros de maftich choifs. 
mis en poudre fubtile, & de cette com 
poñition enduifez des toiles. 

Elle. empêche les mammelles de gtofhr 
aprés l'accoughement, fait couler le lait 
par bas, en y appliquant chaudement cet 
emplâtre ; avec des linges chauds par- 
deflus, & renouvellant lemplätre , juf: 
qu'à ce que tout le lait ait coulé. On: 
coupe là toile en morceaux de grandeur 
propre pour un côté du fein.. 


Tabletes balfämiques. 

Prenez fang-Gragon , deux fcrupules :: 
fiéurs de benzoin , quinze grains : baume: 
blanc du Perou, du gouttes: fücre 
blanc , quatre onces : mucilage de gom.. 
me adragant ; faites du tout des tablettes 
felon Part: | 

Elles font bonnes däns la phtyfie, &: 
Jorfque le fang eft chargé de fels acres .. 
qui irritent particulierement. le poulmon,, 
& provoquent: la-toux.. 


| Tablettes peëtorales. 
* Prenez raçine d’yris de Florence, re: 
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liffe & aulnée de chacune demy gros? | 


© fleurs de foulphre , un fcrupule: fleurs: 


de benjoin, douze grains : huile de fuc- 
cin, deux gouttes : huile d’anis:, quatre | 
. gouttes : fucre blanc, quatre onces, avec. À 
 fuffifante quantité de. mucilage de gom- 
me adragant , faites du tout des tablettes... 
Elles font admirables contre l’afthme, … 
& pour faciliter la fortie des crachats., 
adoucir les humeurs , animer le fang , 82: 
le faire circuler aifément.dans les vaif- 
feaux.du poulmon.. | | 


Tablettes” anrihettiques. 


Prenez quinxina en poudre , une ONCE". 
& demie: baume de copau, deux gros: 
{ucre rofat-diffout dans l’eau d’abfyathe, 
Ruitonces, avec le mucilage de gomme. 
adragant, faites les-tablettes felon Fart ,: 
de forte que chacune: pefe deux:gros. On: 
en prendra une quatre fois par jour , beu-- 
want pardeflus quatre onces de décoétion® 
pectorale, faite avec une bonne quantité” 
de ftüilles de tuffilage,de lierre terreftre,, 
de mouffe de chêne, &c: | 

L'ufage de ces tablettes convient dans: 
les fiévres he@iques, toux phtyfiques, la: 
 difphée , ou difficulté de refpirer., & aus 
tres maladies. du poulmon , aprés-les re- 
medes généraux, s'il en eft befoin. Les. 
tablettes font une forme de remede tres- 


Es 
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agréable, & néceffaire, lorfque Fon n’2. 
pas moins à combattre l'opinion du ma- 
lade , que fa maladie. 


_ Tablettes bémoptoïques. 


 Prenez:terre de catéchu, deux/gross. 
faffran de Mars aftringent;, un gros : fu- 
.cre de Saturne, & amydoh, de. chacun: : 
demy gros : fucre blanc, quatre onces :- 
 mucilage de gomme adragant, ce qu'il, 
faut ; faites les tablettes. Elles convien-- 
nent pour le crachement de {ang 


T'ablittes céphaliques. 


Prenez poudre de guttete, & cinnabre. 
d’antimoine , deux fcrupules de chaque.: 
Huiles de romarin & de noix:mufcades.. 
de chacun deux gouttes : fucre, deux. 
onces, avec fufhfante quantité de muci- 
lage de-gomme adragant ; faites les ta. 

\ blettes felon l’art. 
Elles conviennent pour la douleur de. 
_ æefte ydiopatique, les vertiges, l’épylep-- 
fie, & les affections convulfives. | 


Ress 
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Dzrs TrRocursQquEes. ::. 
Trochifques d'agaric. à 
F> Renez gingembre blanc concaffé, 
L deux gros ; faites infufet à froid 
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vingt-quatre heures dans quatre onces 
de vin blanc, puis coulez. Prenez fix 
onces d’agaric bien choifi , mettez leen 
poudre, humeétez-la de l'infufion cy- 
deflus , pour en former une mañle , dont: 
en fait les trochifques , qu’on fait {écher 
à l'ombre. 

Ils. purgent la pituite du cerveau ; on: 
Jes donne aux paralytiques, apoplecti- 
ques, & léthargiques, depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros. | 


Trochifques de viperes. 


Prenez la quantité que vous voulez de: 
Ja poudre des troncs, foyes, & cœurs. 
de viperes., & avec fufffante quantité de 
gomme adragant, difloute en mucilage. 
par le vin d’Efpagne : faites les trochif- 
ques, que vous ferez fecher à l'ombre. 
Ils font propres contre les fiévres ma- 
lignes, petite vérole ; chaffent: par la. 
tranfpiration les mauvaifes humeurs ; ré- 
_fiftent à la corruption, & rétabliffent les. 
forces. La dofe cff depuis douze grains. 
jufqu’a un gros. | 
_ On les oint de quelques gouttes de 
baume du Perou, pour les préferver des. 
YEIS« 


Trochifques citrins 
Prenez de cerufe lavée, & mife en: 
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poudre fubtile, deux onces : de tutie 
préparée en poudrè, une once : de faf- 
fran féché à lente chaleur entre deux pa- 
piers, & mis en poudre, deux gros : de 
gomme adragant pulvérifée dans un mor- 
tier chaufc, deux gros : d’opium qui 
S’eft mis en morceaux auprés d’un feu 
lent:,. & qu'on a diflout en un vaiffeau 
de terre dans un peu d’eau de pluye, un 
gros: Le tout étant bien mêlé enfemble 
dans un mottier, on y ajoütera un peu 
d’eau de pluye, s’il en cft beloin , pour. 
mcorporer & former enfuite les trochif- 
ques. | af 

lis font excellens pour tous les maux 
dés. yeux , en difloudant un gros. 


Trochifques alexiteres. 


… Prenez racines d’angelique, trois gros: 
de tormentille, de zedoaire, & d’yris. 
de Florence, deux gros de chaque : écorce: 
de citron féche, deux: gros & demy : 

gingembre , coriandre, & rofes rouges, 
an gros de chaque : canelle , macis & gé- 

ofles , trente-fix grains de chaque ; avec: 
ufffante quantité d'extrait de geniévre, 
pour faire du tout mis en poudre une 
nafle de trochifques, que l’on en forme 
# pour les faire enfuite fécher à. l'om- 

re. 


La dofe eft. de demy fcrupule, jufqu’æ 
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un fcrupule. 1 fortifient lecœur, Île: 
foye : réliftent au mauvais air; reparent 
les forces, font bons pour la pefte , & | 
pour toutes les maladies où il y: a de la 
malignité. 

Trschifques antiaffhmatiques. 
Prenez fucfe candi blanc, neuf oncéss 
amidon , une once & demie : magiftereh 
dc foulphre , & yris de Florence , quatre“ 
gros de chaque : reglifle, trois. gros 5: 
fleurs de-benjoin, deux fcrupules: 

Pulvérifez enfemble le fucre candi &: 
l'amidon; d'autre part la regliffe & l'y: 
ris : mêlez ces ms te avec le magiftere: 
de foulphre.& les fleurs de benjoin, 86: 
une fufhfante quantité de mucilage de” 
gomme adtagant fait par l’eau rofe, & 
formez vos trochifques , que vous féche-, 
rez à l'ombre. > 
.… La dofe eft de demy gros jufqu’à un 
gros , pour l’afthme , la toux invéterée.,” 
& pour aider à la refpiration.- | 

Trochifques dépilatoires. 

… Prenez d’orpiment: & dé chaux vives 
parties égales 3 pulvérifez le tout, & en 
formez vos trochifques, avec fufifante 
quantité de mucilage dé gomme adra* 
gant. I] faut laiffer fermenter.la maffer.. 
quelque temps avant de former les tro- 

chifques. | | 


” 


. | 
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Ils font dépilatoires , & confomment . 
les chairs baveufes. On nes’en peut fer: 
vir qu'extérieurement. 


Trochifques de perles, 


Pienez- une once de perles préparées, . 
des huiles de canelle & de rofes , un fcru- 
pole de chaque ; faites la maffé avec u£ 
fifante quantité de mucilage de ÿomme 
adragant tiré par l’eau-rofe ,: & formez: 
Jes trochifques. | | 

La dofe eft depuis fix grains, jufques” 
à un fcrupule. Ils font propres aux maux: 
de cœur, foibleffes , palpitations ; maux. 
detefte, vertiges, apopléxie ; paralyfie,. 
“manie, & pour faire fuer. 


Trochifques détergents… 


Prenez verd de gris, trois onces &- 
demie : fel ammoniac , encens, alun de: 
xoche ,.une once de chaque. 
L'alun & le fel ammoniac étant mis: 
en poudre, l'encens & le verd de: gris. 
aufh pulvérifés, mais féparëiment; puis : 
ayant mêlé les poudres, on en formera 
“les trochifques, avec fufifante quantité 
de vin rouge, & on les fera fécher à: 
l'ombre. 
Ils nettoyent les-vieux-ulceres , on les 
«applique feuls en poudre, ou diffous: 


dans quelque liqueur:propre, où mêlés: 
» dans.un onguent. 


3$e ton Rens 
Trochifques contre La peffe. 


Prenez racine d’angclique , quatre: 
gros : racines de pimprenelle & de zé- 
doaire , femence d'angclique , écorce de 
citron féche , un gros de chaque : fucre: 
blanc , fept onces. 

Le tout enfemble mis en poudre, & 
le fucre féparément, on en formera les 
trochifques avec le st de gomme 
adragant fait avec l’eau rofé. ( 

La dofe eft depuis demy gros, juf. 
qu'à quatre fcrupules. 

Ils réfiftent au mauvais air; on les 
laiffe fondre dans là bouche. 


| Trochifques de fureau. 


Prenez du fuc de bayes de fureau fx 
quantité que vous voulez; mêles- y le 
poudre de racines de tormentille,. & en 
faites une pañte, que vous ferez {écher au 
four. Puis l'ayant retirée, vous l’hu: 
mecterez de nouveau avec le même fuc, 
&. la fécherez. encore ;. & À la: troifiéme 
exficcation , vous en formerez des. tro- 
chifques que vous ferez encore fécher.… | 

Ils conviennent depuis un fcrupule, | 
jafqu’à un gros & demy dans la dyffen- | 
terie, le flux immodéré des mois & des: 


hémorroïdes.. 2 
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Trochifques noirs. | 


Prenez {ucreblanc , une livre : fuc de 
regliffe d’Efpagne , quatre onces : baume 
de foulphre anifé, un gros; faites Les: 
trochifques petits & ronds avec le muci- 
lage de gomme adragant extrait par l’eau 
de fenoüil. 

Ils font propres pour l'afthme & 4 
toux ; facilitent la tranfpiration du poul- 
mon, & adouciflent È acrimonie de Îa 


Jymphe. 
T rochifques pour les flaxions. 


Prenez fuc de reglifle, deux onces: 
fucte blanc, quatre onces : opium, un 
gros, avec fufhfante quantité de muci- 
Jage de gomme adragant , faites les tro- 
chifques felon l’art. 

Un gros de ces trochifques contient 
un grain d'epium , ou environ ; ils con- 
viennent pour les fluxions & catarres : il 
faut à leur ufage faire facceder les pur- 

. " . F3 : Mar 
gatifs ,;les diurétiques & diaphorctiques. 


CHAPITRE 
DES TISANNES:. 
Tifanne adouciffante pour la poitrine. 
Ettez deux livres de pommes de 
. VA reinette coupées par tranches, qua- 


38e … Remedes | 
tre onces de fucre, une mefure d'avoine, ! 
.quatre oncés de jujubes, une poignée dei 
-chien-dent, 8 un peu de reglifle, dans! 
-trois pots d’eau; faites boüillir & réduire! 

à deux pots. | 


Tifanne de fante. 


Prenez demie mefure de bonne avoine,. 
“une poignée de racines de chicorée fau- 
vyage fraîche ; faites boüïillir trois quarts 
d'heure dans-fix pintes d’eau , à petit. 
boüillon ; ajoûtez - y quatre gros de cri-: 
tftal minéral, & quatre onces de bon 

miel ; faites encore boüillir demie heure, 
-& paffez par un linge. joe 
La dofe eft deux bons verres le matin 
.à jeun, & deux autres verres trois ou 
-quatre heures aprés midy , & cela pen- 
du qainze jours. Il n'en faut point 
prendre pendant les grandes froidures &c 
gelées. C’eft un remede des plus doux & 
des plus efficaces pour conferver la fanté, 
ou purifier la mafle du fang , la tempe- 

rer & rafraichir. | 


Tifanne peëlorale & rafraichiffante. 


_ Prenez racines de chien-dent, trois 
-onces : reglifle , rapure de corne de cerf, 
.& d’yvoire , de chacune deux gros : rai- 
ins violets, une once & demie ; faites 
cuire.dans trois livres d’eau .d’orge dé- 


ET. 
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purée, jufqu’à la confomption du tiers. 
Difloudez dans la colature , quatre {cru- 
pules de falpêtre, & une once de firop 
violatd.… 1, 

C'eft une agreable boiffon pour les 
fcbricitans,; elle appaife la foif & les 
chaleurs d’entrailles, rafraîchit la poi: 
trine, & fait uriner. ; 


Tifanne pour les tabides. 


‘Prenez. une bonne poignée de froment 
pur, jettez-le dans une pinte ou cinq de- 
mi-feptiers d'eau avec un peu de reoliffe; 
faites boüillir doucement , jufqu'à. la 
confomption du tiers. Paflez, & dans 
chaque verre de la colature , on peut dif. 
foudre un peu de firop de berberis.  ” 

Cette tifanne-eft excellente pout les 
perfonnes maigres, tabides, & pulmo- 
niques. : ‘ 


CHAPITRE 
Des Vins, &c. 
Vin antipleurétique. 


j'Aites diffoudre le poids d’un gros du 
2 blanc de fiente de pigeon dans un 
verre de vin blanc, ou de poiré, au de- 
faut de vin ; paflez-le par un lingefin, 
-& le donnez dans le lit au malade. Sil a 
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“encore peine à luer , on peut mettre.deurx! 
bouteilles pleines d’eau chaude à fesicô- 
tés. TS ÉnucriSl hs: 4 

11 eft bon pour la pleurélie, &.pour 
fondre les .grumeaux de fang qui peuvent 
s’eftre formés dans le corps, à l’occafon 
d’une chûte. 


Vin pour la gouite. 


Prenez , dans l’équinoxe du printems, 
c'eftà dire , entre le.vingt-un.&levingt- 
deux de Mars, un verte -de vin blanc, 
dans lequel vous aurez fait infufer, pen 
dant trois heures, le poids d'un écu-d’e: 
de graine d’hiebles. 4 

Ce remede eft excellent", pour préfer: 
ver & garentir de la goutte. | 


- Win dinrétique. 


Faites boüillir, un quart d'heure 
deux onces de racine d’aulnée, coupée 
“par morceaux , dans une pinte de vin 
blanc. Coulez, & ferrez ce vin , quand 
äI fera réfroidi. | 

Il faut d’abord purger avec le firop! 
de nerprun, ou autre purgatif conveæ 
nable à la maladie; puis faire prendre 
quatre onces, ou huit cuëillerées de ee 
vin , le matin à jeun, les trois derniers! 
jours de la lune, & les trois premiersde 
la fuivante, : A. | 

"Ce 
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Ce vin eft excellent pour la reteñtion 
“d'urine & pour l'hydropifie. On peut 
‘n'en faire que la moitié de la défe à la 
fois, pour ne le pas garder fi long-temps. 

Win fudorifique. 

Faites infufer à froid & au fercin, 
pendant une nuit, les quatre femences 
“chaudes ; fçavoir , coriandre, anis, fe. 
noûil , ‘& perfil , deux pincées de cha- 
Cune dans un demi-feptier de vin blanc. 
“Le lendemain matin, faites boüiilir le 

* out dans un pot de terre verniflé, deux 
_ ‘Où été boffloné feulement: Paflez le 
_ “tout dans un linge net, & Ie faites boire, 

e plus chaud qu'il fe pourra , au malade 
à jeùn , & Chaudement couché , pour ai- 
«der la fueur. R 
“Il eft tres-bon pour Îles ‘uxions 
froides. 


*Win-épileptique.…. 


Pilez bien une poignée de feüilles de 
‘rhuë à la chevre, dite Rhuca CApraria., 
“&c au defaut des fcüilles , prenez les ra- 
‘cines ; faites-les infufer dans quatre où 
cinq onces de vin blanc, mé une 
nuit: Le lendemain au matin, coulez le 
‘par un linge, & faites prendre quatre 

 onces de ce vin au malade à jeun. Con- 
» inuez ainft fix jours de fuite : fcavoir, 


4 


? 
4 
< 
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les trois detniers jours de la lune, & Les 
trois premiers de la fuivante.:Recom- 
mencez les trois derniers.jours du pre= 
mier quaitier, & les trois fuivans. Con- 
tinuez ainfi de trois en trois lunes. Par 
exemple ; fi vous comimencez Le vingte 
huit de la lune de Decembre, vous con- . 
tinuërez le vingt.neuf. & le trente: les 
premier , fecond , 8e troiliéme de celle.de 
Janvier ; & les douze, treize, quatort, 
quinze, feize, & dix-fept de la même 
June de Janvier; les trois derniers. de 
celle de Mars, &c «les premier; fecond,, 
troifiéme , douze ; treize ; quatorze, 
quinze, feize, &dix-fept de la: lune du 
mois d'Avril. Enfuite:lesitrois:derniers 
de celle de Juin, & les premier, fecond, 
troifiéme , douze , treize, quatorze, 
quinze, feize, & dix:fept de celle de 
‘Juillet; enfuite les trois.derniers.de 
eclle de: Septembre, &:les-premier,: fe- 
cond, troifiéme, douze; treize, .qua- 
torze, quinze, feize, 8 .dix-fepr, de 
celle d'O&cbre. tit REG 
_ Si vous. commencez le.remede par la 
fin d'une autre lune que, celle de;.De- 
‘cembre , vous reculerez.les autres lunes 
fuivantes à proportion. par At LSL 

Quelque invéteré. que foit le mal. la : 
guérilon en.cft:infaillible par ce remede ,n 
qui d’ailleurs eft aufh facile que. la cure 
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“de cette maladie.a paru. jufques icy di 
-Cile & rare. R 


4 fr. antincphrètique, © congre La pierre. 


Prenez des meures fauvages bien mû- 
res, des:fruits d'alkekenge, & baÿes de 
‘geniévre, une mefure de chacun :-des-ra. 
“cines d'arrête-bœuf, & de-celle-de char. 
-don-roulant, fept poignées de chaque. 
Mettez Îe tout macerer dañs un demy 
-muid de vin blanc, au fortir de la cuve 
-du-prefloir ,-& l'en ôtez aprés que le vin 
aura fermenté; quelques-uns y ajoûtenr 
une mefure de noyaux de nefles. On 
:prend trois ou quatre onces de ce vin. 
étous. les matins à’jeun. | 


Vin pour l'es poulmoniques. 


*! ‘Prenez deux pintes de bon vin, & 
mettez dans un coquematt, avec deux 
grandes poignées d'orties piquantes, & 
“le faites confommer à la moitié; puis fe 
“coulez , & en faites prendre tous Îes ma- 
tins à jeun un verre. | 

Ce remede peut ôter la trop grande 
acreté de la Iymphe, rafraîchir le fans , 
&c emporter une partiede fa falure par 
les urines. | 


FIN. 
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meurtriffures, coups 
d’épées, coupures, 
fouluies, ulceres, s 3. 
Besuié, pour conferver 
la beauté, 136. 
Bile , remede 359. 
Blefures ,remedes, 17, 
. .B$. 36. 46. 52.111, 
Bol balfamique , 4: 
Bol cardiaque. ;desmn. 
Bol A DE REA 
Bol-hifferique, idem. 
Eol de tercbentine 
. pouries rumatifmes, 
s6. Bol contre les 
vers, dem. Bol pour 
la fcyatique, 57. 
Biülure , remedes, y2. 
14. 21. 44. 49. 68. 
[SEE 200: 740. 24 3 


249, 250- 251, 2$$. 


163. 169.273. 
Bubons peftilentiels & 


veneriens , lemedes 


$C. 248. 
| 


7 NAchexie, remede, 
page 184. 311. 


Cancer, remedes ; 3: 
2% 30, 126: 128. 137. 


237- 289. 


À Cataplafine anodin & 


… réfolurif, s8. Cata- 


. ! plafinc pour les dou. 


leurs de la faufle 


pleurefie , dem. Ca- 

| taÿlafme Contre les: 
Veis , idem. Cata= 
plafne dins l’efqui- 
nancie , $g. Autre 
pour la même ma- 
ladie, ;dem. Autre 
pour le même mal, 
60. Catapiafine pour 
la teigne, idem. Ca 
taplafine {tomacha}, 
60. Cataplafine pour 
appliquer aux plan- 
tes des pieds, 61. Ca=- 
1aplafise pour les fie- 
vres intermittentes ,. 
62. "PUR 

Cataplafine pour les. 
defcentes, ‘dem Ca- 
taplafine pour le: 
BOULE ,, 67, Cat 
plafine pour la pleu- 
trfe, aprés qu’elle. 
cit formée , idem. 
Cataplafre. dans 
l’hydropifie ,. 64. 

Catharaltes, remedes. 
pour les confumer, 
6O: 115; 


Cathatres , remedes, 


_. 36. 213: 226. 

Catholicon, 146. Ca= 
tholicon reformé, 
147: 


Cerat barbare, 64. Ce- 


rat de litharge, 5. 
Cerat de minium, 
sem. Cerat diapente, 


Table des 
idem..Cerat diabota- 
” DUM 66.  Cerät La- 
\frafchiffant, 67. 
Cerveau , maladies, re- 
“meédes, 6.7.9. 72. 
pour le fortifier , 48. 
90. 92.100. 101. 
117.145, 218. pour 
“le purger , 282-284. 
285$: 2197. 308, 361. 
370. 
Chair , pour faire meu- 
sir Les chairs, 46. 
65. 244. 246. pour 
- €xcroiffancede chair, 
71. 180.232: Chairs 
baveufes , remedes, 
242 245$! 
«Champignons, pout les 
extirper , 235. 


Chancre de la bouche, ! 


- remèdes, 3. 32.137. 
176.344.350, Chan- 
cres_venériens ; 88, 

342; 

Charbon, remede pour 
Ôtet l’inflammation 
du charbon, 3. 176. 
248. 256 

Chaudepiffe, remedes. 
269.  Chaudepiffe 
cordée , 344. 

Cho'era-morbus, efbece 
dé colique , remede, 

ETS TE à 

Cicatrice, remedes pour 

‘les éffacer ,12. 65. 

Ælous, remcdes, 150, 
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Cœur,siremedes pout 
. fortifier le cœur, 73. 

74. 7$* 104. 106. 
115.136: 146. Foi- 
bleffe de cœur, re’ 
méde, 379. 

Colique, remedes , 14. 
44 Colique ncfre- 
tique, 98. Colique 
venteule', 101, #18. 
112. 115. 137. Y$0. 
1208. 211. 224, 274 
280. 303: 

Collyre cclefte, ou Eau 
ophtalmique bleué, 
70. Col';re, ou Eau 
ophtalm que de Ma- 
dame Fouquet, 71, 

Conception pouraïider 
à la conception des 
femmes, 136. 

Côncraions du fang, 
pour les difioudre, 
82. 83. 

Confe@tich d’alkermes, 


Confection d'hyscinte, 


74. 

Contufions ,. baumes 
propres pour les gue. 
rit, 3. 10, 14. Sd. 
125, 128, 165$. 164. 
170. 195. 242. 156, 
réa 

Convulfions ,remedes, 
150. 211. 475. | 

Corruption des hu- 
meurs , remedes, 75: 
87. 98. 136:- 
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Cors aux pieds, 
des, 181. 
CEcfté, “douleurs de eûé, 

remedes ,.313. 
Ceoupures., remedes, 
338. S2. 190. 268. 
Cours de ventre, reme- 
dés, 75. 136. 137. 
148: 173. 300. 318, 
345. 366... 
Crackement de fapg, 
.. JEMCdes ,,54- 375: 
rachats ,-pour les ex- 
crer » 237-265. 313. 


reme- 


3% M 
#4 


Cr toit cs . pour les extir- 


P£* ;, 235. 

D 
Artres, p- ur- en 
HE l’âcreté, 
| 68, 123. 118. 218. 


219. 231. 318. 351. 
Dartres vives, 95. 
96. 146. 248. 153. 
270. 274. 175: 
Décoéhon cordiale, 75. 
Décoë:6n. d° fagaric, 
76.. Décoction alexi- 
terC, 77: Décition 
diüretique ,78. Dé- 
sofiion adouciflante , 
idem. Dérdétion pour 
aider le flux men- 
ftrual 79. Décoëtion 
de cochenille, 30. 
Décodion de mille- 


Matieres. 
feüilles, idem. Dé 
cocion pour la-gale, 
idem. Decoéen ale- 
xitere , 81. Déceclièn 
de tumariic, 82. Dé- 
coizém- Vainefaite , 
idem. Decoéiron bal- 
famique, 83. Décoc-" 
tion contre le cancer, 
34. Derotiion ccpha- 
lique, 85. Décoëtion 
de PSE , iRét3 

Délire, ;remede, 265. 

Demangeaifôn, reme- 
des, 768. _242. 248. 
26 3. 

Dénxüer, » POBE dénoûer 
les enfans. ‘227. 
Dent... mal : de ‘dents, 
remedes , 14.32 g2e 
193. 100. 175. 176. 
330. pour affermir 

les dents, 26. 

Defcente ,remedes,.62. 

Diarrhée, remedes, 208. 
109. 

Digeftion,, pour aider 
à la digeftion 98. 
100. 1e9. 120. 

Diflocauon, remedes,, 
10.4$.125.1$$.225" 

Douleurs, pour les p- 
pailer, 58. 66. 

Dyflenterie, remedes , 
$4. 109. rm Le 
363: 

Dureté de larate, 188. 
Dureté du mefantere, 
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86. Ennalumineufe, 
87. Eau alumineufe 
magifirale,;dem, Fan 
anti épibeptique ; 88° 
Fan antidotale, 86, . 
£an. apoplettique, 
idem. pe TE 
que ,90. Ezs d’alun, 


91. Ean cephalique, : . 


idem. ÆEan cordiale 
d’un Frere Capucin, 
92: Enu de chaux, 
93. Eau de Chipre, 
34. Eañ ophtalmi- 
que , 96. Eau de ge- 
nicvre, idem. Eau de 
canelle. 100. Eaw de 
meliffe. magiftrale, 
idem. Ean de noix, 
101. Ses vertus, idem. 
Eau de fcordium 
compofée , 104: Eas 
de fcorzonere , :dem. 
Eau d’ofeille |, 106. 
Eau de plantia, 507: 
Eau d’abfinte, 108. 


Eau de millepertuis, 


111. Fan. divine, 
112. En hifterique, . 
idem. Autte; 3113, 
Eau minerale, 114. 
Eau ophtaimique ad- 


mirable , p1$: Autre | 


Eau - ophtalmique , 


_ phrée, 


416, Eau paralyti- 
que, 117. Fa pour 
la gangrene ,  iderr. 
Esa pour:la goutte, 
113. Ean pour la 
gravelle , sde. Eau 
pour la pierre , idem, 
Ean pour toutes for- 
tes de fievres, 119. 
ÆEan pour les cruäi- 
tez & foibiefles d’ef- 
tomach, 110. Ex 
thériacale ,. idem. 
Es thériacale cam- 
121, Eau 
verde vuineraire, 
122, Eau Vulneraire, 
ou d’arquebufade, 
114: Eau de lima- 
ÇONS , 125: Eau de 
bardane, 116. Eu 
de fente agti fcorbu- 
tique, 127. Eas de 
fray de gienoüilles, 
iders:s Eau de lavan- 
de,:1:8: Eau pour 
gangrene , 129. E4# 
pour la paralyfie, 
idem. Eau. divine 
propre pour les fie. 
vres” intermittentes . 
150. £Eas admirable 
peur empelcher la 
gangrene ,. contre 
l’hemorrogie , idem. 
Guérit les playes , le 
flux de fang, fans 
aucun autre semcde, 

Rift > 
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& délivre un hom- 
me dans le moment, 


133, Son ufage, idem. . 


ÆEnu  ophtalmique 
merveilleufe ; 132. 
ÆZan febrifuge de Sil- 
vius , dele Boë, 4 33. 


de citron ,s4en. Eli- 
xir anti epileptique 
admirable; 104. Eli- 
xi- de proprieté,20$. 
Elixir de trois. 206. 


. Elixir cardiaque, out 
- peftilentie) , 207. 


ÆEan pour les yeux, Encloueure des che- 


134: Eande la Reine 
. de Saba, idem. Eau 


vaux ,remedes, 1685 
176, 


thériacalsexcellente Enfleure,;remedes, 30: 


136. Eau pour le 
cancer êt autles Ma- 
ladies, 137. 
pour les veux en- 
Aammés, 138 Eau 


pour Ôter les macu- - 


168: Enflure des ge- 
noux , 199. 


Eau Engelures , remedes.. 


181. 246. 255. En- 
gelures: des: pieds .. 
264. 333. 


les de lacornée,139. Emplâtre barbare; 151. 


Eau pour appaifer 

jes douleurs des yeux, 

en Ôter la rougeur, : 
8 arrêter la fluxion, 

idem. 

Efcorchures, remedes., 

35.638. 1$ 3. 242, | 
Ecroüelles , remecdes, 

9$. 126: 176: 1871. 
18$.190. 220, 274. 

2187, 224. 1$@. 


Elcuaire d'œuf, 140. 


Électunire de twxbit , 
141. Eléélurire dia- 
phenix, r41. 

Elixir cephalique; 207. 
Elixir  hifterique, 
idem. Elixir d'ail, 
162. Elixir de cam- 
ghec, idem. Elinir 


Emplätre blanc de 
cerufe, 152. Emplé- 
tre de cerufe brûlée, 
154. Emblatre d'An- 
dré de laCroix,idem. 
Emplätre d’aimant, 
155. Emplätre Citrin, 
157. ‘Empire de 
Charpy , idem. Au- 
tre, 153. ÆEmplare 
de cigué , idem. Au- 
ère, 160. Emplätre 
veficaroire ,  1dem.. 
Emplat:e d’euphoïrbe,. 
161: Emplatre de 
FPAbbé de Grace, 
idem. Emplatre de: 
fang humain, 164. 
Emplarre dés: quatre 
gommes, 165. Em 
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Plare deluye, r66. 
Emplatre de Ville- 

F- 
bläire de marcaflice, 
168; Empblätre divin, 
idèm. Emplatre Gra- 
Ha Deéi,171. Em- 
plaire (Manus Dé, 
dem. AÙtfe ,,173. 
Emplatre 
176, Emplatre mon- 
dificatif, 176. Em- 
plare pour les cors 


dés pieds, vieux ul- 


ceres , & écrouelles, 


idem. Emplätrenoir ,. 


179. Autre, idem, 


Autre, 180. Empléz 


tre pour les engelures 
‘8 les petites écroüel- 


les, 181. Æmpblätre- 


“pour les défcentes, 
idem, Autré , 183. 
Empläire Royal pour 
es-defcéntes , 184. 
Ærmplätre pout 
écroticlles, 18$. E7- 


plâtre pour les maux 


de jambes, idem. En - 
«plaire pour les tu- 
meurs, idem, Emn- 
plärre pour les ulce- 
rés, 186. Esnpla're 
ftiptique, 187.Autre, 
188. Emplär e ftp 
tique de Crokius re- 
formé par Lemery, 


391, Empldtré Vord, 


Atnime ,- 


Les 


192. Emplâtre pour 
le mal de dents, 193. 
AULÉ, 194. Empla- 
tre de fperme de gre- 
noüilles , idem. Em- 
plasre de grenoüilles, 
vulgäirément appellé - 
Emplätre de Vigo 
avec Mercure, 195. 
Empläire pour les: 
taches. du vifage, 
100. 


Entrax, rémede , 150, 


LÉ78: de 
Epée, coup d'épée , te» 
medé ; 19. 190. 
Epilepfie , pouf la pré 
venir, 88. 91. 100. 
104, LXL. K17. IL? 
149, iS0:101. 203. 
205.217.:278.,279% 
.280. 2184 308.-321. 
319. 361. 361: 364 
375: e 
Brefipele:, pour fen 
“adouGir l’âcreté ,68. 
93: 128 218. LE9e 
231. 318. 351. 
Efprits, pour les re- 
. veiller, 73.104.136. 
Efquilles ,comment les 
tirer , 27. 
Efquinancie , remede, 
43: 19. 353. - 
Eftomach , contre Îles 
crudités, 9. Contre 
les foibleffes |, 32. 
Doucurs ‘  d’éfto- 
R vj 
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mach, 35 56. 61. 
73.74: 80, 98. 101. 
‘to4 1!" 120, So. 
‘460:°214. 253. pour 
le fortifier 313. 


Eftésnuément , pour 
lexciter, 3:6. 
Eftourdiflement , 1c-- 
mede, 300. | 
rs Re ÿ sh È 


À vastes p'ge 176: 
— Fébrifuge 97.330. 


feu, coups “de feu, re= 
EUR 7 fe vo 


jage, 451. 


LL ardénte contt-, 


nue, $S. F°Ure; ma- 
lines & continués, 
‘26. _Fievres affoupif- 
fantes, ét. 
internnttentes, 
Fievres matignes,77 
TILL 
363364: 376, 
yes peltilenrielles , 


77... Pour tenperer . 


l’ardeur des fievres, 
80. 86. 104. SE. 


Aig. Fievres tierces & 
ECTS 


‘quattes:, 172 
150. 289, 246. 254.. 
"Fieures: malignes, 
2715 310: 
Fifiules , remedis, 3. 
10 321 39... 178% 


pour les extirper,234 


127. 149: 359. 
Fe-. 


Fievies 
‘der. 


268, Fiflules laery= 
males, 123. 

Fleurs blanches, reme= 
dé , 80. 108. 

Flux de. fang ,, 1073. 
173. 310, 338. 346% 
348. Flux de ventre” 
invetcré, 340. Flux 
de bouche ,. pour: 
lPexcitir, D 


t fluxion 3 remede « 43% 


2930 244 Fludion 
far Les Veux ; 275. 
Fluxion fur. la poi- 
trine , 130. Fluxion 
des dents & des yeux, 
pour la. détourner pu 
OX pop 22V790 

Folie, reméde ; 34 47 


‘ Fomentation flomachas 


le, 208. Fomentation . 
pour . la tympanite, 
idem:  Form:ntation 
pour la rate, 210. 
Fomentation pour la. 
-cofique, idem. Fo= 
mentation: pour faci- 


liter les reples, 211. 
Fondement, {es mala- 
dies , 68. 


Foulure , remedes, 38% 
53..$4.22$. 258, 
Foye , fes. maladies; 

218. #22. 293, 
Fraékions , remcde , 1e; 
Fraéture recente ,. 14. 

Fradure du. crane 

_aprèsile trépans 27< 


155- 327: 
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Friffon, remede, 218. 


Furonde, remredes, 150, 
196: :%: 1 
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Galle par le'corps, 
274% 127$: 276: 
Gangrene , remcdes, 
16. 17. 49:59: 6. 
97: TIl.' 112. 117. 
F29: 129194. 292, 
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37:- 3122. 
Gencives, pour. les con. 

{olider , 275, 
Gtrlure, remede , 246. 


_Glaires, pour les pouf- : 


Fe. 103 | 
Glandesf{crophuleufes. 
67. Glandes du rmé- 
fantere:, 287: 
Gonorrhée | rentede, 
103. 2044.744u SE. 


Goeftres”, pour les ré 


foudre, 324. 


Gorge, maux de gorge, ; 


remede 268. 
Goutres froides, 
219. Gouttes ordinai- 


IES 21:30, 22: 36. 
63. 6$: 118: 128. 


142. 214. 218. 296. 
. 16$:180. 281.317. 
k 3x3. 341, 351 


Alle, temcde, 36: 
CHU ZIS. 127) 285.. 
Galle detefte, 255. 


14: 


Gratelle, remede, 385. 
218: 242 2635 
Gravellé, remede , 35. 
98. 138: 300: 306. 
336. 352: : 

Gravier , remede; 23%. 
30. 86.19%: 


F4: 


“fAlcine, contre [x 2 
4 mauvaife halei- 
ne, 35. pour -faue: 
bonne haleine, 370, 
Hentérihagie ,remede ; . 
3+ 17 LLT, 128% 272 
318 Flemorrhasie - 
dés gencives, 76: 
Hémorroïdes, remedes, . 
12, 32, 88 176.240 
252. 166: 360: Con 
tré le flex immoder é : 
des- hémorroïdes, . 
380), " 
Ficre de longue vie,: 
T4, 
Hoquet, pour lappais . 
er, r0$. 209, 


Huile d’euforbe!, 112. « 


Huile d’euforbe com 
polée, idem. Fuile 
de fray de grenotil- 
les. 213. Aile de 
grenoütiles , idem. 
Huile de gerofe,2r4. 
Aluile d’hicble, 215* 
Buile d'hypericum 
compofée ,. idem: 
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aile: de” lavande ‘ Humeurs ; ja groffier:s LA 


‘217  Huilé\dé lau- 
‘mer; Mem. Huile 
de. câpres, | 218. 


Æuilé : ‘de : caftor, 


| édem: Huile dE le- 
zards, dem. Fluile 
de renard} 219, 
Ftuile «de “vipéres ; 
idem. Flaile delmar- 


jolaine , idem. Huile 


de “morélies , 220. 


Huile de nicotiane, 


idem. Huile de fou- 
fre pour la teigne, 


dem. “Eliile d'Anis, 
221. juile pour la. 
 furdité, 222: Æuile. 


réfoluiivé , * 14e. 
| jjuile rofat*, 223, 


Huile fiomachique. 
214. Faile de ciguë, 


225: Æüïle de vers, 


idem. Autrement, 


‘ 216. Ffaile pour les: 
thumatifines, idem. - 
‘Pluile pour la coli- 
que, idem. Fluile de 


gerofléc jaune , 217. 


© Huile pour appaifer 


les douleurs de quelle 
partie dû corps que 
ce loir, idem. Huile 
qui fait: ceffér à 
Fheure même la dou 
Îeur d: la goutte,z28. 
Auile  ballamique 
fuiphurée , sers 


“rémedès', "3. : : Hu- 
meurs froides, 30. 
36.67: 4$. 426. 196. 
213.219. Humeurs: 
© maligües; 87. ‘Hu- 
meufs * vifqueufes . 
1:8:122414t, pour 
évacuer. les humeurs 
enracinées, 148. pour 
diffiper les humeurs, : 
69. Remedes contre: 
ls  mauyaifes hu 
meuts., 121, 204.1 
3 14: ie 
Hyÿdropifie , ‘'remides 
“64 101. 130. 1434 
149.329, 282, 284.1 
238$. 317+ 320. 3302. | 
ER 
Hÿpocondres, pour en 
tempsrer Pardeur,68. 
Hypocondriaque, pouË 
le guérir, 280, 28 7 
28$. 239. 262.- 


HAmbes , pour les 
maux de jambes , 
1977/1854 à = 
Faunif, remede, 3044 
Impetigo , maladie ;re 
medè, 361. | 
Indigeftion, remede , 9. 
32433: 61, 1374 208: 
209. ù 


| Infammation de ponl- 


é 


À 
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mon, remede, 43. 
Anflammation, d’en- 
trailles, 44.214. 1n- 
fismmation. de ma- 


trice, 44, Autresin- 


fammations, 49. 68. 
Anflammation ., des 
VEUX , 
sf 
Injeétions . vulagraires É 
vba esl 1905 
Intefir Sy “contre. n° 
: maladies, ..98..21$. 
2 1 8. 


Jointures , Couleurs ces: 


jJointures,,,36,, 218. 


2214.,21$> 274.275: 
pe -276r le 3 


É 


362. 

Liniment hémoroï al, 
23. Autre, sem, Au 
tre, ce. Lisiment 


pour les dartres éc 


ércfpelles , 23. Lini- 
men: pour la gaile, 
.. édem. 
Lepre, remede, 1459. 
417. 


-Lethargie, remedes, 92. 


100. 104. pour y ra- 

nimer les efbrits,1 14, 

M43- 149. 207. 213. 
n  250.281.284, 287. 
M 297. 312. 326. 364 
) 376 


116, Autre. 


+ ETC jui 
.235. 243355: 


Adrerie , remede,. 


Liquenr. hifterique, 
1232 Liquenur glacia=. 
le d’antimoine ,#dem, … 


Son ufA%e, 233: 
Looch peétoral., 


37%. 


Leoch pour. l'afbmie: 
| idem. Looch pour la: 


pleurefe, 236. 
Loupe, pour les réfou= 
66. 154::196, 


Loups.de jambes, reme-- 


des a 
nEZBrel + 
Luette re'Âchée, reme- 

de,.274. 


126. 


\Lyentérie,remede, 108: 
-Lympbhe, pour en adou: 


2683: 


cir l’âcrcté, 79, 84, . 
à 381 f 
M: à 
” ‘Aladies _ contas 


gicufes, rcme= 


np | 91.98. 1363 - 


150. 108:322, 326; 
Mal caduc, 1or. 
Mamelles 

remedes, 12.27. 68. 

246. Mameiles en+ 


fées, 259; 64 pour 


les empcfcher de 
croître aprés l’accou- 
chement, 373. 

Manie, remedes , 2894 
37% 


crevafféss . . 


Matrice, malacies de 
la matrice, remedes'; 


7. 14. 99.113. 200. 


201.219 2r8.232. 
Melancholie, pout la 
divertir, 73. Aelan- 
colie hypocondriaqué, 
499317 
Mere, maux de mere,. 
remede, 115$. 
Migraine, remcde, 11. 
194. 1280. 339. | 
Mois-des femm:s ; pour 
les provoquer , 32. 


3$. 100. 109: 1145. 
143:149, 150.206. 


284.188, 292. 31r. 
322. 361. 363. 364. 
Contre les rétentioris 
dé mois, 2185. 287. 
. 360. : Contre le:flux 
immodcré, 280. 
Molacules  contagieu- 


fes , pot les éifliper ;.. 


SE. . 


Morlur:s de beflés ve: 


niméufes, remeces , 
29. 32: 145.150.176. 
190. 256. 


Morfüre de chien entra 


gé» A7 Bi) 
Meurtrifure, remeres ; 
35. 38. 53:128.1658. 
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| T'Aufés , remede, 
C9. 


Nefretique, douleurs 
nefrcriques , 23. 306. 
Nerfs, pour les forti-+ 
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APPROBATION. 


“T'Ay lô, par ordre de Monfcigneur le Chance: 

lier, ce masufcrit intitulé: Remedes choifis 
éprouvéss &c. je n’ÿ ai rien:trouvé qui en puifik 
empefcher l'imprefñon. Eait à. Paris çe 18. May 
171$. ANDRYX. | 


PRIVILEGE DU ROT. 
[_ OUIS, -parl4- grace de Dieu, Ro de 


_ France &. de Navarre ; nosamés &feaux 
Confeillers, les:genstenans nos.Gours.de Parle- 
ments, Maiftres des Requeftes ordinaires de no-1 
tre Hoftel, Grand Confeil ,. Preveft de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leuts-Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , SALUT. 
Notre bien amé CLaune JomBerr Libraire àë 
Paris, Nous ayant-fait remontrer. qu'il fouhait-! 
teroit faire imprimer ua manufcrit qui a pour 
titre : Remedis choifis y éprouvées, 8 donner auf 
Public, s’il Nous plaifoit lui accorder nos Let-. 
tres de Privilege fur ce neceflaires ; Nous avons À 
permis, & permettons par ces-Prefentes audit 
Jombert ,. de faire imprime: ledit Livre en telle: 
forme , marge, caraétere, conjointement ou fé- 
parément, & autant de fois que bon lui femblera, . 
& de le vendre, faire vendre & debiter par tout: 
notre Royaume, pendant le temps de fix années. 
confécutives, à.compter du jour de la datte def- ! 
dites Préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes 
de perfonnes., de quelque qualité: & condition * 
qu’elles foient , d'en introduire d’impreffions 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiflancez 
& à tous Imprimeurs, Libraires, & autres, 
d'amprimé, faire imprimer , vendre, faire ven 


dre, débiter , ny contrefaire ledit livre, en tour, 
ny en partie , ny d’en faire aucuns extraits , fans 


a permiflion expreffe & par écrit dudit Expofanr, 


où de ceux qui ont droit de lui, à peine de con- 
fifcation des exemplaires contrefaits, de quinze 
cent livres d’amende contre chacuh des contreve- 
mans; dont.un tiers à Nous, un:tiers à l’HOtel- 


Dicu de Paris, l’autre tiers audit Expofant, & 


detous dépens , dommages & incerefts,; à la: 
Charge que ces Préfentes feront regiftrées tout 


au long fur de regiftre de la Communauté des 
Libraires 8 Imprimeurs de Paris, .& ce dans 
trois mois de la datte d’icelles ;: que l’impreffion 
dudit livre fera faite dans notre Royaum=, &- 
non ailleurs, en bon papier & beaux carafteres, 
conformément aux Reglemens de la Librairie, 


& qu'avant que de’les-expofer en vente, il en 


fera mis deux exemplaires dans notre Bibliothe- 


que publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, &: un dans celle de notre tres cher & 


féal Chevalier: Chancelier: de France le Sieur 


Voyxsrn Commandeur de.nos Ordres; le tout à: 


peine di nullité: des: Préfentes : di contenu def- 
quellessvous mandons & enjoignons de faire 


joùtr l’Expcfant , ou fes ayans caufc, pleinement. 


& paifblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empefchement. Voulons que 


la copie defdites Préfentes , qui fera imprimée 4œ 


commencement, où à la fin dudit livre, foit te- 
nuë. pour cûément fignifiée, & qu'aux copies 
collationnées par l’un de nos amés & faux 
Confeiilers & Secretaires foy foit ajoñrée comme 
à: l'original: Commandons au premier notre 
Huiflier où Sergent, de faire pour l’execution 
d'icelles tous agtes requis &. neceflaires , fans 
démander autre permifion, & nonobftant cla- 
meur de haro, charte Normande , & Lettres à 
ce concraires ; Car tele notre plaifir. Donna” 

S ij | 


\ 


F 


à Verfailles le huitième jour du. mois de Juin : 
: Fan de: grace. mil fept cens quinze., & de notre 
.regne le foixante-treiziéme. Par le Roy.en fon 
--Æonfeil FouQUET, | 


Regifiré fur:le  Regifire, n°3, dé la 
Communauté des Libraires ©" Imprimeurs 
de Paris, page 9$1. n 1231. conformément 
- aux Roglemens, © notamment à | Arrés 
du Confeil du 13. Aouff 1703: 4 Parisdle: 
22. Juin 1715. RoBusTEL Syrdic. 
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CATALOGUE DES LIVRES: 
de Ciaupe JoMBErT Libraire 
à Paris, ruë S. Jacques. 


5 Es œuvres d’Architeure de Lepaatre, fol... 
60. planches, 15: livi 

Methode pour bien drefler toutes. fortes de- 
comptes à parties. doublés , par Irfon , fol, 
gr. pap. 10. Liv, 

Pratique generale des Changes eftrangers 40.61: 

L’Arithmerique pratiquée & raifonnée , 40. 6. 1. 

Mamiere de deffiner les ordres d’Architeéture, 8: 
toutes. les parties qui en SEE felon les: 
meilleurs Auteurs,. par Bofle, fol, 90. plan- 
ches., 15. liv. 

—Livic de figures qui enfeigne la maniere de. 
deffiner le portrait, la figure, &. lepaïlage, 
em. 100: planches, vol. 40. $.liv. s 

— Traité du trait eu dela coupe des-pierres en: 
l’Architcéture., 80. avee. 114. planches, 5.1. 

[es i.eçons de Geometrie & de Perfpettive- 

- données dans l’Academie,80, 120. planches 5.1. 

œ— La maniere de graver à l’eau forte & au bu+- 
tin, 80. fig. A | My: 

Methode univerfelle pour les Cadrans , 80.2. 1; 

Le Peintre converti aux regles de fonart,. 

* 80. 1. liv. ro. fois. 
= Les Proportions dt corps humain deffinées- 

. d’aprés l’antique, in 16. broché, 1. iv. 

Nouveaux Elemens de Geometrie , par Meffieurs 
de Port-Royal, 4°. sé lin. 

Traité d’Algebre, ou Pr'ncipes gencraux pour. 
réloudre les queftions de Mathematique, par: 

M. Roll: , de l’Academie, 46. 6. Liv. 

Methode poux. là mefure des farfaces , , ou Iatro- 


dhéion au caléul integral, par M: Carré 
de l'Académie , 40» 4: liv. 
Remarques touchant le Probléme des tangentes 
par M. Rolle, 49: broché, 2. liv. . 
De ss. Martyrum Cruciatibus, en 45: plan 
ches gravées par Tempefte, 4e: broché ,2.1.5.1 
Numifmata Imperatorum Romanorum præftan! 
tiora, Autoré Joan: Vaillant, 4°. 2. vol. 12.8 
Seledta Numifmata antiqua Seguini, 40. 6. li 
Cours de Mathematique, contenant dix Traités 
& reliés en 5. tomes 8°. avec 200. planchel 
par M. Ozanam, de l’Acasemie, 25. live . 
On vend féparément les Elemens d’Euclide ex 
pliquès & démontrés, 89. 3: liv, 10. fols 
—La Perfpeétive cheorique & pratique, dé 
montrée, 8°: 2, liv. 10. fol 
œmsLa Geographic 8. Cofmographie ; 8o. 3-1 
œm=L'Ufage. du Compas de proportion, 8 
1. iv. sc. folse 
Le Traitése l’Arpencage & du Toifé:, 11. 24 
mNouvelle Trigonometrie fans fe fervir dé 
Tables de finus, & aufliavec., 1e. 1.1 104 
.=—Ufage de l’Inftrument univerfel, 12. 4. 1:59 
mm Les Elemens d’Euclide du. Pere de hic 
corrigés & augmenrés par M.Ozanam; 1 
2. liv. 10. fols. 1 
Methode de. lever.les plans ‘&'les cartes, 1 
fig. 1. liv. 10: fel 
Des communs Mefures, 8: Racines commui 
des. Quantitez litterales, & Ouvrage. pe 
perfétionner l’Algebré, par M: Tanncg 
lke-Fevre, 3°! PEN E 
“La Theorie dela manœuvre des Vafleaur , 
M. le Chevilier Renauld , ‘80. 3. div: 4 
‘Res quinze Livres d's Elemens Geometriq 
-d'Euclide, pat Hearion, 80. 2. vol. 4. 1. 10. 
Galculs d’ufage, par Maflon, 8°: 2.liv. 10. 
Recueil d'Emblèmes, Devifes, Medailes, Chi 


fes, Support & Cimicr ,. pat Vérien, Sé. 


2650. planches, 6, liv. 
Difcours hiforique de l’Efléétion des Empereurs,. 
80% z. liv.. 


Kegles de la Poëfie Françoife , avec des.Obfer… 
Vations critigws couchant nos Poëtes moder- 
nes, 80, 2. liv. 10. fols:. 

. Nouveaux Elemens d’Arichmetique &d’Algebre,, 

.. Ou Introduétion aux Mathematiques, par M. 

de Lagny de: l’Academie, 12. 2. liv, 10. {ols: 
Pratique de la Geomctrie fur le papier & fur le: 

terrain, avec 60. planches, par Sebaftien le 

Gleic 12. 3. lin 
Traité de L'Equilibre des liqueurs, par M. Paf= 

_ chal, 12. Liv, 10. fois 

Nouvelle Conje&ture fur la pefanteur, par Mi 
Varignon , 12: fig. 1. livx 10. fols. . 

Remarques & experiences phyfiques fur:la:con- 
ftruétion des Clepfidres, Termometres & Ba+ 
rometres,, par M. Amonton de l’Academie, 
12, fig. 1. liv. 10. fols. 

Traité du Nivellement, par M, Bulet, 12. fige. 

1. Liv. 10. fols: : 
Le Mercure Geographique, par le PéreLubin,, 


12, 1. liv. 10. fols.…. 
Lss vraies Genturies & Prophetes de Noftra-- 
damus , 12. 4..liv. 10 folss. 


Principes de Phyfique rapportés à la Méedccine : 
pratique, par M. Chambon, 12. 2. liv. 10. f.. 
œ—Suite ou Traité-d:s Métaux &.des Mincraux, 
ê&c. des remedes qu’on en peut tirer, 12. 
2. liv. 10. fois. d 
Secrets & .Remedes éprouvés, par l’ Abbé Rouf- 


… feau,, dit le Capucin, 12. 1. liv. 10. {ois. 
mm Traité de la Goutte, & autres maladies | par 
PAbbÉ Aignan, 12. r. liv. to. fots-. 


» Tableau des Maladies traduit du Latin dé Lom= 
Ù miUS, 12. 2. Liv. 10. fols. 


Memedes choifis & éprouvés, tant de Medecine 
que de Chirurgie, pour Îles maladies du corps 
humain ; Suite du Fableau des maladies , par 
Monfieur le Breton , 12. 2. liv. ç. fois, 

Hiftoria. Geftorum in Ecclefia memorabilium, 

ar M. de la Bizardiere,12. 1. liv. ro. fois. 

KR. P: Jouvenci S:]. de Ratione-difcendt & do 
cendi, 12.  #.liv, 10. fols. 

P. Halle Inftitutionum canonicarum,12. 2: 1iVa- 

Nouvelles inftirutions coûtumieres , par le Sieur: 
deFerriere, 12. 3. vol. .ziliv. | 

Traité de V'Efprit de l’homme, 12. 2, liv, tof. 

Recherches hiftoriques ëe genealogiques de tous: 
les Chevaliers de l'Ordre du S. Efprit, depuis 

fon Inftitution jufqu’à prefent ,2. vol. 2.4.1: 

Apologctique de Tertullien, Latin & François; . 

ar M. Gyti, 12. 1.liv. 15. Lois. 

Ha Vic «e la Sainte Vierge, par M. de S. Cy- 
ran , 12. | TV : 

L’ Appareil mmode, en faveur des Chyrut- 


(Ens , M Leclerc, fig. 2. liv. $. fols: 
Traité des Proits des Erêques fur.les Reguliers » 
cxemptS, 12: 2. liv. 


Avantures fecretes dé Conftantinople ;. 12+- 
| 1. liv: 1o. fols.. 
‘Forine, ou la belle Italienne, Contes de Fées. 
12. | 1. liv. 10. fois. 
“imaranté ouleTriomphe del’Amitié12. 1l:tof. 
Les Cara@tercs du faux & du veritable Amour ,. 
12 ; sliv. 15. fols. 
œcrets concernant les Arts & Métiers, 12. 3. live. 
Le Teint:rier parfait, qui en{cigne à teindre en: 
| rontes foues dec uleurs, 2, vol: 12. $: liy. 
Hifoire des Combats «’Almenar & de Penalva- 
bre, 10. fols: 


\ 


« 


Fin dé Catalogue. 


